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PREFACE.

'ES Polypiers Coralligènes flexibles

^

vulgairement connus sous le nom de

Zoopby tes , sont des productions ani-

males , variant beaucoup dans leurfl^r-

me et dans leur composition ; les ani-

mxiux qui les construisent , nommes

Hydres par Linné et Polypes ,

par Réaumur , appartiennent à la di^

vision des Animaux rayonnants de M.
Cuvier y à laquelle AI. de Lamarch a

donné le nom c^^Animaux apathiques.

Un grand nombre de Naturalistes

se sont occupés de Vétude de ces êtres ,

mais leurs observations répandues dans

des ouvrages périodiques ou dans des

livres rares et chers , rendent très^

difficile la classification de ces produc-

tions animales qu'il faut connaître

avant de porter son attention sur les

animaux (jui les construisent.



En iSio , yai présert (:ê un premier

jnénioire sUr ce sujet à la classe des

sciences physicjuès et Tiiatliêniatiques

de VInstitut de Fraiwe , qui vient de

reprendre son titre cVAcadémie Royale

des Sciences. Le rapportfut fait deux

ans après et la classe dcdgna m'ho^

norer de son suffrage. A cette époque

( 1812 ) je rends à M. Cuvier des

doubles de ma collection , je nommai

une partie de aelle de AÎ. de Ijamarch,

et je communiquai mes obserç^cttions à

quelques amis , qui se livrent comme,

moi à l^étude delà nature. Kn i8i3

,

j'envoyai à M. JJosc 7/n travail plus

complet sur ces animaux
,
pour le sou-

jnetire ci Vexanieri des membres de

racadémie ; une commission fut nont-

inée , les cojfchisions du rapporteur

me furent favorables et la compagnie

les approuva. Dans ces trois rapports,

et dans un quatrième Jait en i8i5 sur

la rédaction défirdtive de mon ouvra-
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ge , ainsi que dans les analyses qu'en

et donné M, Cuvier , Von 7n'engageait

à publier mes observations le plus

proniptement possible. Encouragépar

le témoignage flatteur des premiers

savants du monde , et par le nom-

ire des souscripteurs qui se sont pré-

sentés dans la seule ville de Caen, Cité

célèbrepar son amourpour les sciences

et pour les lettres (*) ^ je me suis dé-

cidé à livrer à Vimpression cette His^

toire des Polypiers coralligèncs Jlexi-

blés. Elle est loin d'être complète ;

j'ose croire cependant que peu de JVïï-

turalistes eussent été à mhne de dé-

crire un aussi grand nombre d'espè-

ces nouvelles.

Je dois celles que je possède à l'ai-

tention obligeante etgénéreuse deAIiM,

Balbis , Bertolojii , Base , Uawson-

Turner , BeTijamin-Delessert , Delile^

Desfontcdnes , de Jussieu , LahiJlar-

dière , Lenian , Palisot de Beauvois ,

Persoon , Richard , Kisso , Tliouin

,
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etc. , qui souvent m^ont donné /e#

échantillons uniques qu'ils possédaie/it.;

Je suis principalement redevable à M.
de Lajnarch ,qui a enrichi ma collection

de beaucoup d'espèces rares et inté-

ressantes y et qui m'a permis de dé-

crire les Polypiers inédits , renfennés

dans les galeries du Muséum d'his-

toire naturelle de Paris , faveur d'alto

tant plus précieuse , que M. de Là-

marclc s'occupe lui-même depuis trois

ans de l'étude spéciale de ces êtres.

Naturalites célèbres et généreux, re-

cevez ici l'expression de la profonde

reconnaissance de celui que vous avez

aidé de vos conseils , à qui vous avez

sacrifié une partie de vos collections

pour enrichir la sienne ; puissent les

témoignages du souvenir que je con-

serve de vos bontés arriver jusqu'à

vous , et puissiez -vous trouver que

dans cet ouvrage j'ai fait de vos dons

un emploi utile et digne de concourir à

l'avancement de la science.
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INTRODUCTION-

ORSQUE j'ai entrepris l'Histoire des

Polypiers coralligènes flexibles, je

ne îne sais point dissimule' les difficultés

nombreuses que j'aurais à surmonter; mais

le désir bien vif de contribuer à eclaircir

une partie encore confuse de l'Histoire

naturelle m'a constamment soutenu dans

ce travail. Si les espèces nouvelles que j'ai

décrites , les genres nouveaux que j'ai

forme's , les ordres ^{ue j'ai établis , et la

synonymie que je pre'sente peuvent ren-

dre cette Histoire ititercssantc aux yeux

du naturaliste , lui faciliter l'étude de

ces productions animaies et des êtres qui

les construisent ou qui en font partie , et

engager les savants a diriger leur atten-

tion sur une branche peu développée de

la Zoologie ,
j'aurai la satisfaction d'a-

voir atteint en partie le but d'utilité que

je me proposais. Je dis en partie , car ce
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n'est que par les travaux successifs dé

plusieurs hommes sur le même objet

qu'on parvient à le connaître parfaite-

ment. .Un seul architecte ne peut tra-

cer le plan , rassembler les matériaux et

élever l'e'difice. Un examen ge'ne'ral et

rapide des auteurs qui ont le plus tra-

vaille sur le même sujet que moi nous

convaincra de celte vërilë.

Les anciens ont très-peu observé les

Polypiers et le peu qu'ils en ont dit prë-

senîe les erreurs, les fables et les préjuges

particuliers à ces temps d'ignorance.

Marsilli fut le premier parmi les mo-

dernes qui s'occupa des Polypiers d'une

manière spéciale ; il décrivit plusieurs es-

pèces inconnues jusqu'à lui , et découvrit

les polypes du Corail, qu'il regarda com-

me les fleurs d'une plante ; sa découverte

et l'analyse qu'il fit du Corail rouge fu-

rent publiées dans la collection acadé-

mique
,
partie française {tom, â ,

p.ji4^,

an /7/0 ) , et dans ses ouvrages imprime'â
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en Hollande en 1726. Rëaumur , Lemery

et Geoffroy reprirent les expériences de

Marsilli , et trouvèrent dans le Corail des

substances beaucoup plus analogues à

celles que l'on retire des animaux qu'à

celles qui sont produites par les plantes.

Aldrovande en i548 , Clusius en

i6o5 , C. Bauhin en 1623 et J. Bau-

hin en i65o, Morison en i68o,Pluke-

net en 1691 , Tournefort en 1700,

Rai en 1704 , Petiver en 1710 , etBar-

relier en 1714, ont considère les Poly-

piers comme des végétaux et les ont dé-

crits comme tels dans leurs immortels ou-

vrages ; erreur qui tenait au peu de con-

naissance que Ton avait de leur temps sur

ces objets.

Gesner en i565, Tmperati en iSgg,

Bocconne en 1674 , Schaw en i638

et i646 , et quelques autres naturalistes

,

avaient décrit et observe les animaux de

plusieurs Polypiers : maigre leurs décou-

vertes , ils persistaient à regarder cette
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classe d'étrfis comiue faisant partie Ja

règne végétal , à l'exception tout^^if ilesj

espèces dont ils avaient reconnu ks po-

lypes. Les observations de ces honi^aes

célèbres , au lieu d'eclaire^: les oaturalis-;

tes sur celte branche in të^ressante de: 1^

science , embrouill-aient encore pïug son

étude. Le voile qui cacliait la vëritë e'tait;

dëçhire' , mais les anciennes idées Fem-r

portaient toujours et aveuglaient telle-

ment les savants d'alors , qu'on ne fit au-»

cune -attention au mémoire de Peysson-

nel , envoyé a l'i\cade'mie des sciences

en 1727. Dans ce mémoire, il donnait

l'histoire et la description exacte des Po-

lypes 'de plusieurs Madrépores , Millëpo-

res , Gorgones , etc. Cette dëcouverte fut ,

contestée par les hommes les plus ins-

truits, entre autres parPiëaumur qui long-

temps après , dans son ouvrage sur les

insectes, tom.6,p. y4, cherchait encore

à expliquer la vcgëtation du Corail.

Peyssonnel fit ses premi^^res observa-
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lions à Marseille en 1723 ; il les continua

sur les cotes de Barbarie en 172,5 , et

envoya de la Guadeloupe , à la Société

royale de Londres , un mémoire très-

long sur les Polypiers. Ce mémoire fut

traduit et analyse, en 1762 , par Wat-
son , botaniste anglais , et publie dans

les transactions jihilosophiques.

Trembîey en 1709, découvrit, dans

des ruisseaux, d'une eau douce, limpide

et courante , des petits animaux d'une

forme si extraordinaire
, qu'il les jugea

digne d'un travail particulier • il les étu-

dia pendant trois ans sous tous les rap^

ports ; il multiplia ses expériences et pu-

blia le résultat de ses observations dans

les transactions philosophiques de la Sor

ciëtë royale de Londres , vol. 42 , 43 et

4-4. Les divers mémoires de ce natura-

liste ont été traduits en français et re'u-

nis en corps d'ouvrage dans un volume
in-4®. La découverte de Trembîey ren-

versa entièrement les idées reçues, et ces
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petits animaux , si long-temps mecoa-

nus, attirèrent dès-lors l'attention d'un

grand nombre de Zoologistes. Linné les

nomma Hydres à cause de leur forme.

Rëaumur leur appliqua le nom de Poly-

pes , et rappela la de'couverte de Peys-

sonnel faite 12 à i5 ans auparavant,

à laquelle il donna la plus grande pu-

blicité. L'Académie royale des sciences,

voulant consacrer les belles découvertes

de Peyssonnel et de Trembley par des

faits encore plus certains , envoya deux

de ses membres , Bernard de Jussieu et

Guëtard , sur le bord de la mer pour y
observer les polypes marins. L'un se di-

rigea vers les côtes de Normandie , l'autre

parcourut celles du Poitou. Ils firent con-

naître les résultais de leurs voyages dans

plusieurs mémoires intéressants, qui ren-

ferment la description de plusieurs Po-

lypiers avec leurs polypes et de quelques

plantes marines.

Guettard doit être classé parmi les Na-

turalistes
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turalistes qui ont le plus écrit sur les Po-

lypiers y il n'est presque point cite par

lès auteurs modernes , quoique ses nom-

breux me'moires soient imprime's dans

plusieurs recueils. Il s'est principalement

occupé des Polypiers Fossiles , sans né-

gliger ceux qui existent dans le sein des

mers actuelles. Ses deux mémoires sur les

Eponges renferment tout ce qui a été dit

depuis Aristote jusqu'à lui concernant

ces productions singulières , dont peut-

être l'on connaîtrait maintenant les ani-

maux, si les travaux de Guettard avaient

été plus répandus parmi ceux qui se

livrent à l'étude de la nature.

11 a divisé les Eponges en plusieurs

genres ; il a donné la description de plu-

sieurs espèces Antidiluviennes et Fossiles,

que l'on regardait avant lui comme des

fruits , des jeux de la nature , des eftèts

du hasard.

Linné , dont le vaste génie embrassait

^toutes les branches de l'Histoire naturelle.
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Linnë ne négligea point les Polypiers
;

il commença a s'en occuper en 1744 ou

45 ; il leur conserva le nom impropre

de Zoopliytes ; ses phrases descriptives

pourraient faire soupçonner qu'il croyait

à dès êtres intermédiaires entre les plantes,

et les animaux, et tenant delà nature des

uns et des autres. Le premier, cependant,

il fit connaître les principes qui devaient

servir de base à leur étude ; il les classa

d'après une méthode particulière , type

de toutes celles qui ont suivi , il dé-

termina les principaux genres , et aug-

menta considérablement le nombre des

espèces ; enfin , il rendit a cette partie de

la Zoologie un aussi grand service qu'à

la Botanique, en la dépouillant de tout cet

appareil de phrases et de synonymie qui

en rendait l'étude si laborieuse et si dif-

ficile.

Lœfling , Butner à peu près à la

même époque, et Donati en 1760, pu-

blièrent leurs observations. Le dernier

,
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dans son histoire de Ja Mer Adriatique,

a donne une description parfaite du Co-

rail et de ses polypes ; on ne peut que

la copier lorsqu'on veut faire connaître

cette production animale ; il a ligure avec

exactitude les animaux de plusieurs Po-

lypiers et l'organisation inte'rieure de ces

ruches pela gien nés. L'ouvrage de Do-

nati a e'te' traduit en français en lyoS.

Roësel , en 1765, a publie plusieurs

me'moires sur les polypes d'eau douce ,

avec un grand noinl^re de figures en cou-

leur, d'une élégante vérité. Cet ouvrage ,

qui rivalise avec celui de Trembley , est

très-rare en France , et ne renferme rien

sur les productions de la mer , soit ani-

males , soit végétales.

EUis s'occupa spécialement des Poly-

piers , et fit paraître également en lyôS

son Essai sur l'histoire naturelle des Co-

i^llines et autres productions marines du

même genre ; il fut traduit en français

en 1706. Aucun Zoologiste jusqu'à lui'
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n'avait découvert autant d'espèces nou-

velles , et n'avait donne d'aussi bonnes

iigures , soit des Polypiers , soit de leurs

petits liabitans. Cet ouvrage, que l'on ne

peut remplacer par aucun autre, se ré-

pandit avec rapidité dans le monde savant,

et beaucoup de naturalistes dirigèrent leurs

recherches sur des objets dont l'ëtude leur

était facilitée par le traite d'EUis.

En 1766 , Pallas réunit dans son Elén^

chus Zoophytoruni , tout ce que les au-

teurs qui l'avaient précède avaient dit

avant lui sur les Polypiers; il ajouta beau-

coup d'observations nouvelles et donna

la description d'un grand nombre d'es-

pèces inédites qu'il découvrit dans les

mers du nord ou dans les collections
;

mais son ouvrage, n'étant pas orné de fi-

gures , laisse beaucoup à désirer. Pallas >

imbu du préjugé qui faisait assimiler les

Polypiers aux plantes , a placé les Go-

rallines a la fin de son Elenchus com-

me des productions singulières et dou-
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teuses , appartenant plutôt au règne vé-

gétal qu'au règne animal ; il conserva au?c

autres Polypiers le nom de Zoophytcs >

parce qi/il croyait qu'ils étaient autant

végétaux qu'animaux. Maigre cette erreur

et quelques autres moins essentielles ,

VElenchus Zoophytonun de Pallas

doit être conside're' comme le hréviaire,

des Zoologistes qui s'occupent de cette

partie de l'histoire naturelle.

Muller en 1776 , dans le Prodrome

de la Zoologie du Daneraarck , a donne

la description d'un grand noml^re de Po-

lypiers qu'il a ensuite figures dans les di-

vers fascicules de sa Z'oologia JJanica.

Otlion Fabricius a fait connaître plu-

sieurs genres nouveaux dans sa Faune

du Groenland, publiée en 1780.

Cavolini , dans ses mémoires sur les

Polypes marins , imprimes en J 7 85 , a

adopte le nom de Polypiers comme plus

exact que celui de Zoophytes ; les des-

criptions des animaux qu'il a. observes
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sont très-de taillées et de la plus grande

exaclitude : les figures ne sont pas faites

avec soin , quoiqu'elles soient généra-

lement bonnes. On pourrait feprocher

à cet auteur dé n'avoir donne aucune

synonymie.

Spaîlanzani , dans line lettre adressée

à Ch. Bonnet , traduite par Sennebier ,

et imprimée dans le tom. 28 du Journ.

de Physique ( 1786 ) , a parle de plu-

sieurs Polypiers. Comme Pallas , il pré-

fère le nom de Zoophytes , parce que.

dit-il , les Polypiers ne sont pas des nids

d'animalcules , mais des familles elles-

mêmes d'animalcules sous l'apparence de

plantes , et qu'on a appelés Zoophytes

à cause de ce caractère. Cependant ,

ajoute-t-il ensuite , il se sert de ce mot

comme d'un nom adopte par les natu-

ralistes , et non comme d'une expression

propre à peindre la vérité. Il décrit d'une

manière imparfaite les polypes des Al-

cyons , et prétend avoir découvert leurs
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moyens de reproduction qui s'opère par

des corpuscules ovoïdes , de sorte que

,

d'après lui , les Alcyons seraient ovipa-

res. Il traite des Gorgones en gênerai ,

quoiqu'il n'ait observe que la Gorgone

verruqueuse , dont il décrit les polypes
;

ses observations sur la reproduction des

rameaux de ce Polypier sont précieuses

et font connaître l'accroissement de ces

productions animales.

Il regarde les Eponges comme des ve'-

gétaux , parce qu^il n'a observe aucun

mouvement dans la matière gélatineuse

qu'elles contiennent.

Il a observe' quatre espèces de Coralli-

nes qu'il classe comme Pallas parmi les

plantes. Il compare les cellules de ces Po-

lypiers aux pores des végétaux et leur at-

tribue les mêmes fonctions; il croit même
avoir trouve' les graines de ces prétendues

plantes. Il considère la matière crétacée

des Corallines comme un dépôt des eaux

'de la mer et non pas comme une preuve
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de leur animalité , ainsi que Linnë Va,

avancé avec raison.

Spallanzani a encore parlé d'autres Po-

lypiers dans son voyage des Deux-Siciles,

traduit en français en 1799. ^^ ^ très-

bien décrit les Polypes et la croissance

des Flustres. Il a donné la figure d'un

petit animal qui se rapproche du genre

Coryne, beaucoup plus que des Tubu-

laires auxquelles il le rapporte. Enfin

,

en traitant de la pèche du Corail qui se

fait dans le détroit de Messine , il rectifie

les observations de Marsilli , ajoute k

celles de Donati , et laisse peu de chose

à désirer sur ce Polypier , objet d'un

si grand commerce.

Malgré les erreurs de Spallanzani , on

ne peut lui refuser d'avoir enrichi de plu-

sieurs observations nouvelles l'histoire des

Pol ypiers.

En 1786 , Solander , élève de Linné,

publia les manuscrits qu'Ellis avait laissé^

il classa méthodiquement-les objets nom-
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Lreux que le Zoologiste anglais avait re-

cueillis ; il ajouta plusieurs observations

nouvelles et rectifia les descriptions

d'Ellis. La beauté , l'exactitude et la par-

faite exécution des desseins placèrent cet

ouvrage au-dessus de tous ceux qui

avaient paru , et parmi les modernes au-

cun ne peut lui être compare. Il est rare >

en effet , de voir des objets d'histoire na-

turelle graves avec cette perfection que

les grands peintres désirent, pour répan-

dre dans tous les pays les copies de leurs

immortels chefs-d'œuvre.

L'histoire naturelle des Zoopliytes

d'Ellis , publiée par Solander , était à

peine connue des savants , qu'Esper , en

1787 , commença à faire paraître les pre-

miers fascicules de ses animaux plantes.

Des figures inexactes et copiées en grande

partie dans les anciens auteurs , une sy-

nonymie quelquefois fausse et presque

toujours incomplète , des ovaires de mol-

lusques, et des plantes figures comme des
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Tubulaires ôtent beaucoup de prix a cet

ouvrage , malgré les espèces nouvelles

qu'il renferme.

Gmelin , dans la, treizième édition du

système de la nature de Linné , dont le

premier volume parut en 1789 , a com-

pilé tous les auteurs j il n'a fait ni genres

nouveaux ni sections dans les genres an-

ciens. Il s'est borné à réunir les espèces

décrites dans différents ouvrages, et quel-

quefois la même s'y trouve sous plusieurs

dénominations ; la synonymie n'est pas

toujours exacte , car , aux fautes des an-

ciens auteurs qu'il a constamment co-

piées , il en a ajouté de nouvelles. Cepen-

dant , c'est un de ces livres dont on ne

peut se passer lorsqu'on veut étudier l'his-

toire naturelle.

Bruguière , médecin , botaniste et na-

turaliste du Roi , fut chargé de la partie

Vers dans l'Encyclopédie méthodique
;

le premier volume parut en 1789; il s'est

arrêté a l'article Cône , parce qu'il partit
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avec Olivier pour visiter l'Asie mineure,

l'Arabie , la Perse , etc. Il se proposait

,

à son retour , de reprendre ses travaux

et d'enrichir son ouvrage des observations

(ju'il aurait faites sur les côtes de la Me-

diterrane'e , de la Mer Noire , et des

principales îles de l'Archipel ; mais la

mort l'arrêta au moment qu'il allait re-

cueillir le fruit de ses fatigues , et la plu-

part des résultats de ce voyage penil)le et

dangereux ont ëtë perdus pour la science

par la fin prématurée d'Olivier, son digne

compagnon et son ami. Bruguière a di-

vise les vers en six ordres , le dernier ren-

ferme les Zoophytes. Il a adopte les gen-

res anciens sans en proposer de nou-

veaux ; les articles qu'il a donnes renfer-

ment l'histoire complète des espèces et

une synonymie plus exacte que celle de

Gmelin. Si ce Naturaliste avait pu con-

tinuer son dictionnaire , il aurait laissé

peu de chose à faire à ceux qui l'ont suivi.

Olivi , en 1792 , fit paraître la Zoo-
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logie de la Mer Adriatique ; cet ouvrage,

rare dans les bibliothèques de France

,

renferme les descriptions et les figures

de plusieurs Polypiers ; mais ces figures,

étant généralement médiocres , et cet au-

teur n'ayant parlé que des productions

marines de l'Adriatique , il est peu cité

par les naturalistes.
,

André Renier , dans une lettre adressée

a Olivi en lygS , a décrit et figuré, sous^

le nom de ^otrylle étoile , une produc-

tion marine , dont M. de Lamarck a fait

un genre particulier ; l'auteur italien l'a

regarde comme une Ascidie ; il attribue

«gaiement à des animaux de ce dernier

genre les Eponges que M. de Lamarck

considère comme peu différentes des Al-

cyons. On doit regretter que M. Renier

n'ait pas encore publié ses observations

,

elles ont été faites en grande partie sur

l'Eponge officinale. Je ne crois point de-

voir adopter l'opinion du Naturaliste Vé-

Ottitien , il y a trop de différence entre les
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Ascidies connues et les Eponges pour

supposer que ces êtres soient non-sea-

leraent du même genre , mais encore de

la même classe. Des objets si dissem-

blables ne peuvent être réunis.

M. Cuvier , naturaliste profond , hom-

me d'ëtat , administrateur prudent et ha-

bile , digne successeur de Buffon par son

cloquence et par son génie , M. Cuvier
,

dans son tableau êle'mentaire de l'histoire

naturelle des animaux publiée en 1797,

n'a cependant presque rien ajoute' ace que

l'on avait dit avant lui sur les Polypiers.

Il a donne , dans son Anatomie com-

parée y
quelques aperçus nouveaux sur

la physiologie de ces êtres ; le peu qu'il

en a dit fait regretter que ce savant Zoo-

logiste ait néglige' cette partie de la scien-

ce ; mais , distrait de ces objets par d'au-

tres plus intéressants a ses yeux , il n'a

rien publié de particulier sur les Poly-

piers.

M. de Lamarck , forcé de suspendre
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ses travaux botaniques pour se livrer a

l'e'tude de la Zoologie , y porta cet es-

prit philosophique qui l'avait si bien di-

rige dans l'ëtude des plantes. Il a donné

une nouvelle classification des Polypiers

dans son histoire des animaux sans ver-

tèbres , publiée en 1801 , et qui renferme

l'analyse succincte de ses leçons au Mu-
séum d'histoire naturelle. Il rejette le nom
de Zoophytes , parce que cette expres-

sion d'animal-plante est impropre , vu

qu'il ne peut exister des êtres qui soient

tout à la fois plantes et animaux ; il

adopte celui de Polypiers , aussi peu

exact que le premier, mais plus généra-

lement reçu.

Le même auteur , dans sa philosophie

Zoologique publiée en 1809 , dans son ex-

trait du cours de Zoologie ( i8i2),dansl

son mémoire sur les Polypiers empâtés

( i8i3 ) , et dans celui sur les Polypiers

cc-ticifères ( i8i5) , a fait à la classifica-

tion de ces êtres plusieurs changemens



Introduction. xxxj

subordonnes à son opinion sur l'échelle

de gradation et de dégradation des êtres

organises. Dans les annales et dans les

mémoires du Muséum d'histoire natu-

relle , il a donne la description de plu-

sieurs espèces de Polypiers inédits ,

principalement de celles que Pe'ron et

Lesueur ont rapporte' de leur voyage aux

Terres australes. Il n'appartient pas k

une plume aussi peu exercée que la

mienne de faire l'éloge de M. de Lamarck;

je me bornerai a. dire que c'est a ses

leçons , et sur-tout dans sa conversation ,

aussi aimable qu'instructive
, que j'ai

puise les connaissances nécessaires pour

oser entreprendre un travail sur ces pro-

ductions animales.

M. Poiret , successeur de M. de La-

marck
f
dans la rédaction de la partie

Botanique de l'Encyclopédie méthodi-

que , s'est occupé également des Poly-

piers , lorsqu'il parcourait les côtes sep-

tentrionales de l'Afrique. Sou voyage en
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Barbarie , publié en 1802 , renferme la

description de quelques espèces peu ou

point connues , avec de nouveaux dé-

tails sur la pèche du Corail, qui semblent

compléter l'histoire de cette production

brillante de la mer. Il a ajouté à ce qu'a-

vaient dit Marsilli , Donati et Spallan-

zani.

M, Bosc , dans ses différents ouvrages,

principalement dans l'histoire naturelle

des Vers , imprimée en 1802 dans les

œuvres de Butfon , édition in-18 , a en-

richi cette partie de la Zoologie de plu-

sieurs espèces inédites et d'un grand

nombre d'observations nouvelles , tant

sur les Polypes que sur les Polypiers.

C'est au milieu de l'Océan Atlantique que

ce naturaliste a étudié les animalcules de

plusieurs Sertulaires , Alcyons , Tubulai-

res , habitants les prairies flottantes des

Mers Equatoréales. Transporté sur les

côtes de la Caroline , il a observé le

inode de croissance et de développement

des
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èes Gorgones , ainsi que les rapports qui

les lient avec le Gorail. Enfin , le premier

,

il a ose dire que les mers des Indes

Orientales renfermaient des Polypiers

analogues à ceux d'Europe , principale-

ment des Gorallines , quoique certains

auteurs eussent pre'tendu qu'il ne devait

point y en avoir , les voyageurs n^en

ayant point rapporte'. Il est en effet ex-

traordinaire que les naturalistes qui ont

figure les productions diverses et nom-

breuses de l'Oce'an Indien ne fassent men-

tion d'aucune espèce de Coralline. Ce que

M. Bosc avait avance , comme une liypo-

tlièse fondée sur l'analogie , a éié prouve

par les collections des voyageurs moder-

nes y tels que Gommerson , Sonnerat ,

Peron et Lesueur, etc. Ils ont trouve dans

les mers australes, des Gorallines de même
genre que celles d'Europe, mais toujours

a des latitudes à peu près semblables; il

semble qu'une grande chaleur leur soit

contraire; les Janies , qui faisaient partie
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du genre Corallina de Linné , croissent

dans toutes les mers ,
quelle que soit leur

température.

Moll , dans son histoire des Eschares ,

publiée à Vienne en i8o5 , a réuni sous ce

nom des F lustres, des Cellépores et quel-

ques Millépores ; son ouvrage est rempli

d'observations pre'cieuses ; les descriptions,

accompagnées d'excellentes figures, ne lais-

sent rien à désirer. L'on regrette que le

nombre n'en soit pas plus considérable, et

que ce naturaliste n'ait pas adopté une

division plus méthodique. Il serait a sou-

haiter que les journaux français , desti-

nés aux sciences , donnassent un abrégé

de l'ouvrage de Moil avec toutes ses figu^

res , à cause de leur exactitude et de leur

utilité pour l'étude de cette partie de la

Zoologie.

M. Vaucher , de Genève , auteur d'uii

excellent traité sur les Conferves , a en-

voyé en 1806 , à la Société philomati-

que de Paris , mi mémoire sur les Tu-
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feuîaîres d'eau douce, qui fut publie par.

extrait dans le Bulletin des travaux de

cette savante compagnie. Il pense , ainsi

que M. Bosc , qu'elles doivent apparte-

nir à un genre différent de celui des

ïubuîaires marines ; il croit avoir de-

couvert les moyens de reproduction des

deux espèces qu'il décrit. Cette décou-

verte a besoin d'être confirmée jiar une

longue suite d'expériences et d'observa-

tions.

M. Dumeril , à qui toutes les bran-

ches de la Zoologie semblent familières

,

plus occupe des Poissons , des Insectes et

de l'x\natomie générale que des Poly-

ipiers , n'a rien ajoute à ce que l'on con-

naissait sur ces êtres dans ses deux ou--

vrages imprimes en 1806 et 1807, sous

les titre de Zoologie analytique et de

Traite élémentaire d'histoire naturelle.

Il est impossible de parler des Poly-

piers sans faire mention du malheureux

Peron , enlcye aux sciences par une moct
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douloureuse , au moment même qu^il

commençait à recueillir le fruit des fa-*

tigues , des peines et des contrariétés

sans nombre qu'il avait essuyé dans son

voyage aux Terres australes , soit par

l'inclémence et la variété des climats , soit

par la longueur du voyage , soit enfin

par l'insouciance , pour les progrès des

sciences naturelles ,
que montrait à cha-

que instant leclief de cette expédition. Pé-

rou avait tout surmonté , et plus heu-

reux qu'une partie de ses compagnons

de voyage , il était revenu au sein de sa

patrie , accompagné de son fidèle colla-

borateur , de son ami M. Lesueur , ri-

che d'observations nouvelles et d'une-

quantité prodigieuse d'objets inconnus

aux naturalistes. Si la science a retiré

quelque avantage de cette expédition

lointaine , c'est à lui qu'on le doit.

En vendémiaire an i3 , il lut à l'Ins-

titut un mémoire sur quelques faits zoo-

logiques , applicables à la théorie du
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globe , dans lequel il prouve, par la dif-

férence des peuples qui habitent la Nou-

velle Hollande et la Terre de Diemen

,

combien leur séparation doit être an-

cienne. Les Polypiers et les Coquilles

fossiles qu'il a observes dans cette vaste

e'tendue des côtes de l'Australasie , qui se

prolonge du 44*^ degré de latitude Aus-

trale au 9® degré de latitude Boréale

,

lui ont présenté des débris analogues aux

êtres qui peuplent les mers voisines : ce

sont des témoins irrécusables de l'anti-

que séjour des eaux sur ces pays entière-

ment inconnus sous ce point de vue , et

qui offrent une étendue de plus de 70a

lieues de longueur^

Peron a également prouvé qu'aucune

grande espèce de Polypier solide, avec des

animaux vivants , n'existait au-delà du
34^ degré de latitude Sud, passé lequel on

ne rencontre plus que des Gorgones, des

Eponges , des Isis , etc. Ce qu'il a observé

dans l'hémisphère Austral se présente do
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la même manière dans l'hëmisphcre Bo-=.

rëal. Enfin , ce naturaliste a rapporte de

son Voyage près de cent espèces d'Epon-

gés inédites et beaucoup d'autres Poly-

piers nouveaux , principalement des Ser-

tulariëes et des Gorallinëes , plus belles

qu'aucune de celles que l'on trouve sur

les côtes de France.

Après la mort de Peron , M. Lesueur ,

son ami, s'est réuni à M. Desmarets (i)

,

auteur de plusieurs ouvrages sur les Oi-

seaux , et de nombreux articles sur les

Mammifères insères dans le Dictionnaire

d'histoire naturelle de Dëterville. M.

Desmarets, en 1811 , a décrit et fi-

gure dans le nouveau Bulletin pliilo-

matique un Zoopbyte fossile, trouvé

(1) L'amitié qui me lie à M. Desmarets , au-

tant que l'estime que ses rares connaissances

inspirent , m'ont décidé dans le temps à lui

dédier un genre de plantes marines
,

publié

4ans mon Essai sur les Tlialassiophyles non-

articulées.
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clans les carrières des environs de Paris.

Je ne l'ai point cite, parce qu'il n'a au-

cun rapport avec les genres que nous

connaissons , et qu'il n'est point prouve

que ce soit un Polypier,

Dans le même Recueil ( année i8i4) ,

il a donne , conjointement avec M. Le-

sueur , la description et la figure de quel-

que? Flustres et Cellepores fossiles, recueil-.

lies dans différentes parties de la France.

Ces deux naturalistes , ayant fait un

voyage au Havre pour l'étude des pro-

ductions marines, ont eu l'occasion d'ob-

server le Botrylîe étoile , regarde comme
un Alcyon par les anciens auteurs ; ils

lui ont reconnu une organisation analo-

gue à celle des Mollusques Ascidiens. Leur

Mémoire est imprime dans le Journal de

physique du mois de juin 181 5. A la

même époque , M. Savigni , membre de

l'Institut d'Egypte , s'est occupé égale-

ment du Botrylîe étoile et de quelque*

autres animaux du même ordre, il leur a

donné le nom d'iVlcyous Ascidiens^
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M. Bertoloni , nommé récemment par

S. S. Pie VII , professeur de Botanique a

l'Académie de Bologne, a fait de bonnes

observations sur les Polypiers des environs

de Gènes , il les a publiées dans sa 3^ Dé-

cade des plantes rares d'Italie , impri-^

mée à Pise en 181Q. Il regarde certaines

Corallinées comme des plantes , malgré

les faits nombreux qui les font «con-

sidérer comme des animaux. Les Co-

rallines de Linné ont trop de rapport en*-

tre elles pour que les unes puissent ap-

partenir au règne animal , tandis que les

autres seraient classées parmi les végétaux.

Les travaux des hommes célèbres que

je viens de citer laissent encore ua vaste

champ aux découvertes à faire dans cette

partie des sciences naturelles. On ne con-

naît peut-être pas la centième partie des

espèces de Polypiers qui peuplent le vaste

sein des mers ; on n'a observé qu'un très-

petit nombre de Polypes , et il existe des

ordres entiers dont il a été impossible

jusqu'à ce moment de découvrir les ani-
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maux. On n'est pas fixe sur leur orga--

nîsation , leurs moyens de croissance et

de reproduction sont des mystères que
l'on soupçonne , il est vrai , mais qui

sont encore hypothétiques ; enfin , tout

est obscurité dans la physiologie de cette

singulière classe d'êtres organisés.

Lorsque Ton connaîtra bien les Poly-

piers , il sera plus facile d'observer les Po-
lypes ; l'attention n'étant portée que sur

un seul objet , cet objet sera susceptible

d'être mieux étudié ; en attendant , don*
nous une idée générale des principaux

caractères et des particularités les plus re-

marquables que présentent les Polypiers

dans l'état actuel de nos connaissances.

Les Polypiers, qui seraient mieux nom-
més peut-êtreZoœcies on Synzoœciphj-
tes (i), ne présentent point de caractères

généraux communs a tous les genres, si ce

(i) Animaux réunis dans une habitation semblable à
une piaule.
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n'est celui de servir d'habitation ou dé-

former la partie la plus solide de plu-

sieurs animaux irritables , réunis et

ne pouvant se séparer volontairement

les uns des autres ; ces animaux , où

les Polypes n'offrent qu'un seul carac-

tère , celui d'être constamment attaches

à une masse animée ,. de manière que

chaque individu jouit de la vie commune

h toute la masse, et d'une vie particu-

lière indépendante de celle des autres,Tous

les polypes d'un Polypier participent à

son existence , et la nourriture que prend

l'un de ces animalcules étend son influen-

ce jusqu'aux parties les plus ëloiguëes

de la place qu'il occupe. Telle est la dé-

finition que l'on peut donner des Poly-

pes, elle peut s'appliquer à tous les gen-

res , aux animaux même des Cellëpores,

qui semblent les plus isoles dans leur

cellule membrano-calcaire.

Je ne discuterai point ici quelle peut

être la manière de vivre des, Polypes

,
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leur mode de multiplication , leur ana-

tomie interne , s'il y a des organes parti-

culiers pour les fonctions vitales , et d'au^

très uniquement destines aux mouvemens

dont l'animal est susceptible , ou Lien à

sécréter les substances diverses qui en-

trent dans la composition des tiges , des

cellules , de l'axe et de l'ëcorce des diffé-

rentes classes des Polypiers. Dans les Pro-

légomènes des genres
, je fais connaître

plusieurs observations nouvelles sur ces

êtres si difliciles à étudier; elles ont donne

lieu à quelques idées sans doute hypothéti-

ques que je soumets k l'examen des savants.

Je ne re'pëterai point ici ce que j'ai dit

,

mon ouvrage étant destine' principalement

à la description des Polypiers , et non à

celle des animaux qui les construisent

ou dont ils forment la partie la plus so-

lide.

Je considérerai d'abord ces productions

animales , sous le rapport de leur classi-

fication générale établie d'après les carac-
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tères qui sont propres à chaque groupe

ou réunion de Polypes , et non d'après

ceux de ces animalcules isoles. Je traite-

rai ensuite des lieux où l'on trouve les

Polypiers , des bases auxquels ils adhè-

rent , de leur durée , de leur forme , do

leur grandeur et de leur utilité , soit gé-

nérale , soit particulière.

Classification . Linné , et les au-

teurs qui l'ont suivi , ont classé les Po-

lypiers parmi les Vers ; M. Cuvier est

nn des premiers qui les ait séparés ; il

leur a conservé le nom de Zoopliyies.

M. de Lamarck , dans son Système des

animaux sans vertèbres , avait adopté

en partie la classe des Zoophytes de M-

Cuvier , et avait réuni à celle des Poly-

pes plusieurs Radiaires et tous les Infu-

soires : les Polypiers Goralligènes for-

maient la seconde section des Polypes à

rayons. Cet auteur y dans les divers ou-

vrages qu'il a publiés , a fait plusieurs

çhangemens à cette classification ; dans
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le dernier ^ il a divisé les Polypiers en

Polypiers vaginiformes , à réseau , fo-

raminés , lamellifères , corticiferes et

empâtés ; je n'ai pas cru devoir adopter

cette dernière division, j'ai préfère la pre-

mière , dans laquelle il partage ces êtres

en Polypiers entièrement pierreux et en

Polypiers non entièrement pierreux. Je

me suis occupé uniquement de ces der-

niers
;
pour en rendre l'étude plus facile,

je les ai divisés en neuf ordres , recon-

naissables aux caractères nombreux qui

les distinguent.

Le premier ordre, celui des Spongiées,

renferme les Eponges d'eau douce et les

Eponges marines ; le second , les Flus-

TRÉES, est composé des Cellépores et des

Flustres à cellules accolées sans commu-
lîication apparente entre elles ; le troi-

sième , les Cellariées , comprend les

Polypiers à cellules réunies et sans tige;

le quatrième , les Sertulariées , offre

toujours des cellules caulcscentcs • dans
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le cinquième , les Tubulariées , les cel-

lules sont tubuliformes, simples ou rameu-

ses , à une ou plusieurs ouvertures ; elles

partent de la base même du Polypier;

le sixième , les Corallinées , se distin-

gue à l'enveloppe calcaire , dépourvue de

cellules visibles à l'œil nu ; le septième

,

les Alcygnées , se reconnaît à la subs-

tance, elle est charnue dans l'ëtat vivant,

par la dessication elle devient subéreuse

,

spongieuse ou fibreuse; dans le huitième ,

les GoRGONiÉES , le Polypier est formé

de deux substances bien apparentes , l'ex-

térieure nommée Ecorce ou Encroûtement

et l'intérieure appelée Axe; cet Axe est inar-

ticulé dans les Gorgoniées , tandis qu'il

est articulé dans le neuvième et dernier

ordre , auquel j'ai donné le nom d'Isi-

D'ÉES (ij.

(i) Dans le tableau général des genres
,

j'ai

adopté une autre classification
j
je la crois plus

naturelle et plus mélhodicjue que celle que j'ai



ÏNTRODUCTION. iclvî)

Habitation. Les Polypiers , cou-

sîdëiës sous le rapport du milieu dans

lequel ils habitent, se trouvent dans le

sein de l'Ocëan et dans ses nombreuses

divisions quelques petites qu'elles soient,

à l'exception des Nais que l'on ne \oit

jamais que dans les eaux douces, cou-

rantes et limpides.

Un petit nombre de Polypiers sem-

blent se plaire à l'embouchure des fleuves,

où l'âcretë et l'amertume de la mer est di-

minuée par le voisinage des eaux dou-

ces ; ils y acquièrent des dimensions

gigantesques , tandis que la très-grande

majorité de ces êtres , à qui ces eaux

nuisent ou déplaisent , y sont toujours

suivie dans le cours de l'ouvrage. Je re^reUe

de n'avoir pu l'employer , mais l'impression

était presque terminée lorsque je l'ai conçue
;

elle est le fruit des nouvelles observations

que j'ai faites depuis quelque temps sur les Po^

lypes et les Polypiers.
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dans un ëtat de rabougrissement qui fait

connaître combien le mélange des eaux

douces avec les salées leur est contraire
;

les Thalassiophytes ou plantes marines

offrent sous ce rapport les mêmes par-

ticularités.

Quelques Polypiers aiment à jouir de

l'influence immédiate des fluides atmos-

phériques ; on les voit sur les rochers

et sur les plantes que la mare'e laisse k

découvert, quelquefois en si grande quan-

tité que tout semble cache sous une cou-

che membrano-calcaire animée ; cepen-

dant ces espèces, du moins sur nos côtes,

ne sont ni nombreuses ni d'une grandeur

considérable. La presque totalité de ces

êtres redoute l'action de l'air. A l'ëpo-

que des grandes marées de l'cquinoxe , la

mer abandonne momentanément des ro-

chers qu'elle a couverts plusieurs mois de

suite ; lorsque l'eau se retire les Polypes

sont remplis de vie , en se desséchant ils

souffrent, ils languissent et ne tardent pas
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a périr si la mer reste trop long-temps

sans les recouvrir ; ceux qui peuvent se

retirer au fond d'une cellule résistent da-

vantage à cause de l'eau qui s'y con-

serve ; mais les Polypes nus et ceux dont

toute la masse est animée , comme les

Alcyons , éprouvent une altération d'au-

tant plus prompte , que la température

est plus élevée et l'air plus sec. Ptamassës

dans cet ëtat de souffrance et remis dans

l'eau de mer, ces petits animaux repren-

nent lentement leur activité ; il y en a

même qui n'épanouissent leurs tentacules

que le second ou le troisième jour , tan-

dis que ceux que l'on a pris , peu d'ins-

tants après leur exposition à l'air , et que

l'ona eu soin de remettre de suite dans

leur élément naturel, sortent de leur cel-

lule ou de la masse charnue dont ils font

partie aussitôt qu'on les place dans un

lieu tranquille où l'eau n'est pas agitée.

Cette observation m'a paru nécessaire à

mentionner , vu que des naturalistes ont

iv
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figure souvent des Polypes contractes

pour des Polypes épanouis.

On trouve des Polypiers places habi-

tuellement sur les pentes méridionales

des rochers et jamais sur celle deFEst,

de l'Ouest ou du Nord. D'autres , au con-

traire , ne se développent que sur ces

dernières expositions et jamais sur les

premières. Quelquefois leur situation va-

rie suivant la latitude , et les côtes in-

clinées vers le Midi , dans les régions

tempérées ou froides
_,
offrent les mêmes

espèces que les côtes inclinées vers le

Nord dans les régions equatoreales ; en

gênerai leurs rameaux semblent constam-

ment se diriger du côte de la haute mer.

Les grands Polypiers se placent rare-

ment dans les lieux exposes à des cou-
\

rans violents ou au choc direct des va-

gues ; c'est dans le creux des rochers

,

dans les grottes sous-marines , à l'abri

des grandes masses solides , et surtout

dans les golphes , oii l'eau n'est point
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agitée , que s'établissent ces êtres singu-

liers; plusieurs semblent se jouer de l'ac-

tion puissante des flots ; leurs rameaux

flexibles se prêtent aux mouvemens des

eaux et les animaux qui en font partie sont

continuellement balancés dans un milieu

toujours agite'. D'autres, constructeurs

d'une demeure immobile et pierreuse, lui

donnent la figure d'j.in entonnoir , et se

placent dans la partie interne. Quelques-

uns , par leur réunion ou leur amonce-

lement , forment une masse alongée ,

étroite eu égard à sa longueur , et qui se

prolonge sans interruption dans une éten-

due de plusieurs degrés terrestres ; c'est

une digue inébranlable qui traverse or-

dinairement les grands courans de la

mer, et dont la solidité et la grandeur

augmentent chaque jour. Quelquefois

cette ligne de rochers madréporiques se

courbe et prend une forme circulaire , les

Polypes qui l'habitent , établis dans l'in-

térieur du cercle , élèvent peu a peu leur
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demeure pierreuse jusqu'à la surface de

la mer ; travaillant alors dans une en-

ceinte abritée , ils en comblent peu à peu

les profondeurs ; mais ils ont la précau-

tion de laisser dans la partie supérieure

de ce mur impénétrable , des ouvertures

ou passes par lesquelles les eaux peu-

vent entrer , sortir , se renouveller

et fournir aux Polypes leurs alimens

ou les matières premières de leur habi-

tation. Le navigateur voguant sans crainte

dans une mer que ses prédécesseurs lui

ont indiquée comme exempte de ressifs

et de rochers , vient fracasser la proue

de son navire sur ces ccueils nouveaux

,

dont les bords sont tellement escarpés
,

qu'à la poupe la sonde ne trouve point

de fond. Lorsque tourmenté par la

tempête , il a le bonheur de rencontrer

une de ces ouvertures , que le hasard ou
' l'instinct des Polypes a laissé subsister

,

il entre dans un bassin où l'eau n'offre

que de légères ondulations , tandis qu'en
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dehors du ressif, les flots soulevés par les

vents, viennent se briser contre cette bar-

rière qu'ils semblent vouloir anéantir et

qu'ils ne peuvent ébranler.

Les Polypiers ne s'ëlcvent pas toujours

de la profondeur des eaux a leur surface
;

quelques-uns s'étendent horizontalement

sur le fond même de la mer , en suivent

les courbures , les pentes , les anfrac-

tuositës , et couvrent le sol de l'antique

Oce'an d'un tapis ëmaille de couleurs va-

riées et brillantes ; d'autres fois ce tapis

est d'une seule nuance
, presque aussi

éclatante que la Pourpre des anciens.

Beaucoup de ces êtres , semblables à

l'arbrisseau que l'hiver a dépouille de

ses feuilles , mais que le printemps parc

de fleurs nouvelles , se font remarquer

par l'ëciat des animaux pctaloïdes dont

leurs rameaux sont couverts depuis la

base jusqu'aux extrëmite's.

Les Polypiers se trouvent près de la

surface des eaux comme dans les profon-
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deurs les plus grandes de l'Oce'an ; ils

vivent dans des lieux oii la lumière du

soleil ne peut parvenir, ils s'y multi-

plient à l'infini, maigre la pression énor-

me et le froid extrême qu'ils doivent

éprouver à deux ou trois mille brasses de

profondeur. Tout fait présumer qu'en

gênerai, leur croissance est d'autant plus

lente qu'ils sont plus enfonce's dans le

sein des eaux , et qu'à mille mètres de

la surface de la mer , un pied de Corail

reste cent ans pour acquérir la hauteur

à laquelle il parvient dans dix ans, si la

lumière n'a qu'une couche de fluide de

quelques mètres d'épaisseur à traverser

pour arriver jusqu'à lui.

L'on connaît des plantes qui se trou-

vent dans tous les lieux , à toutes les

latitudes, dans les déserts sabloneux de

l'iifrique , et sur les côtes glacées du

Groenland et du Kamtchatka. 11 n'en

est pas de même parmi les animaux , les

grandes familles des Mammifères sem-
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Lient être partagées sur la surface du globe,

et ne pouvoir dépasser les limites que leur

a assigne le créateur des mondes ; elles

chassent loin du séjour qu'elles ha])itent

les animaux d'une autre race qui vou-

draient s'établir dans leur voisinage.

Ceux qui vivent en société avec l'homme,

qui l'aident dans ses travaux , c[ui le sui-

vent dans ses voyages, qui lui fournis-

sent des alimens variés ou des vétemens ,

bravent sous son égide les animaux sau-

vages et féroces. Dans les classes infé-

rieures du règne animal , les êtres ont

paru d'abord plus uniformément répan-

dus sur la terre , et souvent les anciens

auteurs indiquent le même Oiseau , le

même Poisson, le même Mollusque et le

même Insecte à des latitudes très-disparates

et très-éîoignées. Il existe, en effet, de ces

êtres que l'on pourrait nommer cosmopo-

lites,mais leur nombre est peu considérable:

à l'aide de l'expérience et d'observations

plus exactes , on a bientôt reconnu cpie la
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main puissante qui avait détermine la place

des grands animaux avait également fixe'

celle des petits, et que la même espèce se

trouvait bien rarement dans tous les

pays ; les auteurs avaient confondu des

êtres souvent de même genre , mais ayant

des caractères spécifiques particuliers a

chacun. Les Polypiers ne font point ex-

ception a ces lois générales de la nature;

chaque latitude a des espèces qui lui sont

propres , et d'autant plus concentrées

dans un même lieu , qu'elles ne peuvent

se transporter à de grandes distances
;

semblables aux plantes , elles vivent et

meurent sur le rocher où elles ont pris

naissance.

Les ve'getaux possèdent des moyens

très-multipliës pour la dissémination des

graines; non seulement on ne connaît pas

ceux des Polypiers pour la dispersion des

germes , mais encore on ignore entière-

ment la manière dont s'opère leur repro-

duction ; la chaleur parait avoir sur eux
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plus d'influence que la lumière , et leur

nombre est d'autant plus grand , leur

multiplication d'autant plus rapide que

cette c])aleur est plus considérable. Fai-

sons l'application de ce principe à ce

que l'on observe dans la nature : l'on ne

trouve dans les latitudes très-froides que

des Cellarièes, des Sertulariees ,
quelques

Eponges à tissu très-serre et quelques

Alcyons. Dans le voisinage des îles vol-

caniques de ces régions polaires, ou sur

les côtes exposées au grand fleuve marin ,

qui , après s'être ëcliaulFe so»is le soleil

des tropiques et avoir baigne la côte

orientale de l'Amérique , se dirige de

l'Ouest a l'Est , l'on rencontre des Coral-

linees , des Gorgoniees et même des Isi-

dëes : les deux premiers groupes se mul-

tiplient un peu du soixantième au cin-

quantième degré de latitude Nord ; leur

nombre augmente jusqu'au c[uarante-

quatrième et quarante -cinquième degré'

oii se trouvent les Gorgones à tige ëlan-
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cëe , les Eponges à tissu lâche , roide

ou élastique , et les Millëpores à expan-

sions foliacées et fragiles. A peu de dis-

tance , le Corail rougit le fond de la

mer de ses rameaux éclatants , et bientôt

après paraissent les Polypiers madrëpo-

riques : ce n'est cependant que sous le

trente-quatrième dëgrë de latitude bo-

réale que ces êtres commencent a déve-

lopper cette puissance , cette grandeur ,

dont les exemples se présentent à cha-

que pas jusqu'au même parallèle de la-

titude australe. Là , ils disparaissent ,

après avoir offert dans cet hëuiisphère la

série de phénomènes que Ton observe

dans l'hémisphère boréal. C'est donc en-

tre les tropiques et au-delà de ces cercles,

dans un espace de plus de soixante degrés

de largeur, que ces animalcules, pres-

que invisibles à l'œil nu , et dont les gé-

nérations se succèdent sans interruption ,

exercent constamment leur empire dans

un milieu dont la température ne change
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jamais. Du fond de l'Ocëan ils élèvent

des ressifs , qui peut-être entraveront par

la suite les communications des peuples

habitants les Zones tempérées des deux:

Lëmisplières ; chaque jour le naturaliste,

qui parcourt les îles madrëporiques des

régions equatorëales , coOvertes jadis par

les eaux, est ëtonnë et de l'ënormitë et de

la parfaite conservation de ces masses po-

lypeuses ; il semble que la mer vient de

les abandonner. Souvent la même es-

pèce de Polypier qui se trouve sur la

partie la plus ëievëe de File , et dont

toute File est composée , s'ëtend le long

de la côte , et se prolonge à une

grande distance , de sorte cpie Iorsc[ue

la marëe se retire , la plage , large

quelquefois de près d'une lieue , offre

aux Yeux de l'observateur les mêmes

Polypiers C[ue ceux C[ue Fou rencontre

sur le sommet des montagnes. L'air

,

la lumière , les pluies ont détruit les

animaux de ces Madrépores, le squc-
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lette reste seul pour attester Tantique

séjour de la mer sur ces lieux élevés

et la diminution lente et constante des

eaux , sur la planète que nous habitons.

Les voyageurs ont trouvé des Fossiles

madréporiques sur les Cordillères , sur

les Alpes , suf les Pyrénées , etc. et

M. Ramond a vu, dit-il, dans une lettre

adressée à M. de S t-Amans , « les Man-

» chettes de Neptune pendues au sommet

)) du Mont-Perdu. »

Bjse ou point d'attache. Quel-

ques plantes croissent à toutes les latitu-

des , clans toutes sortes de terrains , dans

tous les lieux , sur le toit des chaumières

comme sur le marbre des palais. Le nom-

bre de ces plantes est peu considérable,

et la très-grande majorité des végétaux

qui p'arent la surface du globe , veulent

un sol particulier. Il n'en est pas de même

des Polypiers ,
peu d^entre eux sem-

blent préférer une substance à une autre
\

pour se fixer
^

presque tous ces êtres

,
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n'ayant besoin que d'un point d'appui,

s'attachent indifféremment à tous les corps

durs et solides que renferme le bassin des

mers. On les voit sur les roches primi-

tives, sur les secondaires, sur les tci^ '-

res, et l'on conserve dans les Musées des

tiges de Corail fixées sur des blocs de

laves, sur des fragmens de vase et même
sur des crânes humains. Qîielquefois les

Polypiers enveloppent entièrement les

bois qui flottent sur la mer, d'autres fois ils

entourent et ensevelissent sous leur masse

pierreuse les débris des naufrages et les

vieux bâtimcns que l'on abandonne dans

le fond des ports ; enfin il en existe dont

l'empâtement divisé en fibres nombreu-

ses, comme le chevelu des racines, pénètre

profoftdément dans les plages sabloneuses

ou vaseuses, pour y trouver un ])oint d'ap-

pui que la surface ne peut leur fournir. En
général, cet empâtement est solide ou éten-

du dans les Polypiers Corticil ères, fibreux

dans les Calcifères, et nul ou presque nul
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dans les Polypiers charnus et les Celluli-

fères. x\insi cette partie ne sert aux Poly-

piers qu'à les fixer; on doit la considérer

comme un moyen employé' par la nature

pour empêcher ces êtres dépourvus d'or-

ganes de locomobilité, de devenir le jouet

des vagues ; c'est le seul rapport qu'ils

ont avec les végétaux.

Durée. Tous les êtres organise's nous

présentent trois époques principales pen-

dant la durée de leur existence ; celles de

l'accroissement , du repos et du dépéris-

sement. Quelques-uns naissent, vivent

et meurent dans le court espace de quel-

ques minutes, tandis que la Baleine pro-

mène son énorme masse dans les mers

glacées des pôles pendant plus de dix

siècles avant d'arriver a la iin de sa car-

rière. Le Baobab sur les bords du Sé-

ni'gal , le Cèdre du Liban , le Drago-

nier du Pic de Teneriffe , ont une exis-

tence antérieure aux siècles de l'Histoire,

et qui se perd dans la nuit des temps.
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Sur les feuilles de ces arbres, géants du

règne végétal , il existe des plantes que

la même saison , le même jour voient

naître et mourir , pour renaître et mou-

rir de nouveau Tannée d'après. Il en

est de même des Polypiers. Les uns

n'ont qu'une vie éphémère , les autres

semblent avoir une existence éternelle
;

je parle ici du Polypier et non du Polype,

ce dernier considère isolement, ne paraît

point devoir jouir d'une longue vie, tout

fait présumer au contraire qu'elle est très-

courte.

Dans les Flustre'es, les Cellarièes et les

Sertularièes , on trouve des espèces an-

nuelles , et d'autres dont la durée est

subordonnée a celle de la plante marine

qui les supporte ; dans presque tous

les Polypiers, les parties inférieures sont

dépourvues d'animalcules, et dans la plu-

part on ne les voit qu'aux extrémités. Il

en est qui sont entièrement couverts de

Polypes a la lin de l'été et pendant l'au-
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tornne, les froids de l'hiver les fout périr;

mais lorsque le soleil vient exercer sur

notre hémisphère son influence vivifiante,

de nouveaux animalcules se développent

et produisent de nouveaux rameaux qui

s'élèvent au-dessus des anciens; la partie

inférieure semble inerte ou privée de toute

espèce de vie; les Fîustres, les Sertulaires

et même les Gorgones en offrent des exem-

ples. Parvenu à la dernière époque de la

vie, le Polypier languit ; il n'a plus assez

de force pour résister à l'influence destruc-

tive du temps et aux attaques de ses enne-

mis, c{ue l'énergie de la vie avait jusqu'a-

lors repousse; les uns se nourrissent de son

enveloppe charnue, les autres pénètrent

dans finlerieur de l'axe, s'y établissent,

le percent de nombreux méandres , et

vivent aux dépens de sa substance, quel-

que solide qu'elle soit; enfin il périt, et ses

débris roullés par les eaux sont jetés sur

le rivage dans un état qui les rend mécon-

naissables, ou bien ils sont réduits en sable

calcaire
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calcaire que le vent agite , transporte et

amoncelle en dunes littorales.

Formes générales. Il est impos-

sible de donner une idée gëne'rale de la

forme des Polypiers ; ils varient autant

que les plantes et plus que les Mollus-

ques, les Insectes ou les différentes classes

des animaux vertèbres. Il est aise de

donner de ces derniers . une définition

qui s'applique à tous les individus du

même ordre y on ne peut le faire pour

les Polypiers, divises en plusieurs groupes

qui ont peu de rapport entre eux, quoi-

que le nombre des espèces qui les com-

posent ne soit pas considérable.

Les Polypiers Celialifères otlrent des

agglomérations de cellules isolées
,
pla-

cées sur la surface des corps marins,

ou bien des cellules accolées formant

par leur réunion une croûte mince sur la

surface des Thalassiopliytes et des Mol-

lusques testacës, et souvent des expan-

sions foliiibrmes et diverses. Quelquefois

V
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les cellules sont placées sur des tigé^

comme des feuilles sur leurs rameaux ;

d'autres fois ces cellules , en forme de

tubes simples ou rameux et très-longs

,

sont isolées les unes des autres dans leur

partie supérieure , et se réunissent dans

leur partie inférieure pour former les tiges,

ainsi que l'empâtement par lequel elles

adhèrent à une base solide.

Dans les Polypiers Calcifères , les for-

âmes sont aussi disparates ; les uns se

ramilîent comme des arbrisseaux , ou se

divisent par dichotomies nombreuses ,

d'autres imitent le pinceau du pein-

tre , l'Aspergés des cérémonies religieu-

ses , ou l'ombrele dont les femmes de

l'Asie se servent, comme celles de l'Eu-

rope , pour se garantir de l'ardeur du
Soleil ; on en trouve de semblables à

un éventail déployé ; enfin , il en est

de simples , d'articulés , de planes , de

comprimés et de cylindriques.

La même variété de formes se fait re-
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marquer dans les Polypiers Corticifères
;

certaines Eponges s'étalent en plaques

minces sur les rochers et les plantes ma-

rines, d'autres forment des masses globu-

leuses ou creusées en entonnoir; plusieurs

s'élèvent en tubes semblables aux tuyaux

cylindriques de l'Orgue
;
quelques-unes se

divisent en feuilles épaisses comme celle

desGrassula. Que de formes diverses , de-

puis celles des Gorgoniées a tige simple et

élancée, jusqu'à celles dont les rameaux,

anastomosés ressemblent aux fdets des

pêcheurs par leur réseau et par leur

étendue. L'iVnadyomcne ilabelice offre

des mailles, dont le dessein régulier et élé-

gant rappelle celui de nos dentelles. Les

Isidées ont une tige alternativement pier-

reuse et cartilagineuse , elle a quelque

ressemblance avec la colonne verté])rale

des animaux les plus parfaits dans leur or-

ganisation ; d'autres , enfin , peuvent se

comparer à des arbrisseaux dépourvus de

feuilles , mais couverts de fleurs ^ dont k
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couleur blanche est rendue plus éclatante

par le rouge fonce et brillant du rameau.

Enfin, dans les Polypiers charnus, il

existe des différences presque aussi nom-

breuses , mais beaucoup moins connues

que celles décrites dans les ordres pré-

cédents. D'après cet aperçu ,
je crois que

Ton doit renoncer a chercher une défini-

tion générale de la forme des Polypiers

,

car si elle est impossible pour une seule

division de ces êtres ,
que sera-t-elle pour

toutes ces productions animales réunies ?

Coi/LEUR. La couleur des Polypiers

doit être extrêmement variée et très-bril-

lante dans le sein des mers , autant qu'on

peut en juger par les nuances que ces

productions animales conservent dans les

collections , malgré l'action énergique de

l'air et de la lumière sur les êtres or-

ganisés. Les fluides atmosphériques dé-

colorent souvent les Poiypiers avec la

plus grande rapidité , et il n'est pas

rare de voir des Sertulariées d'un jaune
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vif et brillant dans le sein des eaux

,

prendre une nuance terne et brunâtre

trois ou quatre heures après qu'on les a

sorties de la mer. Quelquefois le chan-

gement est encore plus rapide
;

j'ai ob-

serve des Eponges d'un beau lilas lors-

qu'elles étaient couvertes par les eaux ,

devenir blanchâtres après avoir etë expo-

sées quelques minutes au contact de l'air

et de la lumière.

Plusieurs Polypiers cependant sem-

blent avoir des couleurs plus solides, et

quoique conserves dans les collections de-^

puis plusieurs années , ils présentent des

tiges d'une" nuance vive et foncée , ou

une ecorce brillamment colorée ; tout

fait présumer que cette enveloppe était

encore plus éclatante lorsque les Polyi^es

jouissaient de la vie. Il est possible nëan-v

moins que , semblables aux plantes ma-

rines de l'ordre des Floridëes , €{uelques-

unes de ces productions animales pren-

nent des nuances plus variées et plus bril-^-

lantes par l'effet combine de la lumière ^
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de rhumidité et d'un commencement de

décomposition.

Ces considérations gëne'rales sur les

Polypiers ne peuvent s'appliquer aux

Polypes ; ils sont quelquefois d'une dia-

phanëité égale à celle des corps les plus

transparents , d'autres fois cette diaplia-

neite est nébuleuse et blanchâtre. Souvent

leur couleur est semblable à celle de la

masse anime'e a laquelle ils appartiennent

et dont la nuance est inégale à cause de

la différence des parties que pre'sente l'or-

ganisation de l'animal. Dans beaucoup

de Gorgoniées et dans quelques Alcyo-

ne'es , le Polype offre une teinte entiè-

rement difïërenCe de celle du Polypier,

et qui tranche avec elle de la manière

la plus agréable. En gênerai , les cou-

leurs deviennent opaques et ternes , de

brillantes et transparentes qu'elles étaient

aussitôt que l'animal est prive de' la vie,

ou expose à l'action de l'air.

Grandeur. Considères sous le rap-
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port de la grandeur , l'on trouve des

Polypiers tellement petits que l'œil n©

peut les apercevoir sans le secours des

instrumens , tandis que d'autres sont

aussi ëlevës que des montagnes ; leur base

est fixée au fond de la mer , a des pro-

fondeurs que Ton ne peut mesurer , pen-5

dant que leur extrémité se perd dans la

région des nuages ; telles sont les îles ma-

dréporiques, si nombreuses dans l'Océan,

Austro-oriental, et que les Polypes aug-

mentent encore chaque jour par leurs

travaux inconcevables. L'on dira peut-,

être , avec M. Patrin , que ces iîcs ne

sont que les sommets de montagnes sous-

marines, qui ont été recouverts par des Po-

lypiers ; mais les montagnes sous-marines

,

presque toujours foyers perpétuels de feux,

souterrains , se trouvent à toutes les lati^

tudes et varient beaucoup par leur éten-.

due et par leur forme : les iles madré-

poriques, au contraire, n'existent qu'en-

tre les deux tropiques
, présentent çons-.
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tamment des formes analogues entre elles

et ne sont jamais bouleversées par les érup-

tions volcaniques ou les tremblemens de

terre. On trouve leur description dans

les voyageurs modernes ,
principalement

dans les relations de Gook, de Yaucou-

ver et de Peron.

Si l'on compare cette masse polypeuse

,

qui s'ëlève des profondeurs incomensura-

bles de l'Ocëan jusqu'à sa surface , et qui

s'ëîance dans les airs sous forme de

montagne , à cette Mëlobësie , à cette

Cellëpore ,
qui parait a l'œil nu comme

une petite taclie blanchâtre , comme un

simple dëpôt de quelques molécules cal-

caires, combien la diffërence sera grande ,

que d'intermëdiaires doivent exister en-

tre ces deux extrêmes ? En gënëral

,

les Polypiers à cellules , ainsi que les

Calcifères et les Charnus dëpassent ra-

rement un mètre de hauteur , ordinaire-

ment ils sont beaucoup plus petits. Les

Corticifères offrent quelquefois une gran-
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deur de plusieurs mètres. C'est donc dans

les Polypiers madreporiques ou entière-

ment pierreux qu'il faut chercher les

géants de cette partie du règne animal.

Quant aux Polypes , ils sont toujours

très-petits , souvent invisibles à l'œil nu ,

on ne peut les apercevoir qu'à l'aide d'une

Loupe , ou d'un fort Microscope. Dans

quelques groupes ils échappent même a

la puissance de nos instrumens,le raison-

nement démontre seul leur existence. Il

est probable cependant que les mersEqui-

noxiales renferment des Polypes assez volu-

mineux pour être observes sans les moyens

que nous devons à l'optique; il n'en existe

point de cette grandeur sur les côtes de

France et du nord de l'Europe.

Utilité générale et particu-

lière . Rien n'est inutile dans la nature,

tout est subordonne et lie dans l'harmonie

universelle ; il n'est pas jusqu'aux êtres

les plus petits qui ne jouent un rôle plus

ou moins intéressant, et chaque jour l'on

découvre des objets nouveaux qui servent
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à l'homme mëdiatement ou immédiate-,

ment , ou des propriétés nouvelles dans

des êtres connus depuis long-temps. Si

ces principes sont vrais, quelle peut-être,

demandera-t-on, l'utilité de ces Polypes ,

trop petits pour servir de nourriture aux

autres animaux , ou qui donnent a la

chair de ces derniers des propriétés nui-

sibles et vénéneuses ? Dévorés par des

poissons , les Polypes les ont rendus

tellement malfaisants
,
que des soldats

qui s'en nourrissaient , ont éprouvé des

maladies graves; elles ont été assez gé-

nérales , pour faire échouer l'expédition

à laquelle ces soldats étaient destinés.

D'autres espèces de poissons et beaucoup

de mollusques, ont une odeur insuppor-

table quand ils sont péchés sur les rochers

madréporiques ; cette odeur vient peut-

être de celles que répandent ces animaux

lorsqu'ils commencent à se décomposer ,

elle est d'une fétidité particulière , sus-

ceptible de donner des vertiges , et même.
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d'oter le sentiment si on la respire long-

temps (i). Des Polypiers recouvrent sou-

vent les végétaux de la mer d'une enve-

loppe calcaire, et les font périr dans une

prison animée , en obstruant les pores

nécessaires a la plante pour s'alirrienter.De

quelle utilité, enfin, peuvent être ces êtres

qui exhaussent constamment le fond des

mers , encombrent les ports , mettent

à chaque instant les vaisseaux en danger

de faire naufrage , détruisent les cables

qui frottent sur ces masses raboteuses

,

aiguës et tranchantes , qui ferment les

ouvertures des rades, entourent les îles

de rochers inabordables, ëicvcnt des res-

sifs sur lesquels les navigateurs vien-

nent échouer, et qui rendent chaque jour

plus difficile la navigation des mers Equa-

torëales ? Telles sont les questions que

(i) Je l'ai éprouvé en préparant VAnttpathe^

myriophylla que m'avait envoyé mon ami
,

M. Risso , de Nice.
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feront peut-être les personnes qui ne

réfléchissent pas , et qui regardent les

sciences naturelles comme le passe-temps

des hommes oisifs. La réponse est facile.

La nature semble avoir place les Poly-

piers dans le sein des mers pour les pu-

rifier en absorbant et en solidifiant les

substances contraires k la vie des animaux

plus parfaits. Sur la terre , les vege'taux

absorbent l'acide carbonique et versent

dans l'air que nous respirons des torrens

d'oxigène
,

pour remplacer celui dont

nous faisons une si grande, une si cons^

tante consommatioa ; dans le sein des

mers , les Polypes s'approprient les sf^is

calcaires que les fl.euves entraînent dans

ce grand bassin où tous viennent abou-

tir , ils les décomposent et en forment

un nouveau compose, indiffèrent pour la

vie et presque insoluble 5 sans les Poly-

pes, la nature des eaux marines changerait

peut-être a cause de l'énorme quantité

de sels calcaires que les fleuves y char-
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tient sans cesse. Ces petits animaux les

réunissent en masse solide ; les Poly-

piers augmentent ainsi le domaine de

riîomme aux dépens de celui de l'O-

céan dans lequel ils ont pris naissan-

ce. S'ils ferment les ouvertures des ha-

vres , s'ils encombrent les ports , ils en

forment de nouveaux à côte des pre-

miers , aussi vastes et dans lesquels

les vaisseaux trouvent un asile sûr con-

tre les tempêtes et les ouragans des

tropiques. Ces ressifs sur lesquels les

vaisseaux viennent se fracasser , s'élè-

vent bientôt au-dessus des eaux ; des

fruits sont portes sur ces masses nia-

drëporiques par le courant Equino-

xial , ils y germent , et peu de temps

après , une île s'ofïVe aux regards du

voyageur dans le lieu même que le nau-

frage de quelque navigateur avait rendu

célèbre , lorsque cette île n'était qu'un

rocher, et sur le point du globe que les

anciens géographes indiquaient comme
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un de ceux où l'Ocëan avait le plus de

profondeur. Une famille indienne partie

d'une des nombreuses îles de la Société'

ou de l'Archipel dangereux, pour pécher

ou visiter les amis d'une île voisine
_, est

surprise par l'orage, la voile est déchi-

rée , les rames sont perdues , le canot

entraîne' par le Gulf-Stream de l'Ocëan

Pacifique vient échouer sur le ressif de

Corail. Les malheureux insulaires ne pou-

vant refouler le courant de ce grand fleuve

marin, dont la direction ne change ja-

mais, l'action réunie des vents et des eaux

s'opposant a leurs efforts, ils s'établissent

dans ce lieu , dont le cocotier s'est em-

pare aussitôt que le rocher polypeux s'est

trouve expose à l'action des fluides atmos-

phériques. La lige de ce Palmier qui four-

nit à l'homme tout ce qui est ne'céssaire à

son existence, se balance dans les airs pen-

dant que l'Ocëan baigne encore sa racine.'

Les oiseaux qui vivent dans ces régions

favorisëes , transportent sur l'île nouvelle

les plantes des îles voisines, et les graines
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légères, voyageant à l'aide des vents,

y augmentent sans cesse le domaine

du règne végétal. Dans ces lieux où la

nature ne se reposé jamais, les débris

des corps organisés ont bientôt for-

mé une couche épaisse de terreau , que

cultivent avec succès les liabitans de

cette île , dont la population s'est accrue

avec les moyens d'existence. Enfin , le

voyageur, parcourant ces mers lointai-

nes , trouve dès ressources précieuses con-

tre les maux et les fatigues d'une longue

navigation , dans le lieu même où ceux

qui l'avaient précédé éprouvèrent toutes

les horreurs d'un naufrage. Les ressifs

immenses, les îles innombrables et les

vastes Archipels de l'Océan Pacifique

Equinoxial, sont des exemples nombreux
de ce que j'avance : c'est dans les rela-

tions de Bougainville, de Labillardière,

de Peron, de Vancouver et de Cook

,

qu'il faut lire la description des îles Ma-
dréporiques et le détail des dangers que

ces voyageurs ont couru sur les écueils
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formes par les travaux des Polypes coral-

ligèaes.

Les Polypiers doivent avoir d'autres

fonctions k remplir dans l'économie ge-

ne'iale de la nature ; attendons pour les

connaître , qu'un voyageur éclaire' puisse

se transporter dans les régions Equato-

rëales oi^i ces êtres sont les plus nombreux,

qu'il les ait etudie's et observes dans tous

leurs états et sur un vaste espace.

L'homme sauvage comme l'homme

civilise cherche constamment dans ce qui

l'environne, les moyens d'augmenter ses

jouis«iances , soit en variant les alimens

dont il se nourrit , soit en embellissant

le séjour qu'il habite, soit encore en don-

nant k sa demeure une forme plus ële'-.

gante ou plus de solidité; c'est au moyen

de la Chaux que l'on parvient plus sûre-

ment a ce dernier but. La Pierre Calcaire

ou le Carbonate de Chaux , ce Protëe du

règne minerai , manque dans la plupart

des pays situes entre les tropiques; ne

peut-on
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j>eut-on pas considérer les Polypiers ma-

clrëporiques comme destines a le rem-

placer ? A Djeddah en Arabie , et sur

plusieurs autres parties des cotes de la

Mer Piouge, les maisons sont construites

avec de grands quartiers de beaux Ma-

dre'pores. Dans les iles de l'Oce'an indien,

dans celles de l'Océan oriental et dans

plusieurs autres pays , les rochers ma-

dre'poriques sont employés a faire de la

Chaux. A la Martinique, l'on se sert pour

le même objet de Polypiers entièrement

pierreux que l'on drague au fond de la

mer.

Comment remplacerions-nous les Epon-

ges dans la médecine et dans l'économie

domestique ? Où trouverions-nous une

matière qui eût au même degré que cette

production poljqieuse , la propriété de

s'imbiber d'eau et de la rendre, sans que

son. élasticité diminue et sans éprouver

d'altération dans son tissu? Les Eponges

dont on fait usage se trouvent dans les
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mers Equinoxiales des deux Mondes, et

dans les parties les plus chaudes des Zones

tempe'rees ; elles font l'objet d'un com-

merce considérable
;
plusieurs iles de la

Méditerranée n'ont pas d'autre produit

à exporter.

Dans l'Archipel des Moluqucs , a l'iIe

d'Amboine , les habitans se servent de

l'axe de certains Polypiers Corticifères ,

'

pour faire des baguettes divinatoires et

des talismans ; les princes de l'Inde les

portent quelquefois en guise de sceptre.

Enfin il en est auxquels ces peuples

,

encore dans la barbarie et dans l'igno-

rance maigre leur antiquité, attribuent

les propriete's les plus énergiques , et

qu'ils regardent comme une panacée uni-

verselle.

En France et dans toute l'Europe ,

on fait le plus grand usage de la Goralline

officinale , vulgairement nommée Coral-

Une de Corse, comme d'un anthelmin-

tique puissant. Ce Polypier, que lesphar-
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maciens font venir a grand frais des dif-

ferens ports de la Méditerranée , est très-

commun sur les côtes occidentales de la

France ainsi que sur celles d'Angleterre
;

M. Davy l'a même indique comme pou-

vant servir d'engrais ainsi que ses con-

génères.

Les Iiabitans de l'Islande, île célèbre

par ses glaces et ses volcans , se servent

pour chiquer d'une Flustrée , en guise

de tabac, soit par plaisir et a cause de

l'odeur de Violette que répand ce Poly-

pier , soit encore pour irriter les glandes

salivaires et se préserver du scorbut , ma-

ladie si commune et si dangereuse dans

ces régions glacées.

« Les dames des jIcs de Milo et de

)) l'Argentière , dit Tournefort , se far-

)) dent avec la poudre d'une plante ma-

)) rine dont elles frottent leurs joues pour

)) les rendre vermeilles ». Cette plante

ne peut être qu'un Polypier.

Enfin , dans tous les temps et dans
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tous les pays , les hommes ont e'té frappes

de l'ëclat du Corail. Les guerriers rem-

ploient toujours a l'ornement de leurs

armes, comme les femmes a leur parure.

Les médecins du moyen âge le regardaient

comme un remède universel , et les prê-

tres des anciennes religions comme un

objet agréable aux dieux.

D'après cet aperçu rapide de l'histoire

des Polypiers , il est facile de se convain-

cre combien sont bornées nos connais-

sances dans cette partie de l'Histoire na-

turelle ; la masse de ce que nous savons

n'est presque rien eu égard à ce que nous

ignorons : c'est donc pour attirer l'atten-

tion des hommes instruits sur ces objets

nouveaux que j'ai fait paraître cet ouvra-

ge, dans lequel j'ai cherché à réunir tout

ce qui a été dit sur les Polypiers par les

auteurs qui m'ont précédé , et a aug-

menter le domaine de la science de quel-

ques observations nouvelles.
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HISTOIRE GENERALE

DES

POLYPIERS CORALLIGÈNES

FLEXIBLES.

ORDRE PREMIER.

LES SPONGIÉES. SPONGIM,

Polypiers spongieux , inarticulés ,

poreux , formés de fibres entrecroisées

en tout sens , coriaces ou cornées ,jamais

tubuleuses et enduites cFune humeur

gélatineuse , très-fugace et irritable

suivant quelques auteurs.

Les Spongiées forment le premier ordre de

l'histoire générale des Polypiers coralligènes

flexibles
,
parce que les êtres à qui l'on doit ces

i



a O R D. 1". Spongiées.

productions singulières et si utiles sont encore

inconnus , et que peut-être ce sont les animaux

les plus simples dans leur organisation , du moms

rien ne prouve le contraire.

Les Spongiées composent un groupe d'êtres

dont toutes les espèces ont été réunies par Linné

dans un seul genre j les anciens les avaient di-

visées en plusieurs ; Guettard les porta au nom-

bre de sept
,

qu'il nomma Eponge , Mané

,

Trage , Pinceau , Agare , Tougue et Linze.

Plusieurs de ces genres avaient été proposés par

les naturalistes de l'antiquité ; aucun n'a été

adopté quoique établis en général sur de bons

caractères. M. de Lamarck est le premier qui

ait divisé les Spongiées en sept sections d'après

les formes qu'elles présentent. J'ai suivi la divi-

sion de ce savant Zoologiste , et presque tou-

jours j'ai fait usage de ses phrases dans la des-

cription des espèces.

Ephydatie. Ephydati a.

Polypier fluviatile, spongifoime, verdâ-

tie, en masse alongce, lobëe ou glomërulëe.

CristateIiLE ^ Polypierfluviatile , spongi-
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forme , en masse gloméi'ulée ou lobée. ( Excl.

fin. descrip. ) De Lajm"^. Sysl. des ani. , p.

385... Bosc. 5, p. 348... LÂm^ Bull, phdom.
/8fa... Spojngi^ auciorum.

E s Eponges d'eau douce que j'ai nommées

Ephydaties , nom donné à une nayade par les

poètes de l'antiquité , confondues avec les Epon-

ges marines parles auteurs anciens et modernes,

en ont été séparées pour la première fois par

M. de Lamarck
,
qui les regardait comme le

produit et l'habitation de certains Polypes , dé-

crits et figurés par Roesel , Hist. des insec.

,

vol. 3 , p. 91 , et que M. Cuvier avait appe-

lés Cristatelles à cause de leur forme. M. de

Lamarck avait adopté cette opinion d'après le

célèbre naturaliste danois Yahl. Les observations

de MM. Bosc et Girod-Gliantrans
, et celles

que j'ai eu occasion de faire sur ces productions

singulières
,
prouvent que les Polypes nommés

Cristatelles
, se retirent indifféremment dans les

Lenina et les Conferves des ruisseaux et des

fontaines. L'on voit souvent les Polypes sans les

Eponges et les Eponges sans les Polypes j ainsi
,

il faut attribuer à une autre cause la productioa

des Ephydaties.

Linné les regardait comme des plantes , et
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clans la Flore de Suède il dit. qu'en automne

on voit des semences dans l'Eponge fluviatile.

Kalni semble avoir copié le naturaliste suédois.

Ces auteurs prenaient pour des fructifications

,

des Crisîalelles desséchées , ou des grains opa-

ques d'une substance encore inconnue , dont les

Eponges d'eau douce se trouvent quelquefois en-

tièrement remplies.

De toutes les hypothèses que l'on pourrait

faire sur la nature de ces êtres , la plus probable

est qu'ils appartiennent au même groupe que

les Eponges marines ; ils leur ressemblent par

Tcndiiit gelatino-muqueux qui encroûte leurs

fibres et qui se dissipe de même par la dessi-

cation
,
par l'odeur extrêmement fétide qu'ils

répandent en se décomposant ou lorsqu'on les

brûle , enfin par la quantité de chaux que l'on

relire de leurs cendres , et dont le poids dépasse

(luelouefois la moitié de celui du Polypier sec.

Les Ep'hj^daties différent des Eponges marines

parla couleur , l'habitation , et l'odeur désagréa-

ble qu'elles ont au sortir de l'eau ,
odeur sem-

blable à celle des Charagnes , de certaines Ri-

vulaires et de quelques Conferves d'eau douce.

Si l'hypothèse de M. de Lamarck
,
qui attribue

-à des Polypes de la nature de ceux des Alcyons

la construction des Eponges marines , est recon-
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nue vraie , alors les Ephydaties devront peut-être

être retirées du règne animal pour être classées

parmi les végétaux. Mais , comme l'opinion du

savant professeur du Muséum n'est pas appuyée

sur des faits certains , et que je n'ai pas cru

devoir encore l'adopter
,
je laisse les Ephyda-

ties parmi les Polypiers de l'ordre des Spon-

giées , à cause de l'analogie qui existe entre ces

deux groupes.

Ces êtres singuliers sont encore peu connus
;

les collections n'en renferment point d'exoti-

ques. Je crois cependant que les fontaines , les

ruisseaux et les rivières des autres parties du

monde en contiennent comme les nôtres • mais

ils ne sont pas assez remarquables pour avoir

fixé l'attention des voyageurs 'occupés d'objets

plus importans , et dont les regards étaient at-

tirés par des formes plus élégantes ou des cou-

leurs plus brillantes.

Les Ephydaties offrent rarement des formes

constantes : leur couleur est un vert plus ou

moins foncé
,
qui semble varier suivant la na-

ture du corps auquel elles adhèrent.

Elles habitent les eaux douces , fraîches et

limpides , couvrent quelquefois les pierres , les

racines et presque tous les corps qui se trouvent
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à leur portée , et acquièrent souvent une gran-

deur Irès-considérable.

(3n n'en fait usage ni en médecine ni dans

les arts.

1. E. DES Canaux j raraçuse , dicliotome
;

rameaux arrondis et recourbés.

E. Canalium -, ranais dichotomis , teretibus, incur-

valis ; GriiL'l. syst. nat. , p. 3826, n. 5o. ( Spongia)...

Schroet. nalurf ^3 , p. i49^ tab. 2... Bosc. 5 , p. 147.

Dans ua aqueduc.

2. E. Flumatile ; droite , fragile , sans

forme déterminée.

E. Fluviatilis conrormls , erecta , fragills, poly-

morpha ; Ginel. , syst. nat. p. 3825 , n. 16. (^Spojigia)...

Mull. Zool. dan.prod.
, p. 5o8g. ..Pall. Elen. , p. 384,

n. 23i... Pltik. AÏmag. , p. 356 , tab. H2 , fig. 3...

ïlupp. Fl^Jen.
, p. 3o8 , tab. 3 , fig. 1,.. Lœs, Flor.

Pntss. , p. 172, lab. 52... Bosc. 3 , p. 147.

Dans les étangs.

5. E. FRlABiiE j cendrée , friable , sessile

,

sans forme , un peu rameuse.

E. Friabixjs ; cinerea , friabilis, sessilis , amorpba,

siibramosa ; Ginel. , syst. nat
, p; 3836, n. 4(). (^Spon-

gia)... JVartm. et Girtan. naiurf. 22... Bosc. 3, p. 147.

Dans «n lac près de Bude.

4. E. DES Lacs ; rampante , fragile • rameaux

droits , cylindriques et obtus.
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E. Lactjstbis ; conformis , repens , fraj^ilis ; ramis

erectis, teretibus , obtusis; Gmel. , sysi. nai., p. oSaS
,

11. i5. [Spongia)... Flor. Lapp. 5o5... Rai., hist. 81...

Bosc. 3 , p. 147.

Dans les lacs du nord de l'Europe.

Eponge. Spongi a.

Polypier en masse très-poreuse, lobœ,

ramifiée, turbinëe ou tubuleuse, formée

de fibres cornées ou coriaces , flexibles

,

entrelacées, agglutinées ensemble, et en-

duites , ou encroûtées dans l'état vivant

d'une matière gélatineuse, irritable et très-

fugace; Lam"^. Bull. pJiil. i8i2.

Spongia; animal ambigiium, crescens tor-

pidissimum y Slirps polymorpha , è fihiis cori-

texta , gelatind vlvâ obvestitis. Oscula oscillan-

tia y seii cavernœ cellulœue superficlei ; Pall.

Elen. , p. 3y5.

S. Animal fixum y fiexile , polymorphum ,

iorpidissimum , contextuin veî è fibris relicula-

tis y vel è spinulis
^
gelatbià çivâ vestltis; oscuîis

vel foraminibus superficlei aquam respirans ,
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Sol. et Ell. p. ^82 Gmel. , Syst. nat. , p.

38iy.

E. Tige fibreuse
, flexible , très -poreuse ,

simple y tubulée ou ramifiée , sa superficie cou-

verte d'une glaire sensible et parsemée d'ou-

vertures qui absorbent Veau ,* Brug. , Ency. ,

p. XVIII.

E. Polypierpolymorphe , formant une masse

flexible très-poreuse , soit turbinée ou tubuleuse ,

soit lobée et ramifiée , et percée de trous et d'ou-

vertures irrégulières qui absorbent Veau , etc.

De Lam'^., Syst. des snim. ,p. 385.... Bosc. 5 ,

p. i34.

E. Polypier polymorphe
, fixé , mou , géla-

tineux et comme irritable pendant la vie des

Polypes 5 tenace , flexible , très-poreux , et ab-

sorbant Veau dans Vétat sec. fAxe J Fibres

nombreuses^ cornées , flexibles y enlacées ou en

réseau , adhérentes dans les points de leur

croisement.... f Croûte empâtante J. Pulpe gé-

latineuse y comme vivante , enveloppant les

fibres , contenant les Polypes ; mais très-fu-

gace , et ne se conservant que partiellement

dans le Polypier retiré de la jner. . . . Polypes

inconnus y de Lam'^. Ann. y tom. 20
, p. âo5.

Ces productions singulières , nommées par les
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Grecs Spoggia ou Spnggos , d'où les latins ont

fait Spongia y et les français Eponge , répan-

dues dans presque toutes les mers , en usage

dès la plus haute antiquité , ont attiré dans tous

les temps l'attention des voyageurs et des natu-

ralistes. Malgré les recherches nombreuses dont

elles ont été l'objet , elles sont encore peu con-

nues , et sans le mémoire de M. de Lamarck

,

inséré dans les annales du Muséum d'histoire

naturelle
,

plus de la moitié de celles que ren-

ferment les collections serait encore à décrire.

Long-temps on a douté de leur véritable na-

ture
;
parmi les anciens , les uns les regardaient

comme des animaux , les autres comme des

plantes ou comme des êtres mixtes , servant d'ha-

bitation à des animalcules qui entraient dans

leurs nombreuses cellules et en sortaient à volonté.

Pline , Dioscorides et leurs commentateurs

Mathiole , Belon , Barbarus , etc. , les ont divi-

sées en Eponges mâles et Eponges femelles.

Erasme , critiquant Plutarque qui a copié

Aristote et Elian, dit ce qu'il faut passer l'Eponge
'

)) sur une partie de l'histoire des Eponges de

)) ces auteurs. »

Wormius , Mercati , Pallas , etc. , tout en

les plaçant à la suite des Zoophjtes , ne se sont

pas prononcés sur la nature de ces êtres.
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Jean Cyprien , en 1712 , a publié une liste

des auteurs qui regardaient les Eponges comme
appartenant au règne végétal 5 on peut ajouter

à cette liste les noms célèbres des Bauhin , de

Rai , de Tournefort , de Morisson , de Boerhaave

,

de Seba , de Vaillant , de Marsilli , etc. 5 Linné

lui-même , dans les premières éditions de ses

ouvrages , les classe parmi les plantes : Forskal

,

un de ses élèves les plus distingués , persévère

dans cette hypothèse , malgré le changement sur-

venu dans l'opinion de son maître dû aux belles

découvertes de Peyssonael et de Trembley. A
cette époque , les Eponges furent définitivement

réunies aux Polypiers , seulement à cause de

leur analogie dans leur manière d'être , l'animal

auquel elles doivent leur existence étant encore

inconnu.

Nieremberg, en i635, regardait les Eponges

comme des productions animales , et soutenait

cette opinion
,
quoique contraire à celle qui était

alors généralement reçue. Un siècle après , Linné,

Guettard , Donati , Ellis et la presque universa-

lité des Zoologistes , adoptèrent l'hypothèse que

INieremberg avait proposée d'après ses observa-

tions et les écrits des anciens : cependant , au

commencement du siècle dans lequel nous vi-

vons , il existait encore des hommes tels que
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Targlonl-Tozetti et Spallanzani , cpi persis-

taient à regarder les Eponges comme apparte-

nant au rè^ne végétal.

Ces êtres étant considérés comme des pro-

ductions animales , de quelle nature sont les ani-

maux qui les produisent? quelle est leur forme?

quels sont leurs caractères ? Il est encore impos-

sible de répondre à ces questions d'une manière

affirmative • on ne peut que rappeler les ancien-

nes hypothèses ou en proposer de nouvelles.

L'on croit que la substance gelât ino-mucila-

gineuse qui encroûte toutes les libres de l'Epon-

ge , et l'Eponge elle-même dans l'état frais , est

l'animal ou la réunion des petits animaux aux-

quels cette production marine doit son exis-

tence. Cette hypothèse est la plus probable
;

mais à quel ordre appartient cet animal ? Si l'on

considère la forme et la nature de son squelette

,

son organisation doit être plus simple que celle

des Antipates et de la majeure partie des Po-

lypiers.

Aristote et ses commentateurs ont attribué

aux Eponges un mouvement particulier de con-

traction et de dilatation : on Fa regardé cqmme
une preuve de l'animalité de ces êtres. Imperati

en parle dans ses ouvrages* et distingue deux

sortes de mouvemens , l'un produit par l'Eponge
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elle-même , et l'autre dépendant de la nature de

sa substance. Ellis ne paraît point l'avoir observé

,

ainsi que le prétendent quelques auteurs ; du

moins il n'en dit rien dans son Essai sur les Co-

rallines , ni dans son Histoire des Zoopliytes pu-

bliée par Solander , d'après ses manuscrits. Peron

et M. Bosc ont étudié dans leurs voyages , ou

pendant leur séjour au bord de la mer , une

grande quantité d'Epongés , aucune ne leur a

offert la moindre trace d'un mouvement quel-

conque : s'il existait , aurait-il échappé aux re-

cherches de ces Naturalistes ? Je ne le pense

pas ; il faut attendre cependant de nouvelles ob-

servations avant de prononcer sur ce fait sin-

gulier.

Des Zoologistes ont classé les Eponges parmi

les animaux , à cause de l'odeur qu'elles répan-

dent fraîches et au sortir de la mer , ou pen-

dant qu'on les brûle. Ce caractère ne peut ser-

vir , la majeure partie des plantes marines

donnant par l'incinération , des odeurs et des

produits analogues à ceux des animaux.

M. de Lamarck regarde l'animal des Eponges

comme ayant les plus grands rapports avec les

Polypes des Alcyons ; il base cette hypothèse

sur la ressemblance qui existe entre les Eponges

et les Alcyons conservés dans les cabinels d'his-
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toire naturelle. Ces Polypiers dessécliés ofiienl

queîouefois peu de différence ; mais que cette

différence est grande dans ceux que l'on relire

du sein des eaux ! Les premiers offrent une

masse fibreuse , couverte d'une substance géla-

tineuse qui cflule et s'échappe comme le blanc

des œufs , on ;i'j découvre aucune trace d'or-

ganisation ni de vie'; les Alcyons , au contraire
,

offrent une masse plus ou moins solide, suscepti-

ble de quelque mouvement, avec des cellules ren-

fermant des Polypes assez volumineux,qui sortent

de leurs nombreuses habitations aussilot que l'on

met le Polypier dans une eau tranquille.

Au reste , comme je suis persuadé que dans

les collections il existe des Polypiers sous le

nom d'Alcyons qui appartiennent aux Epon-

ges , et vice versa , l'hypothèse de M. de La~

marck
,
quoique non admissible , ne prouve pas

moins les fraudes connaissances de notre savant

professeur dans cette partie intéressante de l'his-

toire naturelle.

Il résulte de toutes ces hypothèses
,
que la

substance mucilagineuse est la partie la plus

essentielle de l'Eponge; que les Polypes , s'il y
en a , doivent se trouver dans cette substance

,

ou que cette substance est elle-même l'animal

de ce Polypier. Sa form^ est subordonnée à
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celle de son habitation • c'est peut-être une masse

animée
,
que l'on peut diviser sans détruire le

principe vital , dans laquelle il n'y a point

d'organisation sensible
,

point de mouvement

bien apparent
,
point de bouche

,
point d'orga-

nes , rien , en un mot , de ce qu^ l'on observe

dans les autres animaux. Cette ^lypothèse
,
que

je soumets à l'examen des savans , n'est pas nou-

velle j elle est moins problématique que les au-

tres , et les observations que j'ai été à portée de

faire sur les Eponges de la côîe du Calvados
,

semblent l'appuyer.

Les Eponges offrent les formes les plus singu-

lières et les plus variées , on peut en prendre

une idée en compulsant les catalogues des an-

ciennes collections , où elles se trouvent dési-

gnées sous les noms divers de Gants de IMep-

tune , de Trompettes , de Morilles , de Man-

chons , de Mitres , de Cierges , de Gobelets
,

de Cornes de Daim , d'Eventail , etc. Malgré

cette variété , il est très-difficile de déiinir les

caractères qui constituent les espèces j la forme

senle ne suffit pas , il faut toujours y joindre

quelques détails sur la nature des fibres , leur

quantité , leur arrangement , leur couleur , etc.

Considérées sous le rapport de la substance
,

ou mieux encore sous le rapport du tissu , les
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Ejjonges offrent des difFcrences telles
,
que

,
par

la grosseur de leurs fibres , il y en a de sembla-

blables aux Antipates à rameaux anastomosés
,

tandis que d'autres sont composées de fiîamens

-aussi déliés que des fils de soie, et feutrés d'une

manière aussi serrée que les poils dont les cha-

peaux sont composés : tous les inlermédiaires

entre ces deux extrêmes s'observent dans "la

nature.

Les Eponges offrent encore dans leur con-

texîure des trous plus ou moins larges
,
plus

ou moins profonds , situés régulièrement ou ir-

régulièrement , et dont la destination est peu

connue • tout cependant fait présumer qiie ces

trous
,
que j'ai nommés Oscules d'après M. de

Lamarck , servent à l'introduction de l'eau de

la mer dans les parties centrales du Polypier,

afin que les Polypes de l'intérieur, s'ils existent,

puissent prendre la nourriture qui leur est né-

cessaire. Beaucoup d'Epongés sont privées de

ces Oscules ; ainsi leur présence ou leur absence
,

leur grandeur , leur forme , leur situation
,
peu-

vent fournir de bons caractères pour faire des

sections ou définir des espèces : il en est de même
de la nature du tissu.

Je ne peux rien dire de certain sur leur cou-

leur
,
qui paraît très-fugace et très-variée : d'après
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ies auteurs qui les ont observées vivantes ,
les

nuances qu'elles présentent seraient nombreuses

et brillantes. J'en ai vu sur la côte du Calvados

qui , au sortir de la mer , étaient d'un beau

rouoe , ou d'un jaune citron très-vif : dans les

collections , elles oiFrcnt toutes les nuances ,
de-

puis un blanc sale jusqu'au noir le plus foncé,

en passant par le faiive et tous ses intermé-

diaires.

La grandeur des Eponges varie depuis celle

d'un millimètre , jusqu'à celle d'un mètre et au-

delà , et leur diamètre depuis celui d'un fil
,

jusqu'à celui de plusieurs décimètres.

Les Eponges sont très-communes entre les tro-

piques , elles le deviennent moins dans les ré-

gions tempérées ;
leur nombre , leur grandeur di-

ininuent en se rapprochant des pays froids ,
et

elles disparaissent presque entièrement dans le

voisinage des cercles polaires ;
bien diiférentes en

cela des planles marines qui tapissent en si

grande quantité le fond des mers glacées des

deux pôles. Ainsi leur habitation est la même

que celle des autres Polypiers ,
et se trouve sou-

mise à l'influence des mêmes causes. On doit

encore observer que les Eponges rameuses à tissu

dense et feutré , sont plus communes que les

autres dans les pays froids , où les espèces à

tissu
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tissu lâche et en grandes masses , n'existent

point ou sont très-rares.

C'est presque toujours sur les rochers
, dans

les lieux peu exposés à l'action des vagues ou
des courans

,
que se trouvent les Eponges

; on
les pèche à toutes les profondeurs ; on les voit

rarement sur les plages que les marées couvrent

et découvrent , cependant elles y existent , elles

y croissent , elles s'y développent • l'animal qui
les produit peut donc , dans quelques espèces

,

résister à l'action de l'air , ou avoir assez de
consistance pour se soutenir à l'aide des fibres

qui constituent le Polypier. J'ai observé beau-

coup de ces Eponges
, je les ai examinées au

moment que la marée les abandonnait , au mo-
ment que le flot commençait à les couvrir

,

sans rien observer qui ressemblât à un Polype.

On ne sait pas encore si ces êtres s'attachent

indifféremment sur tous les corps , comme le

Corail rouge
; tout porle à le croire ; les Po-

lypiers n'ayant besoin que d'un point solide

pour se fixer
, et non d'une substance particu-

lière qui aide au développement du germe
, ou

qui doive fournir une partie de la nourriture

comme dans les plantes.

La vie des Eponges paraît varier autant que

celle des autres Polypiers , et si l'on en juge

2
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d'après le volume auquel quelques espèces par-^

viennent , il y en a qui semblent résister à l'in-

fluence du temps , et d'autres qui vivent , crois-

sent , meurent et disparaissent dans le court

espace de quelques jours.

Leur croissance ne paraît pas aussi rapide

que celle des Polypiers solides et pierreux , elle

semble stationnaire dans le pays où les hivers

sont rigoureux.

Ces productions ont été regardées par les an-

ciens médecins comme propres à la guérison de

beaucoup de maladies ; on les employait alors

de toutes les manières. Pendant long-temps les

charlatans et les pharmaciens vendaient à l'envi

des préparations fiûtes avec l'Eponge calcinée

,

pour guérir les maladies scrophuleuses , les goi-

tres , etc. • on attribuait à ces remèdes des pro-

priétés héroïques. Cependant les auteurs des ou-

vrages modernes sur la matière médicale , tels

q-u'Alibert , Schvv^ilgué , etc.
,
gardant le silence

sur les propriétés médicinales de l'Eponge
,

je

dois regarder comme fabuleuses toutes celles

qu'on leur attribue.

Maintenant les Eponges sont employées pour

remédier à certaines affections de la matrice
,

nettoyer les ulcères
,
pour le pansement des

plaies
,
pour arrêter ou modérer les hémorra-
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gies , et surtout pour la toilette , où rien ne

pourrait remplacer cette production élastique
,

douce et susceptible de s'imboire d'eau. D'«près

Forskal , les femmes du port de Suez emploient

quelques espèces d'Epongés à faire du fard. Je

ne doute point que sur les cotes où ces produC'-

lions sont abondantes , on ne s'en serve à plu-

sieurs usages qui peut-être nous seront long"-

temps inconnus.

Je ne répéterai point ici ce que l'on a dit sut

la manière de les préparer , de les pêcher , sur

les dangers de cette «pêche , etc. Je me bor-

nerai à citer deux faits , mentionnés dans les

auteurs
,
qui prouveront combien cette pêche est

estimée dans les pays où elle se fait , à cause des

difficultés qu'elle présente ; difficultés qui n'em-

pêchent pas cependant les deux sexes de se li-

vrer à ce travail peu lucratif.

Pomet
, Hist. gén. des Drogues , liv. r »

p. i65
,
prétend que les garçons de l'ile de A7-

caria ne peuvent se marier
,
que lorsqu'ils ont

fait preuve d'adresse dans la manière de pêcher

les Eponges. Le chevalier Morandi rapporte le

même fait. Bomare attribue cette histoire à Tour-

nefort, qui n'en parle point dans ses ouvrasses ;

beaucoup d'auteurs ont copié cette erreur de Bo-

mare.
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Hassequillz , dans son voyage au Levant
,

prétend que dans une petite île
,
presque incon-

nue , nommée Himia , située près de Rhodes
,

une jeune fille ne peut se marier qu'elle n'ait

pêclié une certaine quantité d'Epongés , et mon-

tré son agilité en plongeant à une profondeur

qu'on a soin de déterminer. Si ce fait est vrai

,

il vient à l'appui du premier, que beaucoup d'au-

teurs ont mentionné en le regardant comme fa-

buleux.

F". Section.

Masses sessiles ^ simples ou lobées y soit re-

couvrantes , soit enveloppantes.

5. E. Commune; masses assez grandes

,

aplaties et légèrement convexes en dessus, molles,

tenaces
,
grossièrement poreuses , crevassées et

lacuneuses surtout en dessous , et présentant des

trous ronds , la plupart fort grands.

Sp. Communis- sessiljs, subtnrbinala , i-otuiidata
,

supernè plano-convexa , mollis, tenax
,
grosse porosa

j

SHp.erficie lacinulis rariusculis
; foiaminibus inagnis •

de Larn^. , ann. , toin, 20 , p. Zjo, 11, 1... An Spongia

olKcinalis Linn. ?

1 a Mer rouge , l'Océan indien , et peut - être la

Médilerrance.

Nota. Cette Eponge est employée dans les cuisines , les ap-

yartemens
, pour enlever icau répandue, etc.
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6. E. Pluchée
; surface assez finement po-

reuse
, et hérissée de lacinules nombreuses

,

molles et qui la rendent tomenteuse j lobée en

dessus ou percée de trous de grandeur médiocre

,

à bords ciliés de lacinules fines.

Sp. Lacinuj.osa ; sessilis , siibttirbinata
, planulata ,

obsoleta, lobata, mollis, tomenlosa
,
porosissima

j su-

perficie laciimlis creberrimis j de Lam^. , aiin. , tom. 20,

p. 370, n. i...EsperZoop.^ vol. 1, tab. \5-\n.[S.of-
Jlcinalis ),

La Mer rouge et l'Océan indien.

'Nota. Elle remplace souvent l'Eponge usuelle dans les usages

domestiques ou de la toilette.

7. E. Sinueuse; ovale , sessile ; tissu fibreux

,

roide , en partie encroûté ; surface couverte de

trous profonds et nombreux , de crevasses et de

sinuosités.

Sp. Sinuosa", sessilis, ovata, rigida
_, sinnbus variîs

lacunisque in^equalibus uudique cavernosa; de Latn^. ,

ann. , tom. 20, p. 371 , n. 3... Pall. Elen.
, p. Sgi ,

n. 243... Gmel. , syst. nat. , p, 3824, n. "ii... Bosc. 3 ,

p. i43... Esper Zoop., vol. 2, tab. 3i.

Océan indien.

8. E. Caverneuse ; ovale -conoïdo , roide,

assez dure , très-caverneuse ; surface mamelon-

née , irrégulièrement poreuse.

Sp. Cavernosa ; sessilis , ovato-conica , cavernosa ,

incrustata , superficie lobis crebris erectis attenuato-
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acutis conferlis ; de Lam^'. , aiin. , tom. 20 j, p. Sti^,

11. 4... Pall. Elen. , p. ^9^ , n. 244... Gmel. , syst. nat.

,

p. 3824, 11. 36... Bosc. 3, p. i45.

Mers d'Ainévique. •

g. E. Cariée ; informe , irrégulièrement lo-

bée , lacuneuse , caverneuse , comme rongée
;

tissu fibreux assez finement réticulé , à mailles

inégales j surface persemée de crevasses et de

trous.

Sp. Cariosa ; iiiformis, suLlobata, rimoso-lacunosa,

cavernosa , fulvo-ferruginea ; foraminibus variis ; fi-

bris iiiasquallter reticulatis
-,
de ham^. , ann. , tom. 20,

p. 371 , n. 5... Seba thés, m, tab. 96, Cg. 5.

Océan indien.

10. E. LicHENiFORME ; sessile
,
presque glo-

mérée , raboteuse ; fibres très-lâches , se croi-

sant et s'anastomosant ensemble , rameuses et

tenaces.

Sp. Lichenifohmis
;
glonterato-ccespitosa , scssilis ,

aisperata ; fibris laxissimis , cancellalim connexis , te-

nacibas, subramescentibus 5 de Lam^., ann., tom. 20,

p. 372, n. 6.

Habite daiis différentes mers et offre beaucoup do

variétés.

Nota. L'Eponge Lichenolde , Pall.
, p. 678 , n. 223... Gmel.

3824 , n. 33 , et Bosc.
, p. i45 , appartient sans doute k une

des nombreuses variétés de cette espèce ; M. de L^mvck n'a

ç^ cependant cité le synonirac de Pallj*.
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11. E. Barbe ; masse alongée , réticulée

d'une manière très-lâche , et imitant une barbe

de chèvre , ou le Lichen Barhatas.

Sp. Barba ; sessllis, in massain subereclam et laxis-

simè reticulatam elongata ; fibris ramescentibus paitim

crustà conglutinatis ; apicibus laceris j de Laink. , ann.

,

ton]. 20, p. 372 , n. 7.

Sur le Spondylus Gœder&pus de la Méditerranée.

12. E. FASCicuiiÉE ; roide
,
presque globu-

leuse , formée par des fibres en fiiisceaux
,
pris-

matiques et rameuses.

Sp. Fasciculata ; sessilis^ ovato-globosa , fibrosa
,

rigidula ; fasciculis fibrosis , ramosis , fastigiatim con-

fcrtis; penicillis creberrirais ad superllciem j de Larri^. ,

ann., tom. 20, p. 3/2, n. 8... Pall. Elen. , p. 38i,

n. 227... Bosc. 3 , p. \Vh... Plane. Conch. , cdit. 11 ,

app. a, p. 117, e. 34, tab. \5 , fig. E... Esp. Zbop.

,

Tol. 2 , tab. 32,

Méditerranée.

i5. E. DÉCHIRÉE ; sessile , ovale , convexe ,

remplie de petites lacunes intérieurement ; sur-

face multilobée , divisée , laciniée j tissu fibreux,

réticulé , légèrement encroûté.

Sp. Lacera; sessilis, ovata , pulvinata , intus cla-

tliralo-lacunosa; lobulis terminalibus, ramescentibus

,

laceris; de Lam^., ann., tojn. 20, p. 372, n. 9.

Hab. .

.

Hota. Le Sp. proliféra , Sol. et EIL, tab. 58, fig. 5, sen-

tie se rapprocher de celte espèce.
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i4. E. Filamenteuse j orbiculaiie ,
offrant

en dessus beaucoup de lobes droits ,
séparés dans

leur partie supérieure et réunis par des filamens

latéraux transverses.

Yar. B. ; blanchâtre ; à lobes très-courts.

Sp. FiLAMENTOSA ; sessilis , ovala
,

pulvinata , fi-

broso-fasciculata , aurea ; lasciculis erectis , creberri-

inis , distinctis , lateribus filamentosls \ de Lam/^. ,

ann. , tom. 20 , p. 3/2 , n. 10.

Var. B. ; albida ; fasciculis brevissimis.

Mers de la Nouvelle -Hollande , à l'île King.

Per. et Les.

i5. E. Alvéolée ; masses ovales ou oblon-

gues , convexes 5 surface couverte de cellules al-

véolaires , subanguleuses , inégales , avec des pa-

rois -presque membraneuses.

Sp. Favosa ; sessilis , ovata , pulvinata , citrina -,

snpcrGcie favis subangulatis confertis , inasqualibus
;

parietibus submcmbrauaceis ; de Lam^. ann., tom., 20,

p. 373 , n. 11.

Ile King , Australasie. Per. et Les.

Nota. An. Var. Sp. ctllulosae?

16. E. Celluleuse ; masses prolifères ou

lobées ; surface couverte de cellules alvéolaires

,

inégales , avec des parois épaisses et poreuses.

Sp. Celltjlosa ; sessilis , ovala , siiblobala , fulva ,

«upeificie favosà ; favis subangulatis inœqualibus ; in-

terstiis parielibiisçiue crassiusculis porosis ) de Lam^,
;
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ami., tom. 20, p. SyS, n. 12... Esper Zoop. ,sup. i.

,

tab. 60... Sol. et EU. , tab. 54 , fig. 1,2, «me descrip

Ile King , Australasie. Per. et Les.]

17. E. Cloisonnée ; fibres toutes encroûtées,

formant un réseau lamelleux , dont les lames

se croisent irrégulièrement , et produisent des

alvéoles grandes et inégales.

S"P. Sept osa; sessilis , multi-lamellosa ; lamellis

suberectis, decussantibus, in favos irregulares connatis;

parietibus porosis subasperisj de Lam^., ami. , tom.'20,

p. 3/3 , n. i3.

Mers Australes. Per, et Les.'

18. E. Percée ; simple, encroûtante , à sur-

face nivellée , irrégulièrement crevassée j fibres

roides , rétitulées
,
presque nues.

Sp. Fenestrata -, incrustans , rigida , tonsa , rimis

inagqualibus et sinuosis fenestrata ; fibris reticulatil
j

de LamM. , ann, , lora. 20 , p. 374 , n. i4.

Océan indien.

19. E. A GROS LOBES ; encroûtante , avec

plusieurs lobes droits , épais , comprimés ,
pres-

que ovales ou conoïdes , obtus , ayant sur leurs

bords des trous ronds , ou par rangées irrégulières.

Sp. Crassiloba
; incrustans

,
profonde lobata ; lo-

bis erectis, crassis, compressis, conoideis
;
poi'is crebria

submarginalibusj de Lamk, , ann., tom. 10, p. 3/4,

r>. ]5.

Hab. . ;
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, 20. E. PiiANCHE ', masse plate comme une

petite planche j faces ondulées transversalepaent

«et irrégulièrement , avec des trous au sommet

des ondes j tissu fibreux , un peu laineux . très-

poreux ; médiocrement encroûté.

Sp. Tabula
j
plana , oblonga , subindivisa

,
poro-

sissima ; utroque latere rugis inéequalibus transrersis ,

supeniè oscnliferis ; de Lam^., ann. , tom. 20, p. ^74,

n. 16.

Mers Australasiemies j le long des côtes de Leuwius.

Per. et Les.

. 21. E. Gâteau j forme orbiculaire un peu

oblique, avec des sillons rayonnans ; tissu ferme,

très-poreux , fibreux , réticulé j trous rares et

médiocres.

Sp. Placenta; oblique orbiculata, plano-convexa,

rigida, porosissima ; limbo radiatim sulcalo ; forarai-

nîbusraris; deLam^., ann.j tom. 20, p. 374, n. 17.

Mers Australasiennes ; île King. Per. et Les.

2f2. E. Byssoïde j masse simple , sessile
,

oblongue
,
plus ou moins renflée , étalée sur les

corps marins 5 tissu très-lâche , transparent

,

bjssoïde , fibreux.

" Var. JB. Masses presque planes.

Sp. Byssoïdes; se^silis^ siniplex, prostrata, tumida,

pellucida ; fibris nudis laxissimè cancellatis j de Lam^.

,

ann. , tom. 20 , p. Zj5 , n. 18.

Var. B. -j Massis planulatis.

Mers Australasiennes. Per. et Les.
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23. E. PuLViNÉE j sessile , ovale
,
pulvinée

,

à lobes rares ; couleur orangée
,

quelquefois

olivâtre.

Sr. PuLViNATA ; sessilis , ovata ,
pulvinata , rarô

lobata , fulvo-aurea -, fibris nudis laxè implexis ; de

Lam^. , ann. , toni. 20, p. Syô , n. 19.

Australasie. Per. et Les.

24. E. Charboneuse ; informe , très-roide ,

noire j tissu fibreux , réticulé , très-poreux.

Sp. Careonaria ; infonnis , subsolida ^ nigra , su-

perficie incrustata
;
poris foi'aminibusciiie variis , irre-

gulai'ibus; de Lam^.j ann., tom. 20, p. 3/5, n. 20.

Sur le Millepora Alcicornis des mers d'Amérique.

Nota. M. de Lamarck doute si la couleur noire est particu-

lière à ce Polypier , ou bien si elle lui a été communiquée

par quelque vase colorante
;

je pense que cette couleur est na-

turelle
,
puisque je l'ai observée sur d'autres Eponges , soit de

la Méditerranée , soit des Indes.

25. E. Enckoûtante j masse formant une

couche mince , fibreuse , d'une couleur rousse y.

sur la surface d'un fucus ; tissu réticulé , fibreux ,

lâche , irrégulier , avec des trous assez grands.

Sp. Incrustans ; crustacea, tenais, fucos obtegens,

fibrosa; laxè reticulata ; foraïuiuibiLS sparsis; de Lam^\,

ann. , tom. 20
, p. 3'j5 , 11. 21.

Mers Australes. Per. et Les.

26. E. Ac ARiciNE ; comprimée , lobée 3 ses-

sile , réticulée et piquante , osculéc.
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Sp. Agaricina; compressa, lobata , sessilis, to-

mentoso-i-eticulata, extus villis muricata; Pall. Elen.^

p. 397, n. 248... Gmel. . syst.nat., p. 3824, n. 58....

Bosc. 3 , p. i46.

Océan indien.

Nota. Je crois cette espèce un peu douteuse.

27. E. EN CRÊTE
;
plane , droite , molle

j
po-

res saillans et placés régulièrement.

Sp. Cristata
j
plana , compressa , erecta , mollis

j

poris prominulis supcrnè seriatim dispositis ; Gmel.

,

sjsL nat. , p. 3822, n. 22... Sol. et EU , p. 186,

11. 4... Bosc. 3j p. i43... Eli. , trans. philos. , vol. 55 ,

p. 288, tab. 11 , fig. G.

Côtes de France et d'Angleterre.

28. E. Maisonette ; convexe , surface unie
,

presque papillaire , très-celluleuse intérieure-

ment.

Sp. Domuncula ; rubro-aarantia , convexa ; super-

ficie impervia , sub-papillosa ; inlus creberrimè cel-

lulosa; Bertol. Decacl. Z , p. io3... Olivi. Zool. Adri.y

p. 24i... Gmrt. , o/jer. Pos^., tom. 1., p. 44, tab. 49,

fig. io4.

Golfe de Gênes.

Nota. M. Bertoloni a cru devoir retirer ce Polj-^pler du genre

Jilcyonium
,
pour le placer parmi les Eponges

,
parce qu'il n'a

TU aucun Polype , aucune cellule polypifère sur des individus

fraîchement sorti» de la mer ; mais il y a tant de circonstances

qui ont pu faire périr ces petits animaux ! J'ai adopté cepen-

dant l'opinion du naturaliste génois
,
par la confiance que j'ai

dans ses lumière» , en attendant que je puisse étudier ce Po-

lypier.
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ag. E, Globuleuse; tenace , très-celluleuse

;

surface couverte de papilles très -simples ou ra-

meuses , alongées et roides.

Sp. Globosa; lenax , cavernosissîma ; superficie

adspersa papillis siinpUclbus, ramulosisque , elongatis,

rigidulis ; Bertol. Decad. 3, p. lOi... Ginn. oper.

Pose. , tom. 1
, p. 33 , tab. 3j , fig. 77 , Mala.

Golfe de Gènes.

5o. E. Macide ; blanche , crustacée , s'éle-

yant en épines.

Sp. Macida : alba , crustacea, in aculeos producla;

Mull. Zool. , Dan. prod. , 3og5... Gmel. , ayst. nat. ,

3825, n. 47... Bosc. 3, p. 14/.

Mers de Norwège.

3i. E, Pain ; masses informes, diffuses, ayant

plus d'un doigt d'épaisseur ; substance blanche
,

très-jfinement celluleuse j surface lisse légèrement

poreuse.

Sp. Pa«icea ; amorplia, albida , mollis, tcnerrima,

subîilissime porosa ; Palî. Elen. , p. 388, n. 235...

( Exe. Syn. EU. , tab. 16 , fig. d D. ) Seba , thés, m

,

tab. 96, fig. 4, et tab. 99, Gg. 3... Gmel. ; sysl. nat.,

p. 3823, n 26... Bosc. 3 , p. i44.

Mers d'Europe.

52. E. Paptllaire ; crustacée ; surface cou-

verte de papilles coniques
,
plus ou moins éle-

vées , distinctes ou coalescentes , et comme tu-
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buleuses • substance molle , friable par la dessi-

cation.

Sp. Papillaris ; crustacea , teoera y mollis ,
papil-

losa; papillis perforatis; PalL Elen. , p. 3()i , u. a4o. .

Gmel. , syst. nat.y p. 3824, n. 34... Seh. , thés, m f

tab. 97 , fig. 3... Bosc. 3 , p. i45.

Mers d'Amérique.

55. E. Epaulante ; Polymorphe
,
poreuse

,

presque épineuse , et tomenteuse.

Sp. UplENs; miïltiformis , porosa , spinulis inter-

texta, tenerrima, mollis-, Sol. et EU. , Zoop. , p. 187,

n. 7... Gmel. , syst. nat. , p. 3821 , n. 12. ( Sp. tomeri'

tosa ). Bosc. 3 , p. i43... EU. Coral. , p. <^5 , n. 2 , tab.

16, fîg. d. di , Di. . . Trans. Phil. , vol. 55 , p. 288 ,

tab. 10 , fig. A.

Côtes Occidentales de l'Europe et de l'Amérique

Boréale ; les auteurs l'indiquent également en AUriquo

et dans l'Inde.

54. E. AcicuiiAiRE ; blanche , solide , ex-

térieiurement poreuse et dure; intérieurement, des

fibres fasciculéea et droites , convergent vers le

centre.

Sp. Acicxjlarïs ; all)a , solida , extns poroso-scabra
j

fibris fasciculatis , rectis ^ nitidis, in centrmn conver-

genlibus ; Bert. , Decad. 3 , p. 102 , n. 2... Ginn.

oper. posf.. , tom. 1 , p. 35, taîj. 4o. , 4l , fig. 84, 85.

Golfe de Gênes.

Nota. An alcyonlum ?

-al e. -' M :i -
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Masses subpédiculées ou rétrécies à leur base ,

simples ou lobées.

55. E. Anguleuse ; masse droite
,
presque,

lurbinée , avec des angles longitudinaux , com-

primés et irréguliers sur les cotés ; fibres très-t

fines et réticulées j trous orbiculaires , distincts,'

sur la crête aplatie des angles.

Var. JB. ; informe presque lobée.

Sp. Angulosa ; erecla , sublurbinata , porosissima
;

angulis lateralibus inaequalibiis variis; foraminibus ad

augulorum uiargines creberrimis subdistinctis j de

Larn^
.

, ann. , tom. 20, p. 376, n. 23.

Var. B. ; inforinis , sublobata.

Mers de l'Atistialasle , île Kiiig. Per. et Les.

56. E, Plurilobée ; droite , rétrécie à sa

base , comprimée
,
profondément et irrégulière-

ment lobée ; lobes aplatis , obtus et comme tron-.

qués à leur sommet ; oscules épars , dittans
,'

quelquefois un peu saillans.

Sp. Pluriloba ; erecta , fisso-lobata , rigîdula , te-

nuissinic porosa ; lobis compresso-planis , variis , ob-

tusis , subtiuiicatis ; osculis sparsis , di&tautibus j de

Lam^., ann., lom. 20, p. 376, n. 24.
,

Mers de l'Australasie. Per. et Les;

57. E, Crevassée j fibreuse , sans encroûte-
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ment ; surface marquée de crevasses irrégulie-

res , longitudinales
^
quelquefois obliques ; oscu-

les épars.

Var. ^. y en forme de colonne.

Yar. -5. 5 en forme de massue un peu com-

primée.

Sp. Rimosa ; erecta , elongata , fibrosa , sublanugi-

nosa, rj<jidula; superficie rimis loiigitudinalibus exca-

vata ; foraminibus sparsisj de Lain^. , ann. , tom. 20
,

jp. 377, 25.

Var. A. ; columnaris. '

Var. B, ; subclavata.

Mers de la Nouvelle-Hollande. Par. et Les.

38. A. PiNCEAuk ; surface hérissée de petits

pinceaux droits et roides.

Var. A. ; en forme de massue.

Yar. B.y plus courte, presque globuleuse.

Sp. Penicillosa ; siabstipitata , erecta , obovato-

clavata , iibrosa ; fibris nudis laxè contextis ; super-

ficie penicillis prominulis creberrimis ; de Lam^. ,

ann. y |om. 20, p. ^77, n. 26.

Var. A. ; clavata.

Var. J?. ; brevior, subglobosa.

Mers de l'Auslralasie. Per. et Les.

39. E. Enflée ; masse presque pédicellée
,

gibbeuse , fibreuse ; sommet percé de 3 à 4 os-

cules séparés , ou d'un seul trou terminal.

• Yar. A. j droite
j
gibbeuse; 3 oscules.

Yar.



G. E PO N G E. 35

V ar. B. ; oviforrae , oblique ; un seul trou.

Sp. Turgida ; substipitata _,
ovalo- lurgida , erecta

ant obliqua, fibrosa
-,

fibris nndis laxè iniptexis ; fora-

mine tcrmiuall ; de Lcun^. , ann. , tom. 20, p. '^JJ ,

n. 27.

Var. A. ; massa erecta , turgldo-gibbosa ; foramini-

bus tribus.

Var. j5. ; massa oviformis, obliqua 5 fqramine unico.

Mers (le l'Australasie , au port du roi Georges.

Per. et Les.

4o. E. BoMBîciNE ; forme ovale , renflée ou

ventrue , divisée à son sommet , en lobes courts

et droits ; tissu lâche ; libres nues , croisées , en-

lacées et roussutres ; surllice hispide et crépue.

Yar. B. plus petite , ventrue
,
presque com-

primée.

Sp. Bomeycina ; subsllpitata , erecta , ovato-ven-

tricosa , supernè inultilobata ; fibris riudis laxissimis ,

ad superficicin hispido-crispis
-,
foramiiiibus raris sub-

lerminalibus ; de Lain^. , ann. , tom. 20 , p. 378 ,

a. 28.

Var. i?, ; minor, voutricosa, subcompressa.

Mers de l'Auslralasie. Per. et Les.

4i. E. FiiAMMULE ; ordinairement simple,

assez droite , ovale-lancéolée ; sommet obtus un

])eu aplati 5
fibres longitudinales plus fortes que

les transversales et divergentes.

Yar. B. Renflée , obovale.

5
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Sp. Flammula ; obsolète slipitala , erecta , ovata

vel ovato-lanceolata , laxissimc fibrosa j
(ibris nudis ,

loiigitiidinalibus j divaricatis , ad apices crispalis-, de

%,am^. , ann. , loin. 20
, p. 378 , n. 29.

Yar. B. ; turgida , obovata.

Mers Australes. Per. et Les.

42. E. Myrobolan ;
petite

,
pédiculée, of-

frant une masse ovale , légèrement comprimée

,

jîlus ou moins oblique , dont le tissu est fin
,

serré et empalé.

Sp. Myrobolanus ; slipitata, obliqué ovalis , fus-

co-fulva , fibris tcnuissimis , deusè contextis subiii-

ci-astalis ;
ibramiaibus lateralibus j

de LamM. , ann. ,

tom. 20, p. 379, n. 3o.

Hab...

43. E. PiED-DE-LiON
;
pédicule très-court

,

soutenant une masse ovale-arrondie , compri-

mée ; à tissu doux , très-poreux j bord supérieur

osculé.

Sp. Prs LroNis ;
substipitata ^ ovato -rolundata ,

compressa , mollis
,

porosissiiua ; margine superiore

foi-aiiiinoso-, de LawM. , aniu , lom. 20 , p. ^79, n. 3i.

Mers Australes. Per. et Les.

44. E. Patte-d'Oie 5 toute fibreuse
,
grisâ-

tre , transparente ; fibres longitudinales plus for-

tes (uie les transversales , formant un réseau

imparfait à mailles aiongées
5

pédicule dur et

poreux.
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Sp. Anatipes ;
slipitala , coniplanata , laxissimc fi-

brosa ;
explanalione subquadratà , lobatâ ; fibris lon-

gitudinalibiis emiucntioribus j de Lani^., aiin., toiu. 20,

p. 379, n. 32.

Mers Australes. Per. et Les.

»

45. E. Rouge ; simple , tenace ,
presque ronde

ou comprimée , osciilée
,

poreuse j tubercules

saillant.

Sp. Rubra ; tetiax;, simplex , cariosa , obscure ru-

bra , depressa , siibrotunda ; tubcrculis elevalis
;
po-

l'is a?qualibus; Ginel. , syst. nat. , p. SSiy , 11. i^,..

Bosc\ 5 , p. 1 4 1

.

Mev rouge
,
piès de Suez.

46. E. PiiANE j étendue , crustacée , flabelli-

forme.

Sp. Plana •, expaiisa , crustacea , flabelliformis
;

Mull. Zool. dan. prod. 3og2... Gmel. , syst. nat.,

p. 3825 , 11. 44... Bosc. 3 , p. i46.
*

Mer de Norwège.

Nota. Espèce douteuse.

47. E. Pezize
5
jaune , rameaux sortant dei

cavités des pierres , sous la forme d'un petit

champignon.

Sp. Pezxza
; flava , ramosa

; ramis Peziza? formi-

bus ; Base. 3
, p, i47

,
pi, 3o, fig. 8. {^Magnit. na-

turalls.
)

A Charleston , Amérique septcutiionale.

Kola, « Celle espcco ne se trouve t[ue dans les cavités dos
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» pierres et des bols ^ui sont dans la mer ;
elle en remplit

» l'intérieur , et sort
,
par leurs orifices , sous la forme d'une pe-

B tlte Pezize de couleur jaune. »

48. E. Noire
;
globuleuse , tenace ,

solide ,

noire à l'extérieur, intérieurement grise.

Sp. Nigra; tenaK
,
globo.-,a, nequalis , eiileriùs nigra,

intùs cinerca; Gmel. , sysi. nat. , p. 38i9 ,
n. 20...

Bosc. 3 , p. i42.

Prcs de Suez , clans la Mer rouge.

1 1 F. Section.

Masses pédiculèes , aplaties , flahellifoimes ,

simples ou lobées.

49. E. Palette ;
platte ,

ovale-tronquée ,
peu

épaisse , chargée de quelques inégalités ,
et un

peu courbée en ^l'un de ses bords ; tissu légère-

rement encroûté , finement poreux.

Sp. Plancella; subpediculata ,
plana ,

oTato-lrun-

cala, lenuissiinè porosa-, foraininibus hinc creberrimis,

versus basiin subserialibus j de Lam^., ann. , tom. 20,

p. 379, n. 33.

Hab. .

.

50. E. Pelée ; en forme de pelle ou de spa-

tule , fibreuse , sans encroûtement , droite , sim-

ple ou prolifère , osculée en son bord supérieur.

Yar. B, ; surface prolifère et lobée j
lobes cy-
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lindriques
,
presque tubuleux , fi.xés dans toute

leur longueur,

Var. C.
5 spatulée , très-épaisse.

Var. Z),
; surface lacuneuse et prolifère.

Sp. Pala
;

petiata, spalhulata , maxinia , iutùs fi-

bris densiùs confertis longituclinaliler lineata
; margiiie

superiore foraminoso; fibris nudis laxissimè contextis;

de Lami.
, ann.., tom. 10, p. 38o , n. 3i.

Var. B.
; superficie proliféra lobatâ ; lobis cylin-

âraceis, subtubulosis, ioiigitudinalitcr adnatis.

Var. C. ; spathulà crassioi-e.

Var, D.
; superficie lacunosà, proliféra.

Près de l'île aux Kauguroos , dans l'Australasie.

Pcr. et Les.

5i. E. Flabelliforme
; droite

, pédiculée
,

brune ou noirâtre
, libres roides , réticulées , en-

croûtées.

Sf. Flaeeluformis
; erecla

, pedicalata , plana
,

suborbiculata -, fibris rigidis , subincrustatis , elcgantis-

simè reticulatis : strigis superficialibus undatis decus-

satis in disco ; de Larn^., ann.^ tom. 20, p. 38o,n. 55...

Pall. Elen. , ^. 38o , n. 226... Ginel. , syst. nat. ,

p. 3817, n. Q..,. Rumph. , anih. vt , lab. 80, fig. 1...

Petiv. Gaz., tab. 32, 11g. 1... Seba, tlies. m , y. i83 ,

tab. 95, fig. 2-4... Esper Zoop. , vol. 2, lab. i3...

Bosc. 3 , p. i4o. (Ep, éventail ).

Mers de l'Inde et de rAusUalaiic.

/)2, E. Plume
j
pédiculée , finement fibreuse

,
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comme plumeuse , transparente et légèrement

aplatie.

Sp. Pluma; pediculala, flabellatim dilatata, albida,

tenuissimè fibrosa ; fibris nudis laxissimis ;
de Lam>^. ,

ann. , tom. 20 , p. 38 1 , n. 36.

Mers Australes. Pcr. et Les.

55. E. Chardon
;
pédiculée , flabellée , iné-

gale 5 surface encroiltée , avec des rides lamelleu-

ses , courantes , hérissée de pointes rares et

épineuses.

Sp. Carduus -,
pedicnlata , dilatato-flabellata , in-

criistala. albida; flabcllo rotatidato liinc productiore ,

utroque latere rugis, lamellosis , spinoso- echinatis
;

de Lariik. , ann. , tom. 20
, p. 38 1 , n. 3/.

Mers Australes. Per. et Les.

54. E. Drapée; droite, pédiculée , fort épaisse,

aplatie , flabelliforme ; tissu fibreux , réticulé

comme drapé ; bord supérieur osculé.

Var. B, ; très-épaisse , comprimée , ronde.

Sp. Paknea
;
pediculala , erecta , flabelliformis ,

crassa
,

pcy^osissima ; fibris reticulatis, niaj-gine supe-

riore foi'aminoso; de Lani^., ann. , tom. 20j p. 38i ,

n. 38... Esp. Téoop- , sup. i , p. 200, tab. 55. ( An
Sp. c-mpressa ?

)

Var. B. ; crassissima , compressa , rotunda.

Hab... La var. B. a été rapportée par Pcr. et Les.

55. E. Fendillée; pédiculée, aplatie, mince,,
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flabelliforrae
,
plus ou moins lobée , couverte de

petites crevasses irrégulières.

Var. £, j incisée
,
presque laciniée , les fis-

sures plus grandes et plus rares.

Sp. Fissurata
j

pediculata
,
plana , flabelliformis

,

coriuui expansum simulans , sublobala ; supeiRcio fis-

suris creberi'imis nolata ; de Lain^. , ann. , toiu. 20,

p. 382 , n. 39.

Var. B.\ incisa, sublaciniata ;
Cssuris majoiibus et

raiioribus.

Mers Australes. Per. et Les.

hÇi. E. Gancellaire
;
pédiculée , compri-

mée , flabelliforrae ; ramifications encroûtées
,

coalescentes , disposées en treillis irrégulier; bord

hérissé de pointes.

Sp. Cancellaria j humilis , siibpediciilata , com-

pi'csso-ilabellata, rolundala ; rauiulis incrustatls rigidis

coadunalo-cancellatis ; margine muricato j de Lain'^. ,

ann. , tom. 20 , p. 382 , n. 4o,

Hab. .

.

67. E. Lyrée
;
pédiculée , droite , composée

de tubes réunis ensemble ; tissu fibreux , réti-

culé ; bord supérieur osculé.

Sp. Lyrata ; stipllaîa, erecta, compresso-flabcUata
,

extubulis coadtmatis composita; margine superiorc ro-

tundato , foraminoso • da Lam^. , ann. , tom. 20
,

p. 382, n. 4i.,. Esp, Zoop., sup.^ 2., p. 4i, tab. 67,

lig. 1,2.

Hab. . .
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58. E. Deltoïde
;
pédiculée, droite

,
plane

,

assez mince , encroûtée , deltoïde ou flabellée et

tronquée • des vermicules aicyoniqiies crustacés

sur les deux surfaces.

Sp. Deltoidea ; erecta , flabellata , supernè irun-

cata, incriislata
; utraqne superficie vermiculis nodosisi

crusfaceis irregularibus ; de Lam^. , ann. , tom. ao ,

p. 382 , n. 42.

Ilab. .

.

59. E. PoELE
5

pédicule court , expansion

en forme de poêle à frire j surface convexe très-

osculée et garnie de crêtes obliques , sériales
,

ondées ; tissu fibreux , finement réticulé et en-

ci'oûté.

Si'. Sartaginula
;
pediculaLa, orbicularis ,planulata,

luio lalere concuva , altcro coiivcxa
;
gradautn scalaî

sericbus pluribus obsoletia et osculis subseriatis in coii-

vexitatc -, de L.am^. , ann. , tom, 20, p. "583 , n. 43.

îlab...

60. E. Appendicul.ee
;
presque pédiculée

,

aplatie , spatulée , avec des appendices ou lobes

étroits
,
plus ou moins longs

,
presque cylindri-

ques , digités , obtus.

Var. B. ; tissu plus fin , à peine encroûté
j

lobes plus longs.

Sp. Appen dxculata ; subpediculata , oblongo-spa-

^liiilata. ligidula ; appendicibus digilifonuibus , erec-

lis , obLusis ; superficie porosissimà 5 oseulis subse-
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cundis ; de Lam^. , ann. , tora. 20 , p. 383 , n. 44,

Var. B. ; texturâ tenuiore , vix iiicruslatà.

Hab. . .

1Y% Se CT I O N,

Masses concaves , évasées , cratériformes ou

iufiindibuUforiiies.

61. E. Usuelle ; tenace , molle , tomen-

teuse ,
très-porense ; oscules disposés par rangées

rayonnantes sur les parois de la cavité.

Tar. B.; plus grande, cratériforme j les ran-

gées d'ftscules fendues en sillon.

Var. C ;- appendices en forme de lobes infé-

rieurement et en dehors.

Sp. Usitatissima -, turbiiiala , IcriaK , mollis , to-

mentosa
,
porosissima , laclnulis scabiiuscula -, foraui'.-

iiibus in cavitate subserialis- de Lamh., ann., toni. 20,

p. 383 , n. 45.

Var. B. ; major, crateriformis • Ibraminlbus in sul-

cos radiatos couîluentibus.

Var. D. ; eadem extùs appendicibus inœcjuaîibus

Jobala.

]\îers d'Amérique.

Nota, (c Certe espèce , dit M. de Lamarck , très-distincte de

Il l'Eponge commune , fait un objet decommei-ce, et est employée

5) aux usages dome&tiques; comme elle est plus liue , elle ctt plus

» recherchée et sert pour des objets plus délicats.

Je suis étoHné que M. de Lamarck ne cite aucun synonime pour

ime espèce aussi répandue et dent les auteurs ont dû parler
;
peut-

|tic ra-t-on confondue avec l'E. officinale?
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62. E. TubuIjIFÈPvE ; sessile , molle , très-

poreuse , s'étendant sur les cotés en lobes an-

gulaires très-saillans , disposés en étoiles et tu-

biileiix.

Sp. Tubulifera ; sessilis , raoliis
,

porosissima
_,

stellalim lobala ; lobis lubaliferis ; de Lain^. , ann ,

tom. 20 . p. 384 , n. 4G,

On la croit originaire des mers d'Amérique.

65. E. Stellifère
j
grande

,
profondément

creusée en cratère , molle
,
peu épaisse , très-po-

reuse
,
partie interne osculée • oscuies étoiles.

Yar. B. j très-grande
,

presque eff forme

d'oreille.

Si*. Stdllifera ; lurbinala , crateriformis , mollis ,

tomentosa
_,

porosissima ;
foraminibiis in parle cavâ

sparsis crebris slellalis -, de Lairi^. , ann. , toni. 20 ,

p. 384, n. k']...Esper Zoop. , vol. 2, tab. i4.

Var. 13. ; cadem amplissima , subauriformis.

Habite probablement les mers d*Amériqtie.

64 Bt STRTr;E : infundlbuliformej légèrement

comprimée , noire • stries épineuses placées Ion-

situdinalement s^ir les deux surfaces.

Sp. Stkiata ; lurbinala, inj'undibuliforjuis , tenuîs ,

incrustata , nigra
;
parietibus longitudinaiitcr slrialis^

slriis aspeiis ; de Lani^. , ann. , toiu. 20 , p. 384 ,

11. 48.

On la croit originaire des mers d'Amérique.

^b. E. Cloche
^
grande , rude , roide , en forme
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de cloche redressée ; fibres encroûtées • face in-

térieure osculée.

Sp. Campana; lurbinata , campanulata , amplis-

sinia , rigidissiiiia
;

parietibus lauiclloso-i'eticulatis ,

mucronibus asperis, foraminulalis j de Laui^ . , ann, ,

lom. 20, p. 385, n. 4g.

Mci's d'Amérique ?

6Q. E. TuRBiNÉE ; en forme d'entonnoir fort

alongé , assez étroit , roide et très-simple • inté-

rieurement avec des stries longitudinales et des

monticules osculifcres , sublaciniés,

Sp. Turbinata ; angusto-turbinata
,

piiclonga , ri-

gida, incrustato-fibrosa
,
porosissima ; cavitale moDli-

culis spaVsis echiuulatù j de Lairi^. , anii. , tom. 20 ,

p. 385 , 11. 5o.

Mers d'Amérique.

67. E. Creuset ; turbinée , épaisse ; surfacesep^

lisses ; bord laineux.

Sp. VascultjM ; turbinata , intundibuliformis , sub-

rigida , incrustato-fibrosa, porosissima ; margine lanu-

ginoso ; interna superficie Itevi j de Lajir . , ann. ^

tom 20, p. 385, n» 5i.

Ilab. .

.

68. E. Brassicaire • en forme de large coupe

ouverte et feiililée, comme un Chou qui n'a encore

que ses feuilles radicales.

Sp. Brassicata ; incrustata , cyatho expanso con-

formis , subfoliacea j lobis planis , amplis , m rosaui
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excavatam disposllis ; centro cyatlii rinuiloso j

ocellls

sparsis prominulis; de LainM. , ann., toin. 20, p. 385 ,

n. 52.

Océan indien.

69. E. Cyathine : cratériforme , simple et

encroûtée j surface élégamment et très-finement

fendillée
,
parsemée de petits oscules,

Sp. Cyathina ; incrustata , tnibinaLa , cyathifor-

jnis ; crustâ iibiquè rimulis tenuissimè divisa j inters-

titia inlerruptis ; acellis parvis sparsis j de Lamr . ,

ann. , toni. 20 , p. 38G , 11. 53.

Mers Australes. Per. et Les.

70. E. DE Thaïti ; cratériforme , entière ou

profondément incisée et lobée , encroûtée avec

des crevasses grandes , à bords élevés , hérissés
,

spongieux et sans encroûtement.

Sp. Otiiaïtica
;
partim incrustata , cyathiformis

,

snbiiitegra , vol inciso-lobataj crustâ grosse rimulosâ
;

rimulis longitudinalibus -, intcrstiis elevatis asperalis
;

ecellis imniersis obsoletis; de Lam^. , ann., tom. 20,

p. 386, n. 54... Soll. et EU. , tab. 59 , fig. 1, 2, 3...

Esper Zoop. , sup. 1 ;,
tab, 7 , fig. 7 , 8.

Mers de Thaïli et de l'Australasie. Per. et Les.

JVota. D'après les échanLillons que je possède ,
je ne peux

regardei- les variétés meulionnées par M. de Lamarck que comme

des variétés individuelles.

71. E. Porte-Cotes ; turbinée • parois ex-

térieures munies de côtes longitudinales un peu
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tranchantes , semblables à des lames étroites
j

tissu fibreux , roide , sans ëcroûtement.

Si>. Costifera; turbinata, cyatliiformis, fibrosa ,

ri"ida ;
costls longitudinalibus aciitis sublamellosis cre-

bris-, de Lam^. , ann. , tom. 20 , p. 432 ,
n. 55.

Océan Austral. Per. et Les.

72. E. Cuvette ; en forme de vase ouvert

elliptiquement, avec les bords ondes et feston-

nés ;• parois roides , coriaces ,
cartonées ,

ner-

veuses longitudinaleùient , avec des nervures en

treillis.

Sp. Labellum ;
turbinato-ovata , labcUiformis ,

ciiartacea , nervis longitudinalibus slriata j
interstitiis

cancellîilis -, margine undnlato sublobalo ; de Lam^. ,

ann., tom. 20, p. 432, n. b^t.., Targ. , Mein. inst.^

pi. 24, fig. C.

Hab. .

.

70. E. Gobelet ; en forme de calice irré-

gulier, roide, comme drapé , en partie encroûté

et très-poreux 5 surface extérieure finement fen-

dillée , l'intérieure plus écliinulée
,
presque gra--

nulée.

Sp. Pocilltjm/, substipitata , calicirorinis , riglda

,

lenuissiniè porosa et riinosaj de Larn^'., ann. , tom. 20,

p. 432 , n. 5j . ( Sp. calyciformis )... Esper, suppl. i,

p. 202, tab. 57... Mull. Zool. dan. prod. Sogi...

O. Fabg. , Fn. Groen.
, p. 44g, n. 468,.. Gmel. ,

sj'si. nat.
, p. 3825, n. 42... Bosc. 3 , p. i46.

Mer du Noid.
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74. E. Veineuse • turbinée , très-évasée
,

mince , encroûtée , réticulée -, réseau formé par

des veines ou nervures lonoitudinales.o

Sp. Venosa ; turbinata , cyathiformis ,
patiila , te-

nuissima ; explanalioae iiicruslatâ , venoso-reticulatà,

foraminosâ ; c?e Lam^. , atin. , tom. 20, p. 433, n. 58...

Targ. , Mém. iii&tr.
,

pi. 24 , fig. G.

On la croit originaire de l'Océan indien.

75. E. Corbeille • formée d'une réunion

de nervures comme ligneuses , blanchâtres ou

jaunâtres , lisses , nues et offrant l'apparence

d'une corbeille infundibuliforme percée à jour.

Sp. Sportella ; subturbiiiala , sporlam vimineam

et cyathiformem simulans ; nervis albis nudis subli-

gnosis reticulatiin coalescentibus ; de IjUin^. , ann. ,

toin. 20, p. 433, n. 59... Seha , thés, m, tab. gS ,

llg. 6.

Côtes de Madagascar.

Nota. Cette espèce s'éloigne tellement des autres Eponges

qu'on serait tenté de la regarder comme un être accidentel , si

son organisation ne la rapprochait de quelques espèces recon-

nues pour de véritables Eponges.

76. E. Bursaire ; masse fîabellée
,
plus ou

moins aplatie , formée par trois à cinq tubes ou

bourses, spongieux , cunéiformes , aplatis, et réu-

nis par leurs côtés étroits.

Sp. Bursaria ; bmsis cuneatis , subcompressis , fla-

bellalim aggregalis; exlernâ superficie luberculis acu-
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minatis muricatâ j de Lairi^. , aiin. , tom. 20 , p. 433
,

n. Go.

Hab, .

.

77. E. Btlamellée
5
pédicule court , un peu

en entonnoir , se terminant par deux grandes

lames droites y parallèles , rapprochées et fla-

bellées.

Var. B. ; lames presque lisses extérieurement.

Sp. Bilameli/Ata
;
pédala , compressa , flabellala

,

basi infundibuliformis ; lamellis duabus terminalibus

amplissimis redis parallelis extus scrobiculatis
j de

Lam^. , ann. , lom. 20, p. 434, n. Gi.

Var. B. \ iameliis extus subl.Tvigatis.

Océan Austral. Per. et Les.

78. E. Calice
;
pédiculée , droite, calicifor-

me , cavité intérieure rétrécie par des gibbosi-

tés irrégulières.

Sp. Calix ; stipitata , turbiuata, calicirorniis, Jaxè

fibrosa
,

pellucida
;

parielibus crassis j iulcinè subgib-

bosa ; de Laiii^. , ann. , tom. 20 , p. 434 , n. C2.

Mers Australes. Per. cl Les.

79. E. FiciFORME ; roide , turbinée j le som-

met percé.

Sp. FicirojiMTS ; foramiuulenta , rigida , lurbinata ,

apice perforaîo; Poir. , voy. enBarh., lom. 2, p. 61...

Gmel , syst. nat
, p. 3825^ n. 48... Bosc. 3 j p. 147-

Côtes de Barbarie.
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80. E, CosipPlIMÉIï • simple , conique , com-

primée , fendue en long intérieurement.

Sp. Compressa ; simplex , compresso-conica ; in-

terne timâ longitudinali lissa ; O. Fab^., Fn. Groenl

,

p. 448, n. 467... Gmel. , syst. nat. , p. 3825, n. 4i...

Bosc. 3 , p. i4G.

Mer du Groenland.

Nota. Espèce douteuse.

81. E. Lacuneuse ; simple , cylindrique
,

tubuleuse , trcs-épaisse • extérieurement à lacunes

profondes , sinueuses et irrégulicres.

Sp. Lacunosa ; tubulosa , simplex , cylindrica ,

fibrosa , rigida , crassissima , externà superficie lacu-

iiis sinuosis et irregularibus excavala j de Lam^. , ann.,

tom. 20
, p. 434 , II. Ç>Z.

llab. .

.

82. E. EN Trompe ; tubes longs
,

gros et

simples , réunis par leur base j surface extérieure

tuberculeuse et comme granuleuse.

Sp. TuEiEPORMis ; subaggregala , tubulosa , incrus-

lato-fibrosa , longissinia ; tubis simplicissimis , extùs

liiberçulosis; bas! subplicatâ
j deLiaivM.,atin., lom. lo

,

p. 435, n. 64... Pall. Elen. , p. 385 , n. 232. {Sp,

fistularis). Seba j tab. c)5 , fig. 1 et y... Gmel. , syst-

nat. , p. 38i8, n. 4... Sloan. Cat., p. 6 , Hist. I. , p.

62, lab. 24, fig. 1... Esper Zoop, , vol. 2,tab. 20 , 21.

!Mcr3 d'Amérique.

Nota, Palla» , cité par M. de Lamaick , rapporte à celte es-

pèce
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pbce les fig. 1 et 7 de Seba

; ainsi que G malin qui l'a servile-

ment copié. M. deLaniarck cite la fig. i , arec un point de doute
pour VEp. fstulaire

, et la fig. 7 de même avec un point de
doute pour VEp. plicifàre , 11 rapporte également la cita-
tion de Sloane kVEp. vaginale , n°. 85 , ce qui m'a décidé k
la laisser ici

,
afin de ne pas embrouiller encore plus une syno-

nimie déjà très-confuse.

85. E. FiSTULAiRE
; tubes longs et- étroits

;

libres nues
, roides

, réticulées , lâchement en-
trelacées et à jour.

Sp. Fistularis
-, ajgregata , tubulosa

, pra^longa
,

»fibrosa; tubis simplic-bus , sensim ampliatis
; lihiis

denudatis
, reticiilatis , laxè contextis

; de Lam^^. ,

ann., tom. 20, p. 435, n. 65... EsperZoop., vol. q!
tab. 21 , A... Seba m, lab. 95 , fig. V\.. Base 7,

,

p. i4o.

Mers tPAmériqne...

Nota. Nommée vulgairement Chandelle de mer.

84. E. Plicifère
; tube un peu en enton-

noir
,
ilexible

, éminemment ridé
, plissé et la-

cuneux en dehors • fibres légèrement encroû-
tées • à l'intérieur, fossettes alvéolaires éparscs.

St>. Plicifeka
; tubulosa

, sublnfuiidibuliformis
,

llexilis, lutco-faiva; cxlùs plicis tortnoso-sinuo.sis imc-
qualilcr anaslo,no.sautibus

;
paricte interna snbfavosa-

de LawM., ann. , lom. 20, p. 435 , n. CG... S<:ha m]
lab. 35, fig. 7?

^MasWAincrifjnc; ?

-±
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85. E. A Fossettes ;
infundibuliforme, flexi-

ble ; les deux surfaces couvertes de fossettes ar-

rondies et inégales.

Sv. ScROBicuLATA ; turbliiato-obloiiga , infiiudibuli-

formis, flexilis, ulraque superficie scrobiculis inasqua-

libus rotnndatis favosis -, de Lam^. , ann. , torti. 20 ,

p. 436, n. Ç>^... Turg. , Métn. inst,
,

pi. 24, lig. F.

Ilab. .

.

86. E. Yacinale ; 6 à 9 tubes fascicules
,

coalescents , un peu encroûtés , durs et cassans
;

surface osculée et hérissée de tubercules com-

primés , terminés en pointe.

Sp. Vacinalis; aggrcgula, tubulosa, siibcompressa ,

ferrn-iinca , dura ;
exlcraà superficie tiibcrculis com-

pressis asperâ; foiai-niiiibus sparsis ;
de Latn^., ann.,

tom. 20, p. 436, u. C8... Turg. , Mém. inst. , pi. 24,

Mers cVAiiiérique ?

87. E. Digitale ; 1 ou 2 tubes réunis
,

courts , un peu aplatis , roides , rudes et pres-

que piquans à l'extérieur par les petites et nom-

breuses aspérités qui hérissent sa surface.

Yar. B 5
à tubes alongés.

rp. EiaïAMs; subaggregati , liibulosa , rigida , al-

bicîu, superlicie lacljuilis rigidis im'.rlcatcà ;
foraminlbus

sparsis-, de LamJ^. , ann., tom. 20, p. 436, u. Gy...

PalL Ekn. , p. 5j2 , a. 2^2. ( 6>. ViLlosa )... Pluchn.

Phyt. lab. 112, iig. 4... yln Stoan. , Jam. Hist. j. ,
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tab. 25, fig. A-. ( 3f. de LaiTi)^ . cite tab. ^3 sans douté

])ar erreur )-. Gmel. , syst. mit. , p. 38i8 , n. 5...

Bosc. 3, p. i4i. ( -Zî/». épineuse.
)

Vax'. B ; tubuli.s elongaLis ; Peliu. Pteri., tab. 19,

fiij. g •,... Rump. amb. vi , p. 255 ,tab. 5o , lîg. 2.

Mets des liidcs et d'Amérique.

Nota, l'allas cite Rumph.
, p. 255 , tab. 5o , fig. 2... Gmeiin

,

la p. 255 , tab. 55, fig. 2, avec la dénomination de Chirolliecd

marina ; et M. de Lamarck , la tab. 90 , fig. 2... J'ai cru devoir

rétablir la citation de Pallas que je crois plus exacte.

88. E. BujlIjY.b ; tubes noueux
,
plus ou moins

coalesccnts, encrotltés , composés de l)uiles demi-^

transparentes , d'un tissu fibreux extrêmement

fin ; ouverture terminale étranglée.

Var. B ; tubes Irès-courls , nombreux et

diffus.

Sp. BuLi-ATA ; ramoso-fastigiat.i , tubulosa ; tiibiilis

bullatis , inllalo-nodosis ; foramine terminali , cons-

ti'icLo, niaiginaloj de Lain^. , ann. , tom. 20, p. ^3-^

^

\\. 70.

^"ai\ B y lubiilis dilTusis , obsolète nodosis , fibroso-

icticulaîis; Fall. Elen. , p. 392 , n. 24i. ( -S/j. fcis-

tigiafa)... Sol. et EU., p. 1S8 , 11. 9, tab. 58, fig. 7.

( .S/7, tubulosa )... Gmel. , syst. nat. , p. 38 19 , n. 6...

Seb. , thés, m y tab. 97 , fig. 2... Esper , supp. i

,

tab. 54.

La Var. A se trouve dans les Mers de la Nouvelle-

ÏTollande; la Var. B dans l'Océan Indien.

iSctat D'après les cescrintlons de ces deux Yari'ti5s , ne sc^



52 Ord. I". Spongiées.

rait-ll pas possible que M. de Lamarck eût réuni deux esphcc

blexi distinctes ? ou la Var. Ji ne serait-elle pas la Var. A de

sonEp. tubuleuse ? La synonlmie serait plus simple et plus exacte.

8g. E. SiPHONoÏDE ; tubes droits , alongés

en siphon ,
molksses ,

demi-transparens ,
bifur-

ques ou triii'.rqués , se rétrécissant insensible-

ment vers leur base.

Yar. B 5
encroûtement presque nul.

Sp. Syphokoldes ;
tubulosa , mollis, semi-pellucida;

tuijulis rectis , 2 s. 3-fidis , versus basira seiisim at-

tenuatis-, fibris reticulatls lœviter iucrustalis^ de Lam^.

,

ann. , lom. 20, p. 437 ' "• 7^-

Var. B •, fibris subuudis.

Iles St.-Pierre et St.-François dans l'Australasle.

Per. et Les.

90. E. Quenouille ;
pédiculée ,

droite ,
en

forme de massue , iibreuse ,
irrégulièrement la-

cuneuse en dehors.

Yar. B ;
subprolifcre , se dilatant en calice

comprimé ;
lacunes plus grandes et plus rares.

Sp. Colus-, stlpitata, erecta, clavajformis , tubulosa ;

externâ superficie lacuiiosâ; de T.ani^. , ann. ,
toin. 20,

p. 437 . n. 72.

Var. B ;
dilatalo-spatliulata ;

fibris laxioribus.

Iles auxKangiuoos, dans l'Australasie. Per. et Les.

91. E. ÏUBULEUSE j
rameuse ,

cylindrique
,

irréc^ulière ,
contournée ,

osculée ,
légèrement
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Iiispide ; tissu fibreux , assez finement réticulé-

Sp. Tubulosa ; ramosa , tenax ; tnbalis rariè versis

ociiiatis • fibris subnudis , reticuîatim conlextis ; de

Lam^'., ann. , tom. 20, p. 438, n. yS. (Exclus. Var.

13 ; tuhuli.'i suhsecundis , arrecùs ; Sol. etEll.^ p. 188
_,

lab. 58, Tig. 7. )

Océan indien.

Nota. La figure de Solander , dans Ellls , est rapportée par

cet auteur à l'Ep. tubuleuse de Linn.
,
que M. de Lamarck

regarde comme la Var. B de son Ep. bullée. Cependant le na-

turaliste français rapporte l'Ep. tubuleuse d'EUis à la Var. B
de l'espèce qu'il décrit sous ce nom et qu'il regarde comme

iiouveHe puisqu'il ne donne auciui synonime. Il faut donc que

l'auteur anglais ait eu tort de rapporter son Polj'-pier à une es-

pèce connue , ce que je ne pense point ; c'est pourquoi j'ai

cru devoir exclure cette citation , et je regarde la Var. B de

l'Ep. tulndeuse de M. de Lamarck comme la Var. B de son

Ep. bullée.

11 serait peut-être plus naturel de rapporter ici la Var. B
de l'Ep. bullée.

92. E. MuRiciNE ; tubes cylindriques
,
pres-

que rameux , alongés , couverts de tubercules

épars et aigtis.

Var. B ; tubercules plus petits et plus nom-

breux.

Sp. MuRicrsA. ; tubulosa , subramosa , clongala
,

Inberculis acutis nndiquc muricata j oscnlis ntillis
;

deLain^., ann. , lom. 20
, p. 438 , n. jï.

Var. B ; aculeis ininoribus cl crebrioribus.

Mers de l'Auslralasic. Per. et Les.

g5. E. Confédérée • tubes droits et nom-
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breux , réunis en une masse assez épaisse , un

peu comprimée , le bord supérieur divisé quel-

quefois en digitalions
;
quelques tubes n'adhè-

rent qu'à la base de la masse.

Sp. CoNrcEDERATA ; crccla , crassa , subrompressa
,

tuLulis jiluribus connexis ; fibris partim iiicrustatis ,

laxc leliculatis ; de Laiii^ . , ann. , lom. 20 , p. 438 ,

n. ']5,..

Mers de l'Avislral^s^e. Per. et Les.

94. E. Intestinale j lobée , fibreuse, roide,^

creuse intérieurement j lobes inégaux , cy-

lindracés , fistuleux , avec des trous ou des

fentes.

Sp. Intestinalis -, plnriloba , librosa , rigidula ,

iutùr. cava ; lobis inasqualibus , variis , C3"lindraceis ,

îi.stuîosi», l'imoso-feneslratis; de Larn^., ann., tom. 20,

p. 539, n. 76... Esp, Zoop., vol. 2, p. 189, tab. 5?

;( Sp. cavernosa ).

Méditerranée , environs du poit de Celte.

"Sota. « Cette espèce ( dit M. de Lamarck
)
paraît se rappro-

% cher du Sp. hircina... de Plancus. ( Conch. , tah. i4-
, fig. D. )

» que j'ai peut-ê Ire eu tort de rapporter à l'Ep. porte voûte.

96. E. CouPiONNÉE ', tubuleuse , simple
,

très-pelile ; extrémité couronnée de rayons

'épineux.

Sp. Coronata ; simplex, lubiilosa , minima ^ apice

spinulis radiatis coronata 5 t/e Z,a77iÂ", , anji. , toin. 20^

{1, 'i3^, n. ^'j... Bac, 5, p. i4i... Sol. et LU. , p. 190,,
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n. i3, tab. 58, fig. 8-9... Esper Zoojj., snpp. i, lab. 61,

fig. 5-G.

Côtes de France et d'Angleterre.

96. E. TuBULAiRE , sessile , demi-ovale
,

comprimée , roide
,
percée de tubes longitudi-

naux ; bord extérieur convexe.

Sp. Tubularia ; compressa, sessilis , rigidula , fla-

vesccns, tubulis îoiigiliidiualibns porosa; Pall. Elen. ,

p. o%'5 , n. 22g.., Ginel. , syst. iiat , p. 3823 , n. 28...

Bosc. 3 , p. i44.

Mers d'Amérique.

Nota. L'Eponge tubulifère de M. de Lamarck ne serait-elle

pas une varléltî de cette espèce ?

97. E. Ciliée ; simple , tubuleuse, conique,

tortue , mince et ciliée à son extrémité.

Sp. Ciliata ; siniplex , tubiilosa, conico-flexuosa ,

sursam attcnuata , in apiceni ciiiata; Gniel., sysù. nat.,

p. 3919, n. 18... O. Fitb^. Fil. Groen. , p. i'iS, n. 46G..,

Bosc. 3
, p. i4i.

Côtes du Groenland.

VF. Section.

Masses foliacées ou divisées en lohes aplatis

,

foliijorlnes.

98. E. Perpoliée ; tige simple , droite , fis-

tuleuse , foiiifère ; lobes ronds , foliacés , sem-

blables aux feuilles d'un Crassula
, encroût»s

,

situés en spirale autour de la tige.
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,Sp. pERroLiATA ; caule simplici , ereclo, lislulosp, fo-

liiTero ; lobis foliaceis rotundalis bas! fenestratis, spl-

raliter confci'tis-, de ham^., ann. , tom. 20, p. 43g,

n. 78.

Mers de l'Auslralasie. Per. et Les.

Nota. C'est la plus remarquable et la plus extraordinaire de

toutes le Eponges eoiinues.

99. E. PemnatuIjE ; lige arquée et tortueuse,

soutenant des pinnules aplaties , foliacées , toutes

redressées et rapprochées en un paquet de crê-

tes ; surface encroûtée et très-poreuse.

Sp. Pimnatula-, stipitala, supernè foliaceo-pînnata
-,

lobis foliaceis ereclis, rolniidato-cniieatis , ciistatis ; su-

pci'icie poiosissimâ j de Lani^. , ann. , lom. 20, p. 4io,

"• 79-

IVicis de l'Aixstialasie. Per. et Les.

100. E. Cactifor:\îe ; pédiculée , rameuse ;

expansions aplaties , flabellées , cunéiformes
,

arrondies ou tronquées au sommet, presque lobées,

prolifères , légèrement encroûtées
;

petites ex-

cavations éparses sur une face.

Sp. CACTiiORMis ; fvondosa, pcdiciilata , llabellatim

ramulosa ; frondibus planulalis , rotuudato-cunealis ,

iucriistalis , crassiusculis ; uno lalere lacnuis sparsis

lîotato ; de Larri^. , ann., loin. 20, p. 44o , n. 80.

îiïers Australes. Per. et Les.

101. E. Bouielonnée"; expansions foliacées,

prolifères conclioïdes , contournées comme le
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pavillon de l'ovejlle , ijrrégulières , bouillon nées
,

divisées , coalescentes eja partie , foraminulées

en général d'une manière inégale • tissu fibreux?

tyès-fin.

Sp. Crispata ; explanalionibus foliaceîs , contorlis,

bullalo-crispis , coalescentibus ; texturâ tenuissimè fi-

brosâ, foraminulatâ , subpellucidà ; de Larn^. , ann. ,

toni. 20, p. 44o , n. 81.

Mers Australes. Pcr. et Les.

102. E. Panache noir j expansions fibreu-

ses , subfoliacées , contournées , comme frisées

,

laciniées , entassées les unes au dessus des autres

et ressemblant, par leur réunion , à un petit pa-

nache noir ; fibres nues , un peu roides , dispo-

sée en réseau lâche.

Sp. Basta ; substipitata , froiidoso-cristata, fibrosa,

nigra
5 explanatioiilbus convoluto-crispis confcrtis

;

fibris niulislaxè coiitextis; de Laml^., ann., lom. 20,

p. 44i , n. 82... Fall. Elen.
, p. 37g , n. 225... Gmel.

,

syst. nat., p, 3823, n. 'i\...Bosc. 3, p. i45... Rump.
Amh. ri

^ p. a^o , tab. 8g... Esper Zoop- j vol. 2,

p. 244 , tab. 25.

Océan indien.

io5. E. Lamellaire ; lames parallèles

,

droites
, rapprochées , molles, plus ou moins coa-

lescentes ; tissu fibreux , très-fin.

\ar. B
j lames légèrement encroûtées

,
plus



58 OrD. F'. SpON GIÉES.

inégales , moins serrées
,
presque diffuses , un

peu lobées ou crénelées.

Sp. Lamellabis ; frondosa > sessilis ; lamellis plurl-

bus, mollibus , erectis , subparallelis , supcrnè lalio-

ribus;rimis porisqvie obsoletis ; fibris tcnuissimè con*

texlis ; de LarvM. , ann. , tom. 20, p. 44 1 , n. 83.

Var. B ; laminis incisis subci'enatis diffusiusculis,

Var. A, mers Australes. Per. et Les.

Var. B , mers de l'Inde.

io4. E. Endive ; lames molles , spatulées

,

arrondies , incisées et comme crépues en leur

limbe , disposées comme les pétales d'une rose
;

tissu fibreux , sillonné longitudinalement.

Sr. Endivia ;
frondosa, mollis j frondiculis nume-

rosis , supernè dilatatis , in rosam dispositis -, limbo

lotundalo crispo ; foraminibus rariusculis ; de Larn^.

,

ann., tom. 0.0
, p. 44i , n. 84... Esper Zoop. , vol. 2,

tab. 44? ( .^:>. lamellosa.
)

Hab. .

.

io5. E. Urcéolée ; obovale , verdatre
,
pé-

dicellée , sommet étroit perforé.

Sp. Urceolus ; obovata , virescens ,
pedicellala ,

vertice angustalo pertuso j ^«//. Zool. Pa/i. 4, p. 42^

tab. 107 , fig. 3.

Norland.

106. E. MAMMiLiiAiRE j difforme , caver-

neuse, avec des fibres tubuleuses et saillantes j les

tubes conit^ues flexueux.
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Sp. MAMMiLLAr.is ; difîbrmis, cavcrnosa-, poris ele-

vatis tubulosis ; tubulis conico-ilexuosis ; Mull. Zool.

dan., 4, p. 44, tab, i58, Ilg. o, 4.

Norwège.

Neta. Hœmîspherlca , cara , e griseo-flavcscens , lapidi înnas-

cens ; tubulis conlcis flexuosis in superficie eminentibus , inaequa-

libus ; textura stuposa et fragilis ; fibris brevibus. Ex Mull. descr.

107. E. PoLYPHYLLE ; feuilles droites
,
pé-

diculées , cunéiformes , arrondies au sommet
,

un peu lobées , roulées en cornet , souvent coa-

lescentes , crevassées irrégulièrement , avec des

nervures lonoitudinalcs plus fortes sur une face

que sur l'autre.

Sp. Polyphyi.la ; fiondibus pefliculatis , ereotis ,

rotnndato-cuncatis, lobaTis, coiivoliilo-plicatisj nervis

longitudinalibns , imo latere eminenlioribus j de Lanv^'.,

ann. , toiii. 20, p. 44i , n. 85. {^Excl., f^ar. 3 et

Synon.
)

Océan indien.

Isola. Il paraît que M. de Lamarck ne rapporte la Var. B que

d'iiprës Esper et Pallas ; mais Pallas cite Turgot, pi, ^4 , fig. A.

Et comme M. de L. rapporte cette citation à son Ep. Junipcrine

avec le synonime de Pallas et celui d'Espcr
,
j'ai cru devoir ren-

voyer à cette espèce la Yar. B de l'Ep. Polyphille.

308. E. Queue de Paon ; d'un pédicule

roide et comprimé , naissent plusieurs expan-

sions foliiformes , arrondies obliquement , sub-

prolifcres minces , encrodlées
,

pointillées sur

une face.
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Var. B y rides ondées et rayonnantes sur une

seule face.

Sf. Pavonia ; slipitata , frondosa ; froudiculls ro-

tuiidatis j subpiolifei'is , incrvistatis _, tenuibus ; uno

lalere forajumulato j de Lcuii^. , ann. , tom. 20 , p. 442,

M. 86.

Var. B ; Hinc crusta radiatiui rugosa.

Mers de l'Australasie. Per. et Les.

log. E. Scarole ; expansions foraminnlées
,

se divisant en une multitude de lames droites

,

molles , incisées , lobées , diversement contour-

nées , et comme crépues.

Sp. Scariola ; mollis , frondosa , maUllamellosa
;

lamellis erectis , iiiciso-lobatis , basi lacunosis , sub-

costatis, crispis ; fibris tenuissimè contextisj de Lam^. ,

ann., tom, 20, p. 442, n. 87.

Mers Australes. Per. et Les.

1 10. E. HétérogONE ; expansions droites

,

aplaties , fibreuses , à peine encroûtées , con-

tournées de manière à former des tubes impar-

faits j intérieurement nervures longitudinales dis-

tantes ; extérieurement pointes presque épineu-

ses , nombreuses et assez grandes.

Sp, Heterogona \ sessilis , albida , subfrondosa
;

explanationibus erectis , lïndalo-plicatis , tiibos hiac

Ëssos simulanlibus ; uno latere nervis stiiato : altero

apiculis majusculis muricato j de Lam^. , ann., tom. 20,
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p. 442, n. 88... An Esper Zoop. , vol. 2, tab. 7. A?

( Sp. aculeata. )

Hab. .

.

111. E. Thiaroïde ; lames droites en fais-

ceau , un peu épaisses , souvent coalescentes
,

et très-lobées dans leur partie supérieure
; lobes

étroits , terminés en cône , hérissés de pointes.

Sp. Thiaroïdes ; erecta , fronclosa , molliuscula ,

liispida ;
lamellis porosis , snpernè lobalis ; lobis cre-

bris aiiguslis erectis corouam muricatam œniulaatlbus^

de hain^. , ann. , toni. 20
, p. 443, u. 89.

Hab. . .

ligota, Pallas décrit 3 variétés du Sp. fibrillosa ; M. de La-

marck demande si l'Ep. tliiaroïde n'est pas une de ces variétés?

U est possible que ce soit la 3''. Var. , la description des deux pre-

mières ne pouvant s'appliquer à l'Ep. tliiaroïde.

112. E. Feuille-morte ; tige courte et

comme subéreuse 5 expansions aplaties , folia-

cées , ovales ou .ovales-oblongues , un peu inci-

sées et lobées 5 nervures saillantes formant un

réseau ; oscules alvéolaires dans les interstices.

Var. B
;
plus lâche , expansions profondé-

ment laciniées , oscules plus nombreux.

Sp. Xeraiipemna ; ramosa , frondosa , incrus'alo-

stuposa ;
froadibns ovatis , inciso-lobaLis , neivis lon-

gitudinalibus, promiuulis, reticnlatis; poiis favagiaeisj

de Lam^. ann. , tom. , 20 , p. 44.3 , n. 90... Gniel. ,

syst. nat.
, p. SSiy , n. 1. ? ( Sp. ventllahrani ) ... Sol.

et Eli., p. i88 , u. S...EII. p/:ilos. irans. , vol. 55,
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p. 289 , tab. 11 , fig. H. ( Mala. ) ... Pontop. riat.

Norw. 1 , p. 25 1 , tab. i3 , fig. S... Gunn. act.Nidr.

4 , p. 74 , tab. 3 , fig. 1 , 2 , et tab 4 , fig. 3 , 4...

Seb. , thés. III , tab. y5 , lig S. Bona et forte , fig. 6.

Spécimen Junius... Esper Zoop. , vol. 2, tab. 12.

Sosc. 3 j ç. i4o. ( Ep. van)... Pall. Elen. , p. 097 >

n. 247. ( Sp. strigosa.
)

Var. B ; Laxioi' ; frondibus px'ofundc laciiiiatis.

Mers du Nord et d'Amérique.

2sota, M. de Lamarck et Gmelin n'indiquent l'Amériqne qu'a-

Tec un point de doute ; ne serait-Il pas possible que l'on ait

confondu deux espèces ?

li3. E. JuNiPERiNE ; expansions foliacées,

encroûtées , rudes , ovales ou arrondies , ou tri-

gones ; formées d'une foule de petits rameaux,

en partie réunis , en partie séparés , disposés

en éventail.

Yar. J3 ; thuyœforme ; expansions cancel-

lées , très-poreuses.

Sp. Junipekina ; rainosa , iu frondes nervosas laci-

niosas fencstratasque cxplanata ; superficie f-cabrosà ,

foraminulatâ ; de Lain^., ann., loin. 20, p. 444, n. 9i...

Sp. polyphylla , Var. B ; de Lam^ . idem , p. 44 1 ,

11. 85... ; Pall. Ehn.
, p. 395 , n. 245. ( .4n. Sp.

frondosal )... Ginel, , syst. nat. ,p. 3824, n. 37... Bouc.

3 , p. i45. ( Ep. pidllée ).. .Esper Zoop. , suppl. i,

,

tab. 5i... Turg., Ilém. inut. , tab. 24, fig. A.

Var. B \
tbnyasfoimis, fjoadibus cancel'ato-fcnestra-

tis ,
porosissiiiiis.

Océan indien. ;:
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ii4. E. Raifort • expansions foliacées , émi-

nemment sillonnées sur les deux faces , et roides
5

tissu fibreux , laineux
,
peu encroûté.

Sp. Rapiianus; frondosa, tomentosa , foraminulata;

froiulibus ovalis , iuciso-lobaLis , rotuiidatis , rugis

longiludinaîiI)U3 utrinquè sulcatis j de Lam^'. , ami. ,

lom. 20
, p. '^i44 , n. 92.

Mers Australes. Fer. et Les.

11 5. E. Mésentérine ; lamelleuse , droite,

turbinéej lames larges , repliées , troiiquées au

sommet
,
quelquefois lobées , à ondulations gy-

ratoires.

Sp. Mesenterina ; erecta , lamelloso-froudosa ; la-

mellis latis , crassiusculis , undato-plicatis
, gyralis ,

apice truncatis -, fibi'is reticulatis
j de Laink. , aiin,

,

tom. 20 , p. 444, n. 9.3.

Mers Australes. Per. et Les.

116. E. Leporine
;
profondément découpée

en lanières assez minces
,
planes , oblongues

,

s'élargissant au sommet , obtuses , un peu inci-

sées et lobées , encroûtées.

Sp. Leporina ; incrustala, profuudè lacitu'ala, fron-

dosa; laciniis planis , tenuibus , oblongis , versus api-

cem dilatatis , sublobatls , obtusis j de Lain^., aiin.

,

tom. 20^ p. 444 , n. 94.

Mers Australes. Per. et Le?.

137. E. Lacinii'ie 5 lames foliiformesj assez
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minces , découpées presqu'en lyre ou en fet de

lance , molles ; fibres nues , entrelacées , légère-

ment feutrées ; surface veloutée , fendillée ou

crevassée , avec des oscules épars.

Sp. Laciniata; fiondosa , subsessilis , mollis , can-

dida ; lamiiiis pluvibiis eieclis , coiifertis , inciso-lyra.-

tis ; superficie subrimosâ -, poris sparsis ; de Lam^'. ,

a«7î. , tom. iO j p. 445, n. g5... Seha , thés, m,
lab. 96 , fig. 6.

Océan indietiv

Nota. M. de Lamarck pense que cette espoce a pu être classée

par Pallas parmi les Var. de son Sp. fibrillosa.

118. E. Frondifère • presque ramescente
,

divisée en lobes inégaux
,

prolifères , les der-

niers plus grands , moins irrégùliers
,
plus fo-

liacés , encroûtés , comprimés , et comme fran-

gés ou barbus en leur bord supérieur j oscules

épars
,
presque stelliformes.

Yar. B
;
plus informe , à croûte plus com-

pacte.

Sr. Feonuivera ; snbraniescens , frondosa , muUi-

loba ; lobis proliferis , rotnndatis , iacnistatis ; liiiibo

libris crispis fiinbiiato
j osciilis sparsis substellatis

;

de Lam^. , ann. , loiu. 20
, p. 445 , n, y6... Turg.

,

Mém. iristr. , pi. 24 , fig. E.

Var. 5 magis del'onuis , cruslâ compaclioi'e.

Habit...

119. E, Frangée j lobes foliiformes, pédi-

cules ,
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cillés , larges
,
peu encroûtés , couverts de pores

inégaux
,
punctiformes ; bords garnis de libres

crépues.

Sp. Fimbriata ; stipitata , subraniesceus , frondosa
;

froudibas ovato-subrotiiiidis , incvustatis , poroso-

punctalis ; limbo fibris crispis fimbriatls ; de hamM. ,

ann. . tom. 20 , p. 445 , n. 97.

Hab...

Nota. M. de Lamarck dit que cette espèce ressemblerait un

peu au Sp. papyracea d'Esper , sl_les lobes foliiformes étalent

frangés.

V

1

1*^. Section.

Jffasses rameuses , phytoïdes ou dendroïdes y

ramifications distinctes.

120. E. Arborescente ; tige ferme presque

cylindrique • rameaux étalés , un peu compri-

més , élargis
,
palmés et digilés au sommet ; os-

cules épars ou presque en ordre.

Var. J3 ; ]o])es plus longs et droits.

Yar. C ; lobes longs , comprimés , étroits
,

droits et rapprochés ; bords osculés.

Sr. AiîEOîiEscEMS ; ramosa , rigida , tenuissimè po-

rosa j ramis subcompressis , apicc pabiiato-digitatis
;

foraminibus sparsis subseriatis ; de Lamk. , ann. ,

tom. 20, p. 446, n. 98... Pall. Elen. , p. SStj, n. 238,

( Sp. jRubens)... Seha , tli. m, tab. 96, fig. 2... Imp.

liist. , p. 59g... Sloan.j hiat, 1^ p. 63 , tab 23, fig, 5...
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Gmel. , syst. nat. , p. 0821 , n. 11. {^Sp. nodosa).^.

JBosc. o , p. i42. ( E. noueuse ) .. Esper Zoop., sup. 1,

lab. 5o. (5;?. digitata, spécimen Junius).

Var. B ; lobis longioribus erectis ; Esper Zoop. ,

vol. 2 , tab. 46. ( Sp. lohata ).

Var. C; lobis longis compi^essis erecLis : margine

foraminoso.

Mers d'Amérique.

121. E. A Yerges ; tige dure , droite, iné-

galement cylindrique; rameaux alongés en forme

de verge , droits , ramuleux , inégaux , terminés

en pointe émoussée ; surface veloutée , osculée.

Yar. B 3 rameaux fîexueux , divergens.

Sp. Virgultosa -, stipite duro , erecto , ramoso ; ra-

lîiis subtcrclibus , virgatis eieclis acutitisculis j super-

ficie panneâj de harn^. , ann. , tom. 20, p. 446,

"• 99-

Var. B ) ramis flexuosis diraricalis ; Esper Zoop. ,

8Upp. 2, tab. QG.

Mers du Nord de l'Europe ?

122. E. Longues pointes ; .base offrant un

treillis grossier composé de 5 à G mailles , de

laquelle s'élèvent 6 à 9 rameaux droits , longs

,

tjueiqiiefois coalescents, formant des digitalions

grêles , ou de longues pointes. ^

Sp. LoKCicLSPis ;
ramosa ; basi ramis clatbrato-

coaduiialis
5 snpernè raïuulis subcyliudricis ^ erectis,

longis , cuspidii'oruiibas
j
superficie laciuulis squamosis



G. E p oîs' G s. 67

roticulatis hispiclulis minimis ; de Laiii^. , ann. , toni.

20, p. 447 , n, 100.

Mers Australes. Per. et Les.

Nota. Espèce remarquable par la singularité de son port
,

et C|ui tient un peu des Alcyons par son encroûtement.

125. E. Asperge; droite , rameuse ; rameaux

en forme de verges , inégaleiiîent cylindriques
,

un peu obtus au sommet ; encroûtement peu épais;

oscules presque disposés par séries.

Sp. Asparagus ; erecta , multicaulis , ramosa ; ra-

misraris, tcrelibus, virgulœftfrmibus
,

prrelongis , in-

crustalis ; osculis siibserialibiis j de Laiii^. , aiin. ,

toin. 20, p. 447, 11. ICI.

Mers de PAustraUisie. Per. et Les.

124. E. DiciiOTOME ; droite; rameaux cy-

lindriques , velus et latéraux.

Var. jB ; rameaux tortueux , souvent anasto-

mosés.

Sp. Dichotoma 5 ramosa^ caulescetis , subdisticlia,

teiiax j raiiiis dichotomis , ercctis , tcreli-subulatis ^

tomenlosis; de Lani^'., ann. , tom, 20, p. 447, n. 102...

Gmel. , sysL. nat. j p. 3822 , n. i4... J^all. Elen.
, p. 388,

11. 23G. ( Sp. ceivlcornis )... 6b/. et EU. , p. 187, n.6...

Bosc. 3 , p. i43... Ellis , phil. trans. , vol. 55 , p. 28y ,

tab. 11, fîg. 1... Pontopp. nat. JSorw. i, p. 25i ,

lab. \i , fig. 7... Guhn. act. Nid. 4, p. 79, tab. 5 ,

fîg. I, et lab. 6, fig. \... Planch. Cunc/i. , iah. 12.

Var. B ; ramis lortuosis , saepè auastomosatis
j

Esper Zoop. , totn. 2 , tab. 4.

Mer de Noivvège et M^dilcrrance,
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125. E. Hérissonnée , subéreuse ,
rameuse

;

rameaux roicles , droits , divisés , cylindriques

pointus , subanguleux , velus et épineux sur

toute leur surface.

Sp. Echidn^a ; subcrosa , raniosa ; ramis erectis

,

riï»ïdis , divisis , tercLi-angulatis , aculis ^ fasciculis

villosis undiquè muricatis-, de Lam^., ann. , tom. 20,

p. 4i8 , n. 105. ( Sj}. THurlcata )... Esper Zoop. ,

vol. 2 , tal). 10. ( Sp. fïuticosa. )

Côles Occidentales de la France.

TSota. Je crois que l'Eponge hérissonnée est encore peu connue
;

«lie n'est point rare sur les côtes du Calvados , et la description

de M. de Lamarclc lui convient parfaitement.

Si l'Eponge muriquée trana. philosoph. est la même que

celle qui est figurée dans Seba , il faut alors extraire de l'Eponge

muriquée de M. de Lamarck , les syn. de Pallas et de Solander

et les rapporter à l'Ep. hérissonnée
,
puisque Pallas ne parle que

d'après Scba , cité par M. de Lamarck pour l'Ep. hérlssoHnée , et

que dans Ellis , Solander ne prononce que d'après les trans. phi-

losophiques.

126. E. Muriquée • lige alongée , rameuse;

rameaux lâches , rares , simples , tenaces , eau-

diformes , hérissés de papilles linéaires obtuses
,

spatulées , extrêmement rapprochées.

Sp. Muricata ; laxc ramosa , tenax ; l'amis cylindri-

cis , caudiformibus , papil!oso-muricatis;napillis lineax'i-

spathulatis, brevibus , confcrtissimis 5 de Larn^. , ann. ^

tom. 20, p. 448, n. io4. [Sp. Echidnœa) ... Gmel. ,

sjsf. naf.,p.3S2i,n:\o... Pall.Elen.,^. 38g, n. aSy...

Sol. et EU., p. i85, n. 3... EU. , trans. philos. ,ro\. 55,

p. 288, tab. 11 , fig. r... Ssba , fhes. m, tab. 99,
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fig. 7,.. Mus. Tessin. , p. 118, tab. 11 , fig. 1...

Esper Zoop. , vol. 2 , tab. 3. ( ^« 6/?. miiricala ?
)

Côtes Occidentales de l'Afrique.

Nota. Puisque tous les synonimes se rapportent à l'Eponge

muriquée , il vaut mieux donner ce nom k PEp. hérissonnée , et

appliquer cette dernière dénomination à l'Ep. murlquée.

127. E. VuLPiNE ; droite , rameuse , encroû-

tée ; rameaux caucliformes , couverts de papilles

courtes , très-rapprochées , coiuprimées , divisées

,

lobées , souvent coalescentes en treillis, irréguliè-

ment poreuses.

Sv. VuLPiNA ; erecta , ramosa , rigida , incriistata
;

ramis caudil'ormibus papilloso-ccliitialis; papillis com-

pressis , confertissimis , ramoso-lobatis , siibclathratis
j

de Lam^. , ann. , tom. 20, p. 44g , n. io5.

Mcï-s Australes. Per. et Les.

128. E. Porte-Épis ; masse blanchâtre
,
pro-

fondément divisée en lobes droits
,
prolifères , et

qui ressemblent à des épis 5 épis poreux osculés

et hérissés de petits tubercules.

Sp. Spiculifera -, multiparlita, ramulosa, porosa,

foraminulata ; x'aniulis erectis , tuberculato-muricatis,

splcaeforniibus j tuberculis parvis subcylindricis j de

Lain^. , ann. , tom. 20, p. 449, "• ^^^

Ile King, mers de l'Australasic. Per. et Les.

12g. E. Carlinoïde ; ressemble à un petit

buisson épineux , en cime flabellée , dont les ra-
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mifications imitent des feuilles de Carline ou de

Chardon ; surface encroûtée.

Sp. Caelinoïdes ; ramosissima , flabellato-cymosa ,

incruslala j ramis angulatis , menibranaceo-aiatis j la-

ciniis subspinosls; porositate nullà 5 de Lam^., ann-,

tom. ao , p. 449, u. 107.

Hab...

100. E. Amarantiné ; droite , rameuse
,

très-poreuse ; rameaux comprimés , dilatés vers

le sommet , striés longitudinalement , tissu fi-

breux , spongieux
,
peu encroûté , avec des os-

jcules nombreux et épàrs.

Sp. Amarantîiina ; erecta , raniosa , porosissima
y

ramis supernè dilatatis , compvessis , diviso-lobatis ,

longitudinaliter slriatis ; osculis crabris ; de Laiii^. ,

ann., tom. 0.0 , p. 44() , n. 108.

Hab...

iVoto. Cette espèee se rapproche du Sp. frondosa , Esper.

Supp. 1. tab. 5i.

101. E. EN Etrille ; tige courte
,
presque

cjlindriqiie , se divisant en 6 ou 8 rameaux

aplatis , flabeilés , hérissés de nombreuses pa-

pilles , un peu comprimées , inégales
,
qui sem-

blent disposées en rangées longitudinales.

Sp. Strigilata ; stipitata , ramosa , flabcilata ; ra-

mis piaaiilatis
,

papilioso-echinalis
;

papillis creberri-

lîiis , compressis , subserialibus ; de Lam^ . , ann, ,

tom. 20, p. 45o , n. 109.

Hab„.
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102. E. Nerveuse
;
presque flabellée , ra-

meuse ; rameaux divisés , en partie coalescents
,

«'aplatissant et s'élargissant un peu vers le som-

met
, où ils sont presque laciniés ; nervures lon-

gitunales
,

grêles , réticulées
,
plus nombreuses

sur une face que l'autre.

Sp, Neuvosa ; llabellalim raiiiosa , lenax ; raiiii»

nervosis , subreticulatis , vcrsîis apices plamilaLis , la-

ciiiiosis
; a'itero lalere laîvioribus ; de Lara^. , ann. ,

tom. 0.0, p. 45o, 11. 110...

Océan iiicTien ?

i55. E. Epine de Ronce ; rameuse 3 rameaux

hérissés de tubercules piquants comme ceux de

la ronce , flabellés , couverts d'un encroûtement

coriace.

Sp. Rubispina ; flabcllalim ramosa , tcnax , cru^tâ

coriaceà obducta ; ramis divisis , subcoalcscentibus ,

iindiquè ecliinatis; tuberciilis crebris acutis j de Laiti^,,

ann. , \.o\w. Q.O
, p. i5o,ii. m.

Hab...

i54. E. Sapinette ; stipitée , rameuse, étalée
j

ramifications plus étroites et plus lâches , cou-

vertes de papilles aculéiformes •, terminées par un

filet corné.

Sp. Aeietina ; stipilala , ramosa , patula -, rartiis

plauulatisincrustalis, papilloso-echinatis
;
paplUis acii-
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tis lîlo Icrmiuatis j de Lamlc. ^ ami. , toni. 2.0, p. 45o>

11. 112,

Hab...

i55. E. Alongée ; caiidiforme , cylindra-*

cée y rameaux courts , rares , ne formant quel-

quefois qu'une simple tubérosité , situés dans la

partie supérieure 3 tissu fibreux , réticulé , nu et

osculé.

Sp. Elongata ; mollis , fibroso-porosa , longissima,

cylindracea , snbramosa- ramis raris ; fîbris nudis, re-

ticnlalis j de Lamh. , ann. , tom. 20 , p. 45 1 , n. Il5.

Mers Australes. Per. et Les.

i36. E. SeLiAgine ; très-rameuse ; rameaux

diffus , roides , encroûtés , rudes au toucher
,

comprimés , s'accrochant aux corps mous , et

chargés de petites crêtes longitudinales , spinu-

lifères et nombreuses.

Sp. Selagînea ; ramosissima , diffusa , rigida , ra-

niis compressis , difforinibus , subcoalescentibus , cari-

iiato-asperis ; carinis creberrimis, spinulosis; de Lam^.,

ann. , loin. 20, p. 45i , 11. ii4.

Hab...

iSy. E. Cornes rudes ; rameuse , légère-

ment poreuse ; rameaux lâches , nombreux ,.

presque cylindriques , alongés comme des cor-

nes , et hérissés de tubercules pointus , roides et

piquants 5 fibres un peu encroûtées,

Var, B j rameaux larges et comprimés*
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Sp. Aspericoknisj laxè ramosa, tenax , aspern'uia
;

ramis subterclibus elongalis , undiquè aculeatis j d«

Lain^, , ann. , tom. 20, p. 45 1 , n. ii5.

Var. B \ ramis subcompressis , lalioribus.

Mers de l'Australasie. Fer. et Les.

i38. E. HiSPiDE ; molle , rameuse , irrégu-

lière j rameaux cyllndracés
,
prolifères , coales-

cents par intervalles, obtus , osculés j fibres très-

fines 5 entrelacées
,
presque nues.

Sp. HispiDA ; ramosa, deforaiis , mollis, foraminu-

lata , lacinulis siibulatis liispida ; ramis subcylindricis

proliferis coalescuutibiis ; de Lam^. , ann. , tom. 20 ,

p. 452 , 11. iib\

Mers Auslrales. Per. et Les.

i5g. E. Serpentine; très-rameuse; l'ameaux

cylindriques , irréguliers , difformes , mous , dif-

fus ; tissu très-fin , fibreux , à peine encroûté
;

oscules épars et distants.

Yar. B ; rameaux droits
,
presque compri-

més , encroûtés.

Sp. Serpentina j ramosissima , mollis, irregularis^

diffusa j ramis ramulosis, teretibus, varie contortis
j

osculis sparsis ; de JLam^. , ann. , tom. 20 , p. 452 ,

n. 117.

Var. B ; ramis rcctis , subcompressis , obsolète in-

cruslatis.

Ile King, dans l'Australasie. Per. et Les.

i4o» E. Oculée; rameuse , droite , tenace,
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cylindracée j rameaux obtus j oscules petits
,

presque bifariés.

Sv. OcuLATA
; ramosissîma , mollis -, raïuis ascen-

dentibus , tereli-compressis , 2 s. 3-lîdis ; osculis parvis

subbifariis: de Lam^. , ann.
, p. 452, n. 118... Pall.

Elen. , p. 390 , n. aSg... Soll. et EH. , Zoop. ,

p. '.84, n. 2... Gmel. , syst. nat. , p. 3820, n. 9...

Sosc. 3, p. i42... Ruysch. , thés. ani. i, tab. 5...

Bocc, Mus. ItaL , p. 258 j tab. 116. .. Pontop. ,

Nori^. I , p. O-j'ô . tab. 12... Seba, thés, m , tab. 97 ,

fig. 5,6, 7... Eli. trans. phil. , vol. 55 , p. 288 ,

tab. 10 , fig. B... EU. Coral. , tab. 32 , fig. f. F...

Esper Zoop. , vol. 2 , tab. 36.

Océan Européen.

i4i. E. BoTEiiLiFÈRE ; tige courte et étroite,

se divisant en rameaux droits , irrégulièrement

tuberculeux , lacuneux , bouillonnes , et ressem-

blant à de petites andouilles difformes j surface

osculée.

Sp. BoTELLiFERA;ramosa, tenuissimè porosa , incrus-

tata ; ramis ereclis , tuberculalis , buUato-lacunosis ,

diflbrraibus ; foraminibus sparsis ; de Lani^. , ann. ,

tom. 20, p. 453, n. 119.

Mers Australes. Per. et Les.

i42. E. Palmée ; tige courte , épaisse , com-

primée , encroûtée ; ramifications palmées , apla-

ties , avec des digitations nues , élargies , lobées^

fourchues , et quelquefois trifides à leur sommet

3

oscules épars.
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Var. J3 ; rameaux plus longs , dilatés vers le

sommet , avec les extrémités fourchues et ai-

guës.

Sp. Palmata ; erecta , compressa , porosissima ^ ra-

moso-palmata ; ramulis digitiformibus , apice furcatis,

subacutis; osculis inorclinatis-, de Lami-'., aiin., lom.20,

p. 453, n, 120... Ginel. syst. nal.
, p. 3822, n. 23...

Sol. et EU. , p. 189 , tab. 58 , fig. 6,.. Bosc 3 ,

p. i43,.. Esper , vol. 2, lab. 1. {^AiiSp. oculatal)

Var. B; rainis longioribus , versus apicem dilatatis,

furcato-acutis.

Var. ^ ; mers de l'Europe et de l'Inde.

Var. B ; mers de l'Australasie. Per. et Le».

i45. E. Laineuse ; rameuse , dichotome j

presque comprimée aux ramifications j rameaux

cylindriques grêles et droits ; libres nues , très-

fines , entrelacées et laineuses.

Sf. Lanuginosa ; ramosa , dicholoma , ad divisura»

subcompressa ; ramis teretibus erectis ; texturà è fî-

bris nudis tenuissimis lanuginosis ; de Latn^. , ann. ,

tom. 20, p. 453 , n. 121... Esper Zoop. , vol. 2,

p. 243 , tab. 24.

Ilab. . .

i44. E. TiFFiNE ; rameuse , molle ; rameaux

droits . cylindriques ; surface inégale , un peu

lacuneuse et presque striée 5 fibres par flocons

alongés.

Sp, Tyfuyka ; ramosa , mollis j fusco-fulva ;
ra-



f

6

O R D, V\ Spongiées.
mis teretibus , erectis , lanuginosis j fibris ascendentî-

bus substriatis ; de Lam^. , ann. , tom. 20 , p. 454 ,

n. 122... Esp. Zoop. , vol. 2 , tab. 38-3y ( u4n Sp.

tupha ?
)

Ile King, dans l'Australasie. Per. et Les.

i45. E. Amantifère j rameuse , molle, très^

poreuse ; rameaux ascendants , rares , cylindri-

€[ues ou légèrement comprimés , à commet obtus
,

presque semblables à des chatons ; tissu un peu

encroûté.

Sp. Tupha ; ramosa , mollis , fîbroso-reliculata ,

porosissima ; rauiis cyliudraceis , obtutiiisculis ameu-

tiformibus ; de Lam^. , ann. , tom. 20 , p. 454 ,

11. 123.,. Pall. Elen. , p. 398 , n. 2.49 .. Gmel. , syst.

nat. , p. 3824, n. 39... Bosc. 3, p. i46... Marsil.

hist. , p. 81 , tab. i4 , 11. 71... Esper Zoop. , vol. 2 ,

tab, 4o. ( An Sp, stuposa ?
)

Méditerranée.

i46. E. Porte-voûte * base étalée , ramu-

leuse j ramifications s'aplatissant en s'élargissant

,

anastomosées et formant des voûtes et des ar-

cades.

Sp. Fornicifera
;
planulata , mollis , fibroso-reli-

culata , ramulosa ; ramulis coalescentibus clathratim

fornicatis, villosulisj de LamM., ann., tom. 20, p. 454,

n. 124.

Méditerranée.

147. E, Semi-tubuleuse j molle , très-ra-
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meuse
;

petits rameaux cjlindracés , tortuoso-

divariqués
,
presque réunis

,
quelquefois à demi-

tubuleux.

Sp, Semitubulosa •, mollis , ramosîssima ; ramulîs

cylindraceis , torluoso-divaricatis , subcoalescentibus ,

interclum forato-tubulosis ; de Lainf^'. , ann., tom., 20 ,

p. 455, t). 125... Planch. Conch. App. , p. n6 ,

lab. i4 , fig. C.

Méditerranée.

i48. E. Alcicorne ; touffes multicaules
;

ti<Tes rameuses , aplaties à la naissance des ra-

meaux 5 ramifications irrégulières s'atténuant en

lanières grêles vers leur sommet j oscules petits

et épars sur les parties élargies.

Sp. Alcicornis ; cespitosa , multicaulis , ramosa
;

ramls compressis , subdicliolomis; apicibus altenuatis;

fibris teiuiissimls, partim incrnstatis; de LamM.y ann. ,

tom. 20, p. 455, n. 126... Esper , vol. 2, p. 248,

tab. 28. tab. 4/. ( Sp. verrucosa , lorsqu'elle enveloppe

des Balanites qui la rendent tuberculeuse ou verru-

qiicuse.
)

Hab. .

.

149. E. Cornes-de-Daim ; touffes multicau-

les ; rameaux courts , élargis
,
palmés aux ex-

trémités , crevassés sur une de leur surface.

Sr. Dam/ecornis
;
cespitosa, unirticaulis , raraosa ;

rarais compressis
,

porosis , uno latcre rimo-

«is j apicibus palaiaLis j
de LamM, , ann. , tom, 20 ,
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p, 455, n. 127... Esper , vol. 2 , p. 249 , tab. ag.

lïab...

i5o. E. Caudigère ; droite , comprimée ,

palmato-rameuse ; ramifications supérieures pré-

sentant de longues queues droites en réseau très-

clair.

Sp. Caudigera ; erecta
,
planulata

,
palmato-ramo-

sa ; lobis furcatis j ultimis longissimis caudiformibus
;

libris laxissimc reticulatis ; de LainJ^., ann. , tom. 20,

p. 455, n. 128.

Océan indien. Per, et Les.

i5i. E. LoRiCAiRE ; rameaux lâches , étroits

comme des lanières , un peu comprimés , divi-

sés ,
irrégulièrement courbés

,
poreux j fibres un

peu empâtées.

Sp. Lokicarisj laxè ramosa, porosa , fuira, alcyo-

iiio serpente onusta ; l'amis subcompressis , raris ,

elongatis j fZe Lam^'. , ann. , tom. 20, p. 456, n. 129.

Hab... . Per. et Les.

i52. E. Cancellke ; rameuse 5 flabellée , en-

croûtée 5 rameaux cylindriques , flexueux , anas-

tomosés et formant un réseau flabelliforme • sur-

face finement réticulée.

Sp. Cancellata
; ramosa , flabellata , incrustata

;

ramis leretibus, flexuosis , caiicellatim coalescenlibus;

(superficie tenviissimè reliculalà j de LamM, , ann. ,



G. E p N G E. 79

tom. 20, p. 456, n. i3o... Gmel. , syst. nat.
, p.

3819 , n. 7 ? ... Bosc. 3, p. i4i ? ...

Hab. .

.

Ptîr. et Les.

i55. E. Etoupe ; rameaux courts, cylindri-'

ques , un peu encroûtés , obtus ,
presque diclio-

tomes , velus et de consistance d'étoupe.

Sp. Stuposa ;
ramosa, teres, stuposa alque villosa

5

raiiiis brevibus obtusis ; de Lanv'. , aun. , tom. 20 ,

p. 456, n. i3i...Sol. et EU. , p. 186, n. 5... Gmel. ,

sj^t. tiat
, p. 3S'22, n. 21... Bosc. 3 , p. i43... EIL,

trans. phil. , vol. 55 , p. 288 , tab. 10 , fig. C.

Océan Européen.

i54. E. LiNTEiFORME ; louïïe arrondie; ra-

meaux plus ou moins étroits , laciniés ou fran-

gés , rudes et âpres au toucher.

Yar. B ; rameaux presque membraneux
,

anastomosés en réseau.

Sp. LiNTEiroRMis ; cespitosa , ramosissima ; ramis

fasciculalis coalitis compressis ; flbris subcancellatis •

de Lain^. , ann. , tom 20^ p. 456, n. iZi... Esper^

supp. 1. , p. 2o5 , tab. 58.

Yai". B ; raniis submembranaceis , canctUatltn coa-

litis.

Océan indien ?

i55. E. GliATHRE ; touffe glomérulée, pres-

que globuleuse, molle et douce au toucher , com-

])ogée de rameaux courts , torlueux , anastomosés,

osctdés , avec des sommets obtus et renflés.
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Sp. Clathrus
;

gloraerata , mollis , ramosîssiraa
;

ramis cancellatim coalescentibns , foraminnlatis , fi-

brosis ; aplcibus turgidulis obtusis ; de LamM. , ann.

,

tom. 20, p. 45/^ n. i33... Esper Zoop. , vol. 2,

tab. 9 , A.

Hab. .

.

i56. E. CoALITE ; base étalée en membrane

qui enveloppe plusieurs corps et qui se divise

en rameaux prolifères , mous , doux au toucher
j

surface irrégulièrement réticulée.

Sp. Coalita ; basi dilatata, corpora aliéna obvol-

vens , ramosissima; ramis tereti-compressis, ramulosis';

supeiGcie flbris appressis
-,
deL.ani^., ann., tom, 20,

p. 457 , n. io4... Gmel. , syst. nat. , p. 3825, n. 43...

Bosc. 3 ^ p. i46... Mail. Zool, dan. 3 , p. 71 , lab.

120... Espei- Zoop. , vol. 2 , p. 26g , tab. 43. ( Sp,

lycopodlum. )

Océan Boréal.

167. E. FovÉOLAiRE ; rameuse , alongée
,

noirâtre ; rameaux s'anastomosant
,

presque

cylindriques , coniques au sommet , superficie

couverte de petits creux inégaux à bords rabo-

teux.

Sp. Foveolaria ; ramosa , elongata , nigricans; ra-

mis coalescentibus , subcylindi'icis , apice couicis ; su-

perficie foveolis ina3qualibus margine asperis j de Lamk.,

ann., tom. 20, p. 457 > "• ^^^•" Pl<^nc. conc. append.

,

Ç. 3i , tab. i3.

Méditerrajiëe.
i5S.
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i58. E. A LONGS DOIGTS ; rameiise , alon-

gée j rameaux un peu alternes , longs , en partie

comprimés , inégaux , atténués , droits dans la

partie inférieure , courbés dans la supérieure.

Sp. MacUodacTyla ; ramosa , elongala ^ mollins-

cula.fdlva; ramis longis lereti-corapressis, atlenuatis ,

inosqualibus
;

poris creberrimis ; de Lam^. , cnin. ,

tom. 20
, p. 458, n. i36.

Océan indien ? "

iSg. E. BoTRYOÏDE ; rameuse, dilîuse, petite;

rameaux chargés de spinules triples et portant

de petits lobes oblongs-ovales , creux , ouverts

aux sommets , finement poreux et drapés.

Sp. Botrvoïdes; tenerrima , ramosa quasi raccmosa ;

lobulis obloiigo - ovaLis , cavis , apicibus apertis ;

de Lain}-' f
ann. , lom. 20, p. 458 , n. iSy... GmeL y

synt. nat. , p. 3823 , n. 25.,. Base 3
, p. i44... Sel.

et EU. , p. 190, n. 12 , lab. 58 , fig. i-4... E.tper

,

supp. 1 , lab. 61 , fig. 1-4,

eûtes d'Anglctciie et de France.

160. E. Radiciforme ; rameuse , informe

,

roide ; rameaux tortueux , dichotomes , compri-

més au sommet.

Sp. Radicifoumi.s ; ramosa , informis , rigida , ni-

.^ricans
-,
ramis tortnosis , dicliotomis, apice coniprc^-

sis j de Lain^. , ann. , tom. 20
, p. 458 , n. i38.

Ilab. . .

161. E. Prolifère • plusieurs fols rameuvse
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et palmée , digitations distinctes ; intérieurement

réticulée , surface extérieure garnie de petites

épines.

Si". Proliféra ; multoties ramoso-palmata , digitiç

distinctis -, Sol. et EU. , p. 189 , 11. 11, lab. 58 , fig. 5...

Gmel. , syst. nat. , p. 3822, n. -24... Bosc 3 , p. i43.

Amérique seplentrionale.

162. E. OssiFORME ; blanche
,
presque ra-

meuse ; extrémité renflée et osculée.

Sp, Ossiformis \ alba , subratnosa ; apice incrassalo

lacunoso ; Muller Zuol. dan. i , p. 149 , tab. 4o...

Rar. descrip. i, p. io3,. Prod. 3094... Gmel., syst.

nat., p. 3825 , n. 46... Bosc. 3 , p. 147.

Mer de Norwège.

163. E. Membraneuse • presque rameuse,

osculée , rugueuse extérieurement ou garnie d'é-

pines triquetres et molles.

Sp. Memeranosa ; amorpho-subramosa , membra-'

nis ccUulosa , exlîis muricata , purpurascenle nigra
j

Pall. Elsn.
, p. 3g8 , n. 25o... Gmel. , syst. nat. ,

p. 3824, n. 4o..- Bosc 3, p. i46... Seba thés, m

,

tab. 95 , fig. 3.

Océan indien.

x64. E. Fauve • rameuse , rameaux longs

cylindriques , de la grosseur d'une plume ou du

doigt ; fibres roides , fragiles
,
presque longitudi-

nales.

Sp. Fulv.\ j amorpho-subramosa, i-igidissima , fulvaj
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PaïL. Elen. , p. 383 , n. 23o... Gmsl. , syst. nat. ,

p. 3823 , n. 27... Bosc 3 , p. i44... Seha thés, m ,

tab. 95, fig. 9, et tab. 96, fig. 1.

Mers d'Amérique.

i65. E. FiiORiBONDE ; sans forme ; fais-

ceaux de rameaux couverts de paillettes et plus

épais à leur extr<îmité.

Sp. Floribunda ; amorpha , fasciculis raniosis coii-

fluentibus paleaceo-tomentosis , apice crassioribus ob-

tusis ; PaiL Elen.,^. 378, n. 224... Gmel. , syst.

nat. , p. 3824, n. 32... Bosc 3 , p. i45.

Océan indien.

166. E. Cruciée ; blanche, rameuse; ra-

meaux opposés , comprimés , obtus et velus.

Sp. Cruciata ; alba
,

piniiatifido-ramosa , com-

pressa j ramis obtusia villoso-muricalis ; Mail. Zool.

dan. prod. 3093... Gmel., syst. nat., p. 3825, n. 45...

Bosc 3 , p. i46.

Mer de Norwège.

Nota. Cette espèce n'aurait-elle pas qiiolf[ue rapport arec VEué

laineuse ?

167. E. BACiiiLAiPtE ; droite , rameuse ; ra-

meaux finement perforés.

Sp. Bacillaris ; conibrmis , caulescens , erecla
;

ramis appressis porulosis
; 3falL Zool. dan. , prod.

3o86... Gmel,, syst. nat. , p. 3822, n. i3... Bosc 5

,

p. i43. (
£". baguette.

)

Mer do Norwèiie.
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ORDRE DEUXIÈME.

LES FLLSTRÉES. FL USTREM.

Polypiers inenibrano- calcaires ,

phytoïdes , ou formant des expansions

plus ou moins étendues ; cellules sans

comnUmication entre elles , ayant Vou-

verture au sommet ou près du sommet
y

quelquefois il y a deux ouvertures ,

mais de grandeur inégale et de forme

différente ; Polypes isolés.

Çellépore. Cellepora.

PoLYPiEP.. presque membraneux , la-

pidescent; expansions crustacees ou sub-

ibliacées , très-fragiles , munies sur leur

surll\ce exlëricare de cellules urcëolëes

,

presque turbinces , saillantes j Lam"^,

Bull.plùL 18J2.

Celléfore ; DE Lam^. , Syst. des ani.

,

p. 383... Bosc. 5
, p, 120,
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CelleporA, animal Ilydra. Coraliiim ybr«-

minulis urceolatis suhinenibranaceis ; Gjiel. ,

SYST. NAT.
, p. 3'jgi.

L* ABRicius, dans sa Faune du Groenland , a le

premier établi le genre Cellepnra. Gmelin , dans

le Systema naturœ , a ])ris les caractères de

Tabricius ; ils sont si vagues
,

qu'on peut les

appliquer à des Polypiers de genres très-différents.

M. de Lamarcka rectifié ces caractères • mais

les connaissances acquises dans cette partie de la

science, depuis son dernier ouvrage, m'ayant mis à

portée de mieux apprécier les différences que

nous présentent ces petits animaux
,
j'ai dû chan-

ger le caractère générique. Cependant ce grou-

pe , tel que je l'ai défini , renferme encore des

êtres que l'on divisera sans doute en plusieurs

genres lorsqu'ils seront mieux connus. En effet

,

les Cellépores offrent souvent au sommet de leurs

cellules une ouverture simple et entière , sans

appendice saillant , ou bien , avec deux tuber-

cules opposés plus ou moins alongés : quelquefois

cette ouverture est latérale e! accompagnée d'un

ou de deux petits trous dont nous ignorons la desti-

Dation,le bord est entier ou armé d'une à lôdents^

qui varient ordinairement dans leur longueur.

11 est quelques espèces dont les ce] iules à parois très.
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épaisses
,
présentent sur leur bord plusieurs .ouver-

tures qui se prolongent plus ou moins dans leW

substance. Ces différences lient par un si grand

nombre d'intermédiaires les Cellépores aux Flus-

tres et aux Millépores
,
que Pallas et Solander ont

cru devoir supprimer ce genre et en placer les

espèces dans les deux derniers j Moll les a réunis

tous les trois sous le nom. de Eschara»

Les Cellépores sont peu reniarquables pat leurs

formes et par leur couleur ; ils échappent sou-

vent à l'oeil de l'observateur
,
qui les regarde

comme de simples dépôts calcaires , à cause

de leur petitesse ou de leur aspect à demi-trans-

parent.

Exposés à l'action des acides , ils s'y dissol-

vent presque en entier , tant est petite la quan-

tité de matière animale qui entre dans leur

composition. Ce caractère réuni à celui de leur

faciès les rapproche beaucoup des Polypiers en-

tièrement solides et pierreux • mais leur res-

semblance avec les Flustres ne permet pas , dans

une division systématique , de séparer ces deux

genres.

IjCs Polypes des Cellépores ne sont pas en-

core assez connus pour que je puisse en don-

ner une description exacte 3 il en existe peu
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d'ausisi difficiles à observer à cause de la rapi-

dité de leurs mouvemens.

Ces Polypiers se trouvent ordinairement en

plaques plus ou moins étendues sur toutes les pro-

ductions marines solides ou végétales; ils existent

dans toutes les mers et à toutes les profondeurs; on

en voit lîiême de fossiles sur des Molusques tes-

lacés ou des Madrépores des terrains de forma-

tion marine postérieurs à la craie ; cependant

le nombre des espèces connues est encore peu

considérable ; il le deviendra davantage lorsque

les naturalistes porteront leur attention sur ces

êtres microscopiques : alors on pourra multi-

plier les genres et prendre pour caractères ceux

que l'ouverture des cellules nous offre , et qui

doivent être subordonnés à la forme de l'a-

nimal.

Les Cellépores ne sont en usage ni dans les

arts , ni en médecine , ni dans l'économie do-

mestique.

168. CellépoPlE Transparente ; cellules

presque globuleuses , transparentes ; ouverture

simple et oblique.

C. IIyalina ; ccllulis snbglobosis , diaphanis ; ore

oblique simplici ; Gmel. , syst. nat.
, p. Sycja , n. 6'...

O. Fahs. Fn. GromL , p. 435, n. 442... Bosc 3,
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p. 122,.. Cawl. Pol. , Mar. 3 , p. 242, tab. 9^^

H- 8-9-

S ur les Floridces de l'Océan Européen.

169. '*^*(i) C. RAMEUSEjdichotome; rameaux

arrondis , obtus j cellules très-rapprocliées et cy-

lindriques,

C. Ramulosa ; dichotoma , fasciculata ;
ramulis

teietibus , obtusis ; tubis confertissimis , cyliadricis
\

MulLZool.
, pixjci.^oic)... Gmel. , syst. nat.y p. 3791,

n. 1... Bosc 3 , p. 123.

Mer de Norwège.

170. ** C. Brillante j cellules presque cy-

lindriques 5 transparentes , annelées j ouverture

«impies

C. NiTiDA ; cellulîs subc3'^lindricis, pellucidis , annu-

latis : ore simplici lerminali j O. Fah^. Fn. Groen. ,

^p. 435, n. 443... Gmel., syst. nat. , p. 3792, n. 7...

Bosc 3 , p. 123.

Mer du Nord.

171. C. Sillonnée; cellules courbées , saillan-

tes et sillonnées longitudinalemcnt ; couleur blan-

.chatre
,
grandeur à peine un miliimeîre.

C. StrjLCATA; celliilià rccnrvalis, eiuinenlibus, sulca-

tis ; ore rotundo.

Sur les Fucacées de l'Australasie. Pcr. et Les.

(1) J'ut marqué de deux ** les espèces qui n'ont pas été

fgurées , et d'uue seule " celles dont on a des figures plus ou

jDioins bonnes, l'une et l'autre manquant dans la coUcetioji que

.;c posstds»
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172. C. Ovoïde ; cellules en foruie d'œuf

,

avec une petite ouverture ronde , réunies en une

plaque arrondie, saillante environ d'un demi-mil-

limètre , et située sur les feuilles de quelques fu-

cus de l'Australasie. PI, 1 , fig. 1. a. B.

C. OvoÏDEA ; cellulis ovalis , ore puniilo rotunclo.

Per. et Les.

"Nota. Ressemble beaucoup au C. Megastonia , Dcsm. et Les.

175. C. Percée; incrustée, et formant des

plaques rondes d'un à deux centimètres de dia-

mètre j cellules gibbeuses, avec une petite bouche

arrondie,

C. Pertu.sa -, incrustans , cellulis gibbosis , ore ml-

riuto rotundato ; Esper Zoop. , tab. 10, fig. 1-2.

Sur les Thalassiophyles des mers d'Europe.

174. C. Labiée ;' cellules ovoïdes , rayonnan-

tes , imbriquées ; ouverture grande , à deux lè-

vres , la supérieure en voûte , l'inférieure plus

courte et redressée. PI. 1 , fig. 2. a. B. C. D.

C. Laeiata j cellulis ovoïdeis, radiatis, imbricalis
;

ore labiato.

Auslralasie.

175. C. DE Mangneville ; surface des cel-

lules couverte de tubercules invisibles à l'oeil nu ^

placés en lignes verticales. PL 1 , fig. 5. a. B.
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C. Mangnevillana y superficie cellulariiin verru-

cosâ.

Baie de Cadix.

Nota. J'ai dédié ce Polypier à M. Henri de MangnevlIIe , ama-

teur zélé des sciences naturelles , habile cultivateur , membre

de l'académie des sciences et arts de la ville de Caen , en témoi-

gnage de la plus sirrcère amitié.

176. ** C. Yerruqueuse ', cellules en masse

globuleuse et. ovales ; ouverture subtridentée.

C. Verrucosa ; cellulissubrotundo-glomeralis ovalis;

ore siibtridentalo ; O. Fab^. Fn.Groen., p. 434,

il. 44o... Gmsl. , sysï. nat. , p. ^/gi, n. 4... Bosc 3,

p. 122.

Mei's d'Europe.

177. * C. MégAStOME; fossile, incrustante,

à

expansions irrégulières peu développées ; cellules

très-distinctes , ovoïdes , avec l'ouverture presque

centrale , très-grande.

C. Megastoma ; iucrustans ; frondibus irregulari^

bus mlnutis ; ccllulis disLinctis , ovoïdeis; ore mâgno ,

subcentrali; Dasm. et Les. , nouv. JSull. pliil. l8i4 ,

p. 54, lab. 2, fig. 5, K.I.

Sur les corps fossiles de la craie des environs de

Paris.

178. * G. Globueeusej fossile, incrustante
,

à cellules globuleuses bien distinctes , et à ou-

verture moyenne transverse.

C. Gloeulosa; iucrustans; cellulis globulosis, benè

disLiiictis 5 ore transversaîi ;
Desm. et Les. , nouv.
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Bull. pJiil. i8i4, p. 54 , tab. 2 , lîg. 7^ P- q.

Sur les corps fossiles de la craie des environs de

Paris.

17g. C. Annulaire j cellules peu saillan-

tes , ovales , formant des anneaux parallèles

autour des tiges des Tlialassiopliytes ; ouverture

entourée de quelques tubercules globuleux.

C. Annularts ; cellulis ovatis
,
paulu'um cminen-

tibus, annulariler dispositis ; ore tiibcrculoso j Pall.

Elen.
, p. 48 , n. i3... Moll. Esch. , p. '5Q , fig, iv;

A , B, c... O. Fahs. j Fn. Groenl. , p. 43G ?

Sur le Gelidium concatenatiim des coles de France.

180, C. Ponce ; rude au toucher , fragile
;

cellules globuleuses avec une épine au bord dé

leur ouverture,

Yar. B • presque sans épine.

C. PuMicosA
; mnlliformis , fragilissima , è cellulis

gibbis mucroiiatis coacervata ; Pall. Elen, p. 254,
n. 175. {^Mlllepora jmmico.sa)... Gmel. , syst. nat.y

p. 3791 , n. 3... 6b/. et EU.
, p. i35, n. 10... Berlol.

decad. 3 , p. 85 , u. 1... Eli. Coral. , p. 90 , tab. 27 ,

llg. F, et tab. 3o , fig. d.D... Bosc 7> , p. 122, tab.

3o, fig. 3... Mars. , 7iist. Mar. , lab. 3i , fig. 1
''9 ,

et tab. 32, fig. i5o, i5i... Sol. et LU.
, p. iG, n. 9.

( Flustra Bidlata.
)

Var. B ; subiaermis.

Mers d'Europe
5
j'ai trouve la var. B sur des Tlia-

lassiophytes du Cap de Boime-Ebpcrance.
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181. * C. Rouge- cellules urcéolées
, ponc-

tuées , ouverture avec une seule dent , courte
,

placée dans la partie supérieure.

C. Coccinea; cellulis nrceolatis punctatis, ore dento

unico brevi supcro j Midi. Zoll. , dan. 4 , p. 3o ,

tab. i46 , fîg. 1-2.

Côtes d'IIelgoland.

Ifota. Stratum Planum coccineum. Cellulae confertae dlapha-

Jiae , fundo cotcineae. Os orbiculare, unidentatum , margine denti

opposite cilialo. Animal Hydra coccinea tentaculls aec[iialiLus

norem. Roro se exserit. ( Desc. ex inull,
)

182. C, Caeiciforme • cellules ovoïdes , à

surface un peu raboteuse j ouverture grande au

sommet des cellules , avec le bord garni de plu-

sieurs dents.

C. Caliciformis ; cellulis ovoïdeis ; superficie pau-

lulum rugosà ; ore niagiio supero denlato.

Sur les Tlialassiopbytes de la Baie de Cadix.

i85. * C. Radiée j cellules subovales, pres-

que radiées
,
granulées, presque convexes 5 ouver-

ture demi-orbiculaire , bordée de 4 cà 6 dents.

C. Radiata ; crustacea , lapidescens , unilaraellata
;

cellulis subovalibus , subradiatis ,
graaulîitis , subcoii-

vexis -, osculo semiorbiculari stepè quater vel sexies

dealata ; Moll. Esch.
, p. 63 , fig. xvii. a , i.

Méditerranée.

i84. G. CiEiÉE ; cellules convexes , avec l'ou-

verture divisée ordinairement en 7 parties.
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C CiLiATA -, Escbara crustacea , lapldescens ; cel-

lulis ore ciliato j septem-spinosis; Pall. Elen , p. 38 ,

n. 6... Gmel. , syst. nat. , p. 3/1,2, n. 5... O. Fabs.

Fn. Groenl.
, p. 434, n. 44i... Bosc 3, p. 122.

Dans les mers d'Europe , attachée aux fucus.

Nota. Les C. Verrucosa et annulata de Bosc sont des variétés

de cette espèce
,
qui ne différent entre elles que par le nombre

des dents.

i85. * C. A Seize dents; ouverture des cel-

lules ovale , oblique longitudinalement , avec

seize dents sur les bords.

C. Sedecim-demtata ; crustacea , sublapidescens

(
potlùs Spongiosa ? ) unilamellata ; cellulis subturbi-

natis , sive obversè conicis , subalternis , parùm elo-

vatis; osculo marginato patulo , longituditialiter ovali

oblique, sedecies dentato , membranulo clausoj MolL

EscJt. , p. 62 , fig. XVI. A , c.

Méditerranée.

186. *C. Bifctntue; cellules oblongues,pres-

<:|ue ovales ; surface rude , avec des points situés

en lignes transversales ; ouverture presque orbi-

culaire avec deux dents opposées.

C. BiMucRONATA ; cruslacea , lapidescens, unila-

mellata; cellulis oblongo-subovalibus
,
punctatis, tians-

versè rudlter seriatis ; osculo in apice , suborbiculari

,

opposite bimucronato
j Moll. Esck. , p. 65 , fig.

XVIII. A , B , c.

Méditerranée.



94 O R T). II. FRUSTRÉES.

187. * C. Vulgaire ; cellules ovales, con-

vexes , alternes ; ouverture derai-orbiculaire • lè-

vre inférieure fendue j avec deux trous au-

dessous,

C. Vtjxg ARis ; crustacea , lapidescens , uriilamellata
;

cellulis ovalibus , convexis , sublœvibiis , alternis
;

osculo semi-orbiculari , labio inferiori fîsso ; forami-

nibits duobus secundariis ; Moll. Esch. , p. 55 , fig. x.

Médilerranée.

188. * C. A Bouche arrondie • cellules ova-

les , alternes , légèrement ponctuées j ouverture

orbiculaire entière.

C. Cyclostoma -, crustacea , lapidescens , unilamel-

]aîa ; cellulis ovalibus , convexis , alternis , minutim

punctatis ; osculo oibiculari , integro , et ( mox uno ,

jiiox duobus) foramiuibus secundariis j Moll. Esch.,

p. 5'o , fig. XII. A, F.

JSîéditeiTanée.

189. * C. Paeeasienne; cellules ovales
,
peu

convexes
,
ponctuées ; ouverture orbiculaire su-

périeurement et transvers-oblongue dans la

partie inférieure.

C. Pallasiama -, crustacea , lapidescens, iniilamel-

lala j cellulis ovalibus
,
parîun convexis

,
punctatis

j

osculo supra orbiculari et infra transversè oblongo ,

ad utrumque latns coarctalo ; Moll. Esch, , p, 57 ,

fig. XlII. A^ B.

Méditerranée.
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lûO. * C. BoRNiENNE ; cellules alternes trans-

parentes ;
ouverture presque carrée , ovale , ré-

trécie des deux côtés , fermée par une membra-

nule légèrement ponctuée.

C. BoRNiANA ; crustacea, lapiclcsceiis; lamellis sini-

plicibus , Iiinc iiidc accumalatis , crispato-undulatis
;

cellulis ovalibus, convexis, altevnis, niajusculis, traiis-

parentibus , rotimdis eminentiis ; osculo subquadrato,

ovali, utrjnqiie coarctato, membraaulà subtiliter puiic-

tatâ clauso ; Moll. Esch. , p. 58 ^ lig. xiv. a , e , c.

Méditerranée.

191. * C. Otto-mullerienne ; cellules peu

convexes , opaques ; ouverture un peu longue

,

ovoïde , fermée par une membrane unie.

C. Otto-mulleriana; crnstacea , lapidescens, niii-

lamellata plana
; cellulis ovalibus , altcrnis

,
parùrii

convexis, eminentiis majusculis convexis, confertis

,

non transparentibus ; osculo longiusculo, supra laxiore,

membranulà lœvi clauso • 31olL Esch. , p. Go^ fig. xv.

A, E, c.

Méditenant'es.
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Flustre. Flu ST B.A.

Polypier crustace ou foliacé , corne

ou presque membraneux , consistant en

cellules tubulëes , courtes , polypiières ,

placées les unes à côte des antres , et

disposées par séries sur un ou plusieurs

plans ; LiAM^. Bull. phil. 1812,

EscHARA ; animal vegetans adnalinn : stirps

inenihranacea y suhlapidescèns , ex seriebus

inultijîdis divergentlhus cellularuni coallta ,

inargliie gemmis crescens. Cellulœ ringentes

,

exserentes Polypuin fundo adnatum _, cirrhis

caronalum , hydrœ similem. Pall. Elen.
,

F. Animal ajjfixum , raro tnhulis jndicali-

bus. Stirps membranacea , foliacea , ex serie-

bus cellularum multijîdis et dii^ergentibus coa-

lila , quasi contexta, Cellulae ringentes , capi-

tula hydriformia fundo adnata exserenies.

Ovavia : bullulœ supra cellulas. Sol. et Ell.
,

p. fo. Gmel,... Syst. nat.
, p. 3826'.

Escare j tige mince , foliacée
,
presque

membraneuse , composée de cellules tabulées

,

saillantes
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saillantes et disposées sur plusieurs rangs ,

chaque cellule contenant un Polype. Brl'GU.

Ency,
, p. xrii.

FjLUSTRE 5 Polypier crustacé ou foliacé
,

simplement corné ou presque membraneux ,

consistant en cellules tabulées _, courtes , Irré-

gullères en leur bord , polypifàres
,
placées les

unes à coté des autres , et disposées par sé-

ries y soit sur un seulplan y soit sur deux plans

opposés. De Lami^. Syst. des anim.
, p. 383...

Bosc. 5
, p. JJ2.

Les Flustres , nommées EscARES par Pallas

et Bruguière , varient beaucoup dans leur lorme.

Les unes offrent l'aspect de simples membranes

étendues sur des fucus , les autres s'élèvent en

touffes et se divisent en feuilles planes , entières

ou lobées
,
quelquefois en rameaux verticillés.

Les cellules toujours contigiies , hexagones ou

polygones , ont leurs cloisons perpendiculai-

res au plan sur lequel elles sont établies
j

la partie supérieure ordinairement convexe ou

hémisphérique est formée d'une substance mem-

braneuse , ou calcareo-membraneuse., plus mince

et plus transparente que les parois latérales , et

qui s'affaisse ou qui disparaît par la dessication ;

souvent elle se détruit peu d'instans après la

7
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mort de l'animalcule , ce qui porte à croire

qu'elle adhère au corps du Polype
;
peut-être en

fait-elle partie ? Quelques auteurs l'ont regardée

à tort comme un ovaire renfermant les germes

de nouveaux individus.

Jussieu , Loeffling , Ellis , etc. , ont décrit les

Polypes constructeurs des Flustres ; ils les com-

parent en général à des Hydres d'eau douce.

Celte comparaison , d'après les observations que

Spallanzani paraît avoir faites avec le plus grand

soin , n'est pas exacte. Dans son voyage des

Deux-Siciles , il a décrit et figuré une nou-

velle espèce de Flustre , sa croissance et l'ani-

mal qui l'habite (t). Cet auteur célèbre au-

rait dû peut-être s'occuper davantage de l'or-

ganisation des Polypes dont il parle ; mais

le peu qu'il en dit prouve que ces animaux

offrent des organes bien plus nombreux que les

Hydres d'eau douce ; ses observations m'ont

donné la certitude que ces êtres microscopiques

et peu connus sous le rapport de l'anatomie
,

avaient entre eux une très-grande différence.

Muller a figuré plusieurs de ces Polypiers ; il

(i) Voyage daas les deux Siciles , elc.
, par Spal-

lanzani , elc. Paris. , au viii , in-8\ , torn. 4 , p, i83.
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y en a qui me paraissent de simples variétés

l'es uns des autres , à en juger par quelques in-

dividus que je possède et qui réunissent les ca-

ractères de plusieurs espèces publiées dans la

Zoologia danica de cet auteur.

Les Polypes des Flustres n'ont pas une vie

commune comme ceux des Sertulariées , et cha-

cun de ces petits animaux vit isolé dans sa cellule;

tandis que ceux des Sertulariées sont tous atta-

chés à une matière gélatineuse et sensible, placée

dans une tige fistuleuse.

Lorsque l'animalcule des Flustres a acquis toute

sa croissance , il jette par l'ouverture de sa cellule

un petit corps globuleux qui s'attache près de

cette ouverture , augmente de volume et prend

bientôt la forme d'une nouvelle cellule : elle est

encore fermée , mais à travers la membrane trans-

parente de la surface , on aperçoit les mouve-

mens du Polype qui ne tarde pas à percer les

parois de sa petite habitation. Jouissant alors de

la vie dans toute sa plénitude, il en exerce les fonc-

tions, et imprimant à l'eau un mouvement de rota-

tion au moyen des douze tentacules qui entourent

sabouche, il entraîne dansle centre dece petit tour-

billon les molécules animées dont il fait sa nourri-

ture. Ces caractères réunis à ceux que nous pré-

sentent le Fades , la forme des cellules et des
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ovaires , et autant que j'ai pu l'apercevoir , l'or-

ganisation des Polypes , me portent à croire que

ces animaux sont beaucoup plus compliqués dans

leur composition qu'on ne le pense généralement.

A la vérité , le sac alimentaire n'a qu'une seule

ouverture , mais la variété des parties qu'offrent

ces petits êtres est telle
,
qu'on y découvrira , en'

les étudiant, des organes destinés à diverses fonc-

lions vitales subordonnés à l'organisation géné-

rale. Ces différences doivent influer sur la manière

dont les Polypiers de ce groupe croissent et se

développent. Peut-être me blâmera -t-on de les

avoir placés immédiatement après les Eponges
j

mais l'oidre que j'ai suivi étant entièrement

systématique , il me semble peu important que

les Flustrées soient placées au commencement

,

au milieu ou à la fin de l'ouvrage.

La couleur des Flustres est en général un

lauve plus ou moins blancluUre : il y en a de

rougedtres et de grisâtres j elles ne présentent

jamais les brillantes nuances des Corallinées ou

des Sertulariées.

Livrées à elles-mêmes et sans suppottv., au-

cune des espèces que je connais ne s'élève à 2

décimètres • mais attachées sur les feuilles ou

autour des rameaux des grandes Thalassiophytes,

elles les cachent sous une enveloppe crétacée^
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qui s'étend quelquefois sur toute ia plante sans

aucune interruption.

Les Flustres habitent toutes les mers ; on les

voit à toutes les profondeurs, sur les plantes ma-

rines pélagiennes , ainsi que sur celles qui cou-

vrent les rivages , dans le voisinage des glaces

polaires , de même que sous le soleil brûlant

des tropiques.

L'antique Océan en renfermait dans son sein,

ainsi que des Cellépores , et Ton en découvre

les empreintes ou les débris dans les terreins

calcaires marins antérieurs à la formation de

la craie.

Olafsen et Polvesen , dans leur voyage en Is-

lande , disent que les habiians de cette île se

servent pour chiquer d'une espèce à^Escaiv en
)

guise de tabac , et qu'ils lui trouvent une amer-

tume aromatique dont le goût est analogue à

celui du Gingembre, JNon seulement il reste à

savoir de quelle espèce ces auteurs ont voulu

parler , mais encore si c'est bien une véritable

Fluslre. Ces voyageurs ne se servent pas de

ce mot , mais de celui A^Escnre
,
que l'on a

donné également à des rvété])orcs : et comme
,

d'après ces voyageurs , celle production marine

est regardée comme une plante par les Islandais ,
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et que les Flustres ont plus de rapport avec les

végétaux que les Polypiers solides et pierreux

,

j'ai cru pouvoir parler, dans les généralités sur

les Flustres, de l'usage singulier auquel les ha-

bitans de cette île hyperboréenne emploient une

espèce qui nous est inconnue , et qui sans doute

le sera encore long-temps.

192. FiiUSTRE Foliacée; rameuse; divi-

sions flabeinformes et polymorphes.

Fl. Foliacea ; Eschara crustaceo-frondescens, Spoii-

giosa ;
fronde cuneifoiini^ i-etusâ ; cellulis ringentihus

arcuatis utriaque spimila auritis ; Pall. Elen. , p. 52 ,

11. 16... Gmel, , syst. nat. , p. 38^6 , n. 1.,. MulL

Zool. dan. prod. 3o5i.., C. Bauli. pin. , p. 3Qj..:.

J. Bauh. , Hist. 3 , p. 799-.. Morts. , Hist. Oxon. ,

p. 646 , s. \5 , tab. 8 , fig. 16... Tourn. inst. p. 568 ,

tab. 334... Jussieu Act. Paris. 1712 . p. 298 , tab. 10,

£g. 3... EU. Coral. , p. 85 j lab. 29 , fîg. a , A. .

.

Sol. et EU. , p. 12, tab. 2, fig. 8... Poir. , voy. tom. 2,

p. 65...5osc.3^ p. \\^... Esper Zàoop. ,\.a\i. 1^ fîg. 1-2...

Moll Esch. , p. 44 , Cg. VII. A, E.

Mers d'Europe.

195. Fii. Tronquée ; foliacée , dicbotome j

divisions linéaires et tronquées.

Fii. Truncata ; radicata, dicbotoma , margine pro-

liféra ; laciniis CLineiformibiis , biparlitis , Iruncatis
j

cellulis loiigissimis ringentibus
; Pall. Elen. , p, 56,

^l. \^... {^Eschara Securifrons)... Gmel., syst. nat. j
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p. 3827 , n. 2... Sol. et EU. , p. 11 ^ u. 1... Bosc. 3,

p. 116,.. Poir. , voy. tont a , p. 63... Moris. Hist...

Oxon. 3, s. i5 , tab. 8^ fîg. 17... £//. Coral. ,

p. 84, tab. 28, fig, a, A,.. Esper Zoop. , lab. 3
,

fig. 1-2.

Mers d'Europe,

194. Fl. Pyriforme; foliacée, dichotome;

sommets tronqués ; cellules pyriformes , très-ai-

gués inférieurement
j
grandeur environ un dé-

cimètre j largeur moyenne des rameaux 2 à 4

millimètres. PI. 1 , fig. 4. a, B.

Fl. Pybiformis 5 foliacea , dicLotoma ; apicibiis

truncatis ; cellulis pyriformibus , infernè acutis.

Mers de PAustralasie. Per. et Les.'

Nota. Ressemble beaucoup au Fl. Bifurcata , Desm, et Les.

3g5. Fl,. Ceranoïde ; floridescente , dicho-

tome 5 sommets bifides • extrémités obtuses
;

cellules alongées • bouche presque linéaire , à

rebord contourné : grandeur 5 à 8 centimètres
;

largeur moyenne des rameaux 2 à 5 millimètres.

Fl. Cejiakoides -, floridescens , dic'uotoina ; apicibus

biiidis j extremitatibus obtvisis
j cellulis elongatis j ore

subiiiieari , marginibus contortis.

Mei's do l'AusUalasie. Per. et Les.

iq6. Fl, Bombycitse ; floridescente j divi-

sions obtuses , dichotomes ou trichotomesj cellu-

les arrondies
3
pied radiciforme.
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Fii. BoMEYciNA ; froiidescens -, frondibus obtusls di-

cholomis et tricliotoniis , confertis , vadicanlibus

,

uiio tantnm stiato cellulosis ; Gmel. , syst. nat, p. 3828,

11. 9... Bosc. 3
, p. 117... Sol. et EU. , p. i4, tab. 4^

b, B,B 1.

Siu- les côtes du Calvados , et suivant les auteurs ,

dans les mers des ladcs et d'Amérique.

iqy. Fii. CaPlBASsée ; foliacée , dicliotome

,

obtuse au sommet; cellules alongées
,
pyrifor-

nies.

Fl. CAREAsrA ; foliacea , dicliotoma ; cellulîs uno

sirato dispositis; Gmel. , syst. nat., p. 3828, n. 8...

" Bosc. 3 , p. 117... Sol. et EU., p. i4, tab. 3 , fig. 6, 7.

Sur les côtes d'Ecosse et du Calvados.

198. Fjl. Cartonnière ; foliacée , digitée

,

tronquée au sommet ; cellules carrées.

Fl. Ciiartacea
;

papyracea , utrinque cellifera
;

summitatibus securis aciei instar truncatis; Sol. et EU.

y

p. i3 , n. 4. ( FL. papyracea )... Gmel. , syst. nat. ,

p. 3828 ,n. 7... Bosc. 3, p. 117.

Côtes d'Angleterre et de France.

igg. Fi.. Pierreuse • foliacée , flabclliforme,

prolifère ; sommets arrondis • cellules alternes
,

couvertes de papilles situées sur 2 lignes et op-

posées
;
grandeur 5 à 4 centimètres.

Fl. Petrea ; ['oliacea , flabelliformis ,
proliféra

;

apicibus rotuadis ; ccllulis allernis , papillifcris.

JSur les Tîjalassiophyles de FAustralasie. Fer. et Les.
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200. * Fl. Frondiculeuse ;
arborescente

;

divisions obtuses ,
trichotomes , ramassées ;

cellu-

les au-dessus les unes des autres.

Fl. Frondiculosa -, frondpsceus, froiulibiis obtusis

trichotomis coiifcrtis, uno taiitam slrato celUilosis
;

Pall. FAen , p. 55 ,\\ 17. ( Eschara ). . Ginel. , syst.

7iat., p. 3829, u i8... Bosc 3 , p. 119... Seba ,

thés, m , tab, 96 , fîg. 6. ^

Océan indien.

201. ** Fl. Hispide ;
arborescente , spon-

gieuse : divisions rameuses , liérissées et entou-

rées de poils.

Fl. IIispida ;
fiondesccns , spongiosa -, frondibus

ramosis , hinc muricatis , ligulis hispidissiniis ;
Pall.

Elen. , p. 4g , n. i4.( Eschara ) .. Ginel., syst. nat. ,

p. 3829, n. 17... Bosc. 3 , p. n8. . O. Fah^. Fn.

Groenl. , p. 438 , n. 448.

Mer Méditerranée.

iV'ota. Espèce très-rare suivant Pallas , seul auteur qui en

fasse mention , Gmelln et Bosc l'ayant copié.

202. Fl. Yelub ; foliacée ou recouvrant des

Tlialassiopbytes ; bord inférieur des cellules avec

une dent setacée.

Fl. Pilosa; foliacea, crustaceo-frondescens; cellulis

obcoiiicis setaccisque ; Pall. Elen. , p. 5o
_,

n. u...

GmeL , syst. nat. , p. 3827, n. 3... Sol. et EU. Cor. ,

p. i3,n. 3...i://. Coral., p. 88, tab. 3i ,fig.a,A,b...

Jmœn. Acad. 1 , p. lof) , n. 20 , fig. 19... Reaum.

Act. Paris. 17 12, p. 42, lab. 5, fig. 10... Lœjf.
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^ct. Stockh. ij5a , p. 118, tab. 3, fig. i-4,., Seba^

thés. III y tab. 100, fig. 10... Poir. , voy. lom. 2 ,

p. 6'i... Esper. Zoop. y lab. 4 , fig. 1-2... Bosc. 5,

p. 117... 3I0II JSsc/i. , p. 3j , fig. V. A, V , fig. VI,

A j H.

Mers d'Europe , ordinairement sur les Thalassio-

pbytes , qu'elle recouvre quelquefois en entier , mais

sa) s y être incrustée.

JSiota. Moll décrit 3 rariétés dans cette espèce.

Var. a ; Lœjlingiana ,kj dents.

.— b
; Ellisiana , souvent à 7 dents , cellules plus longues

que dans la première variété.

— c ; Reaumuriana , cellules sur les deux faces.

Je crois que ces variétés sont plutôt accidentelles que constan-

tes ; si l'on observait qu'elles eussent toujours les mêmes caractères ^

elles devraient constituer des espèces ; mais ces caractères se con-

fondent tellement ensemble
,
qu il est presque impossible de

distinguer ces variétés les unes des autres.

203. Fi.. Tomenteuse ; incrustée , molle
,

velue 5 cellules à peine visibles.

Fl. Tomektosa ; incruslans , mollis , tomentosa
;

cellulis inconspicuis ; Gmel. , synf. nat. , p. 3829 ,

n. i4... Bosc. 3 , p. 118... Mail. Zool. dan. "6
, p. 24,

lab. 95 , fig. I. 2.

Dans les mers d'Europe , attachée aux Thalassio-

phytes cl aux Serlulariées.

204. Fl. Linéaire ; incrustée • cellules si-

tuées sur des lignes transversales et obliques.

Fl. Limeata; plano-foliacea, indivisa, adnala; hinc

cellulis ovalibus j Gmel., syst. nat.. p. 383o, n. 6...
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Mull. Zool. dan. prod. 3o55... O. Fahs. Fn. Groenl.

,

p. 437, n. 447... Esper. Zoop. , tab. 6 , fîg. 1. 2.

Sur le Delesserîa palmata , et qiielf^ues autres Flo-

ridées des mers d'Europe.

2o5.** Ylu. Comprimée ; lapidescente , mem-

braneuse ; cellules presque ihomboïdales , obli-

quement comprimées.

Fl. Impkessa ; lapidescens, membranacea ; lamellis

simplicibiis cumulatis ; cellulis seriatis siibrhombœis

longiusculis oblique iniprcssis j Moll Esch. , p. 5i
,

fîg. IX. A, I.

Hab. .

.

206. Fii. Membraneuse ; incrustante • cellu-

les quadrangulaires oblongues.

Fl. Membranacea
;

plano-foliacca , indivisa , ad-

nata ; hinc cellulis quadrangulis oblongis ; Mail. Zool.

dan. 3, p. Go , tab. iij , iig. 1. 2... Zool. dan. prod. ,

u. 3o54... O. Fahs, Fn. Groenl. , p. 43/ , n. 446.

Sur les Fucus de la mer Baltique. Ded. Mertens.

207. Fij. Papyracée j frondescente , cunéi-

forme , multifide 5 cellules rhomboïdes o|)longues

avec le sommet personé.

Fl. Papyracea ; crusfaceo-froadescens ; fronde cunci-

formi , multilidà , unilamellalà; cellulis oblongo-rliom-

bxis;, sunimilate i"ingenlibusj/'a//. Elen., p. 5G, n. 18..,

Gmel , syat. nat. , p. 382g , a. 4 ?. . Marsi. , Hist.
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Mer., p. 64 _, tab. 6, lig. 25—26?.., Moll Eschar. ,

£g. VIII. A , B , c.
*

Méditerranée.

Nota. D'après la fig. de Moll , ce Polypier est une vérita-

ble Flustre , et ne peut se rapporter à la Pheruse tubuleuse.

î2o8. Fl. Concentrique ; incrustée ; cellu-

les situées en lignes courbes , concentriques j ou-

verture petite , irrégulière , arrondie.

Fl. Concektiîica ; incruslans ; celUilis in linneas

flexuosas coucentr icas ; ore niinulo , irregulariter ro-

lundato.

Sur les Fucus de l'Australasie. Per. et Les.

20g. Fl. Perlée • incrustée ; cellules alon-

gées
,
gibbeuses ; ouverture très-petite.

Fl. Baccata ; incrustansj cclluiis elongatis, gibbo-

sis ; ore parvulo.

Recoitvre quelquefois toute la smTace infcneure des

Padina de i'Auslralasie, ainsi que ceux des Antilles.

Ded. Richard.

210, Fl. Tubuleuse ; incrustée ; cellules

simples , ovales , oblongues et saillantes • ou-

verture marginée
,
presque pentagone.

Fl. TunuLosA ; incruslans ; cellulis simplicibus ,

ovalibus , eiuinentibusque ; ore marginalo subpenta-

gono ; Bo.sc. 3 , p. 1 18 , tab. 3o , fig. 2 ^ ( Grossie. )

Sur le Fucus Natans. Ded. Bosc.

hota. Cette espèce diffère de celle de Solandcr et Eliis

,

d'Espcr et des autres auteurs.
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211. Fl. Dentée; incrustée, souvent folia-

cée ; cellules presque ovales , luisantes , dentées

en leurs bords.

Fl. Dkntata
;

plano-foliacea , acinata , lilnc cel-

lulis subovalibiis nilidis , osculis dentalis incliuatis
;

Snl. etEll., p. i5 , ti. 8... EU. Cor. , p. 89 , tab 29,

iîg. c, D, D ... EU. trans. pliil. , loin. 48 , p. 63o ,

tab. 11 , fig. 4 , U... MitU. Zool dan. o , p. 24 ,

lab. 95, fig. 1-2... Giiiel. , syat. nat., p. 3828, n. 11..-

Bosc, 3 , p . 1
1
7

.

^

Mers d'Europe.

212. Fe. CaPlRÉe ; incrustée ; cellules for-

mant un carré long , régulier , à bords unis.

Yar. B ] fossile.

Fl. Qladrata j iiicrustans -, ccUulIs quadrilatis , pa-

ralleIoi>rammaL;s , inarginibus imitis.

Var. B ; fossili.s \ Desni. et Les. , n. b , Plùl. an

i8iU
, p. 57) , tab. 10 , lig. x , p.

Var. y4 j Sur le Fucus Pyriferus Liun. ( Lamina-

ria jyyrifura noh.
)

Ded. Labillatd.

Var. B ; sur des fossiles des environs de Paris.

Nota. La Var. B n'olTre aucun caractcre qui la distingue de

la Var. yl ; mais la 1"^ étant fossile , altacliéeà des pi-oductlons

marines animales , dégradée pëvit-être par le frottement , je n'ai

pas cru devoir la réunir à la Var. yl
;

j'ai préféré en faire une

seconde Variété,

21 3. Fe. Teiacanthe ; incrustée ; cellules

ovales ou arrondies , avec deux épines latérales

dans la partie supérieure , et une dans la partie

inférieure.
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Fl. TRIACA^'THA ; incrustans ; cellulis ovato-rotiin-

datis , 2 spinis supernè-latcralibus , i infernâ.

Sur les Thalassiophytes de l'Australasie. Per. et Les.

21 4. Fii. A PLUSIEURS Dents ; iiicrustée
;

cellules larges, presque rondes ; ouverture garnie

de plusieurs dents longues et inégales.

Fi.. MuLTiDENTATA ; iiicrustans
;,
cellulis latïs ovato-

rotmidatis , ore niullidentalo ; dentibus longis insequa-

libas.

Sur (les Fucus de l'Australasie. Per. et Les,

21 5. Fl.Eriophore; incrustée 5
cellules très-

petites 5 alternes , arrondies au sommet , couver-

tes de poils inégaux et nombreux. PI. 1 , fig. 5.

a,B.

Fii. Eriophoba
; incruslaus , cellulis minutis , al-

térais ^ piliferis
j

pilis densis, inasqualibus cuui lon-

gioribus raris.

Sur les Fucus de l'Australasie. Per. et Les.

216. Fe. Mammielairi: ; incrustée ; cellules

presque planes avec deux mammelons obtus aux

cotés de leur ouverture 5 couleur brune. PI. 1

,

fig. 6. a , B.

Fi.. Mamillarts
; incrustans; cellulis subplanis ; ore

Bimammealo
; mamillis obtusis lateralibus j colore

bruneo.

Sur le Zostera Australis , de l'Australasie.

Ded. Labillardière,
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117. ** Fl. Hérissée- incrustée, coriace,

plate ; cellules écartées et ciliées.

Fl. Hirta
;
plana , coriacca , acinata ; hinc cellulis

coarctatis distantibus ciliatis ; O. Fabs. Fn. Groenl. ,

p. 438, n. 448 {Fl. Hlspida)... Gmel. , sysi. nal.
,

p. 583o, n. 1^... Bosc. 3, p. ng.
Mer du Groenland.

218. Fl. a une seule Dent ; incrustante
5

cellules cylindriques , longues et larges
,
placées à

côté les unes des autres en lignes soit parallèles
,

soit longitudinales; ouverture aussi grande que la

cellule
, avec une dent lapge à sa base , sur un

des cotés.

Fl. Unidentata
; incrustans

; cellulis teretibus , se-

riatis ; ore magno , unidentato.

Austral asie.

21g. * Fl. d'Italie -, incrustée, membraneuse

5

cellules ovales
,
presque comprimées ouverture

très-petite
, située à leur sommet.

Fl. Italica
; membranaceo-calcarea

, ramosa
; cel-

lulis ovatis , subcompressis , iacie unà porosis
; Po-

lypis relractiiibus
; Spallanz. vojag. , toni. 4

, p. i83
,% 9.

Détroit,de Messine.

220. Fl. Aréneuse
; crustacée , friable, jau-

nâtre
5 cellules simples presque en échiquier.

Fl. Aeenosa
;

crustacea , areno>a , lutosa
5

poris
simplicibus subquincuncialibiis ; 6b/. et EU.

, ^. xn

,
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n. \o... Pall. Elen., p. 3/ , n. 5. {^Eschara lufosa^.,.

May Syn.
j, p 3i... EU. Coral. , p. 89, tab. 2.5 ,

fîg. e... Ginel. , syst nat. , p. 38^9, a i3... Bosc. 3,

p. 118. . Trans. Linn , tom. 5 , p. 23o , tab. 10.

Mers d'Eiiiope.

Isola M, Henri Boys , auteur du mémoire inséré dans les trans.

Linn. , nréu nd c[ue cette production est indubitablement le nid

de quelque animal marin , car il a trouvé , dit-11 , les cellules

entières avec des œufs dans leur Intérieur. Malgré cette assertion
,

j'ai "cru devoir conserver cette production marine dans le genre

Flustra ,
jusqu'à ce qu'elle soit mi ;ux connue, quoique ]e sois

bleu convaincu qu'elle diffère enlièrement des Polypiers de ce

groupe. Les délail> donnés par M. Boj^s , ne me prouvent pas

que ce soient les nids cff quelque animal marin; il a pu

prendre les Polypes retirés ^'lans leurs cellules pour des œufs ,

et alors ce serait toujours vni Polypier , et non une réunion

d'Ovaires , comme le pense l'auteur anglais.

221 .
* Fl. Epaisse (fossile) ; très-épaisse , in-

criisfanîe; cellules courtes , arrondies, à cloisons

sailLmtes , avec le dessus déprimé
j ouverture

grande et en croissant.

Fl Cbassa -, incruslans , crassissima ; cellulis brevi-

biis rolunilati? ; ore mac;no Iimato ; De-iin. et Les. ,

nouv. Bill ph'd. i8i4 , p. bTt , tab. 2, flg. 1. a, b.

Siir une Huître de Grigiion, et sur des fossiles des

fossés de la citadelle de Gand.

222. * Fl- Mosaïque ( fossile
) ; épaisse , in-

crusîanle • cloisons arrondies antérieurement
;

ouverture en avant, petite, pres(][ue ronde j dessus

des
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des cellules plan et épais , d'un blane d'ivoire

îrès-luisant.

Fl. Tessellata ; incruslaiis , crassa ; ore minuto
,

subrotundo ; coloie ebarnco spiendeiite -, Desni. et

Les. noui'. Bull, philom. 18 14 , p. 53 , u. 1 , tab. 2 ,

fig. 2, c, d.

Sur les Oursins de la craie des environs de Paris.

325. *
Fjl. Crétacée ( fossile ) ; incrustante ,

é[>aisse ; à cellules ovales alongées.

Fl. Cretacea ; incrustans , crassa; cellulis ovato-

elongatis
-,
Dusm. et Les. , nouv. Bull, pliil. i8i4j

p. !^7}., tab. 2, fig. 3, e, 1".

Sur une coquille fossile des enviions de Plaisance
,

analogue uu Murex Tritonis de nos mers.

224. * Fl. en Réseau
; ( fossile

)
, médiocre-

ment épaisse ; formant des expansions libres à

deux faces cellulifères; cellules ovales, alongées
,

à cloisons très-saillantes- ouverture médiocre un

pen transversale.

Fl. IIetjculata
\
pan'un crassa foliacca ; cellulis

ovatc-elon^atis ; ore sublransversali -, Dasin. et Leau. ,

notiv. Bull, philofn. iSii-, p. .03, n. 2 , lab. 2,

fig. 4.

Sable des environs de % alognes , avec Baculiles efc

Belemiies,

225. * Fx.. BiFURQuÉE
j ( fossilc

) y foliacée y

8
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expansions dichotomes à sammets bifurques^ ^

et garnies de cellules hexagones sur les deux

faces. *

Fi.. BiFuKCATA ; foliacés ; fronde dicliotomâ ; api-

crbiis b'ifiircatis, ccUulis hexagonal! bus; Desm. et Lies.,

nouv. Bull, philom. i8i4, p. 53 , lab. 2^ fig. 6 ,

jn. n. o.

A Grigiioii , dans dn calcaire à Cerithes,

226. * Fl. Utriculaire
; ( fossile) , incrus-

tante , à expansions très-développées j cellules

ovoïdes légèrement aplaties
,
plus larges posté-

rieurement , avec l'ouverture placée en avant
,

et assez petite.

Fl. Utricularis ; incrustans; fronde maximâ
; cel-

lulis ovoïdeis compressis , inlernè latioribus ; ore mi-

nnto ; Desm. et Les., ?iou^. Bull, pliil. iSi4 ^ p. 54 y

tab. 2, fig. 8. r , s.

Sur les Oursins de la craie des environs de Paris.

227. *Fi.. A PETITE ouverture; (fossile),,

peu épaisse , incrustante , à cellules peu distinc-

tes , ovales , légèrement bombées , avec une ou-

verture ronde très-petite au milieu.

Fl. Microstoma \
incrustans, exilis ; cellulis inde-

terminalis ovalibiis subconvexis ; ore rotundato mi-

uutissimo in parte niedià; Desm. et Las. , nouv. BulL

phil. i8i4, p. 54, lab. 2, fig. 9, t. u.

Sur les grandes Huîtres fossiles de Sceaux.
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228. * Fi- Déprimée ; cellules ovales
,

alternes , horizontales , légèrement ponctuées
;

ouverture semi-lunaire , fermée par unei

valve.

Fi^. Depressa ; crnslacca, lap'ulescens, vitlilamcllata
;

rellulis ovalibus^ alteinis , liorizOïïtàlibus , subtilissimè

punctalis^ planis, traiisversè requalitcr divisis , osculo

semilunari , valviila l'iiscescentc claaso ; Moll Esch. ^

p. 69 , fîg. xxi. A , B.

Mer Adriatique,

229. * Fl. Patellatre ; cellules ovales
,

planes supérieurement , convexes dans la partie!

inférieure . presque isolées , horizontales, subal-

ternes.

Fl. PAtEi.LARiA ; cnistacca , lapidesctns , unila-

rnellala ; cellulis ovalibus , anticù planis
, posticc

convcxis , sublibcris , margine so'o partiin coiiliguis
,

liorizoatalibus , siiballernis , osculo plusquam se-

micirculavi niembranuld claitso ; Moll Escli.
, p. ()8 ,

ng. XX.

Méditerranée.

lîota. Ct^te espèce , ainsi que la suivante , devraient former

un genre particulier facile à caractériser par les cellules pres-

que pédictliées , etc. ; on pourrait l'appeler Mollia , dit

nom du naturaliste
,
qui le premier a fait connaître ces Poly-

piers : ne les ayant jamais tus que figurés
,
je Hai pas cru dévoie

les séparer des Flustres.

200, * Fl. Aplatie 3 cellules ovales , aller-
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nés, planes , distantes , bordées , et fermées pat une

ni^mbranule.

Fl. Pr-ANATA -, crustacea , Japidescens , unilamel-

lata ;
cellulis ovalibus , altérais ,

planis ,
remolis ,

mar^inatis, rneinbraiiuîâ claiisis
,
galeolis globularibus

Ifevibus in apice ccUularvim j Moll Esch. , p. 67 ,

fig. XIX.

Méditerranée.
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ORDRE TROISIÈME.

LES CELLARIÉES. CELLARIE^.

Polypiers phytJimdes , souvent ar-

ticulés
, planes , comprimés ou cylin-

driques ; cellules communiquant entre

elles par leur extrémité inférieuj^e , avec

un ou plusieurs appendices sélacés sur

le coté externe , ayant leurs ouvertures

en général sur la mêmeface ; point de

tige distincte.

Phéruse. Phéru s a. . ^^

Néréide suivant Homère et Hésiode. '!t %.'*

PoLYPiEPc froiidescent , multifîde
;

cellules oblongLies et saillantes sur une

seule face ; ouverture irrëgulière ; bord

contourne.

ESCHARA ; PalLAS.

Flustra y auctorum.

V_JES Polypiers différent tellement des Flustrées

,

qu'il est impossible , même pour l'œil le moins
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exercé , de les confondre avec les nombreuses es-

pèces de ce groupe. Les cellules , saillantes comme

dans les Cellépores, communiquent entre elles par

leur base , caractère qui éloigne les Phéruses de

l'ordre des Flustrées , dans lequel les cellules sont

isolées ; ces Polypiers différent également des es-

pèces du genre i^/i/*^/'« par la situation des cellu-

les j dans ce dernier , elles sont placées sur les

deux faces lorsque le Polypier est frondescent

ou foliacé j dans le genre Pherusa , elles ne se

présentent jamais que sur la face supérieure, l'in-

férieure est parfaitement plane , luisante et mar-

quée de nervures correspondantes aux cloisons

de la base des cellules.

Ces caractères placent les Phéruses dans l'or-

dre des Cellariées , malgré la ressemblance -

que leur manière de se ramifier leur donne avec

quelques Flustres foliacées , à rameaux diclioto-

mes et à sommet arrondi.

Les cellules des Polypiers de ce genre sont tubu-

leuses, saillantes dans leur partie supérieure, com-

primée et large dans l'inférieure. L'ouverture est

grande, ordinairement irrégulière, et ayant le bord

contourné en dedans ; caractères que l'on pourrait

peut-être attribuer à la deséication. Celles de

l'extrémité des rameaux sont presque droites,

}es autres deviennent d'autant plus inclinées
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qu'elles s'approchent davantage de la base du

Polypier.

La substance est presque entièrement mem-

braneuse et flexible ; ce caractère semble les éloi-

gner des Cellariées.

La couleur est un brun fonce qui varie peu.

La grandeur ne dépasse jamais 8 centimètres.

Le Pherusa tuhulosa , seule espèce qui ap-

partienne encore à ce genre , n'est ])as rare sur

les productions marines de la Méditerranée ; on

le trouve attaché aux plantes, aux Polypiers,

ainsi qu'aux rochers. Solander dans Ellis , l'in-

dique comme originaire de St-Domingue : peut-

être est-ce une espèce ditTérente
,
quoique la des-

cription convienne parfaitement à notre Polypier,

que j'ai trouvé abondamment dans mes herborisa-

tions sur les cotes de la Catalogne et du lloussillon.

23i. Pu. ÏUBULEUSE ; ccllules oblongues
,

saillantes et tubuleuses , ayant leurs ouvertures

sur une seule face. PI. 2, lig. 1. a. B. G.

Ph. ïubulosa ; adiiata , nienibranacea ; cdlnlis

simplicibns , ovato-oblongis j osciilis lubulosls erectis*

Sol. et EU., p. 17 , n. 11. ( Flustra )... Esper Zoop. ,

tab. 9, fig. 1-2... Oliv. Zool. Adria. , lab. 8, fig. i-4.,.

CauoL Pol. Mur., p. o.'i'] , tab. 9, lîg. lO.

Sur les Tlialassiophytjs et autres productions mannes

de la Méditerranée et de St.-Eomingue, d'après Solander

dans Ellis.
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Electre. Electre.
Oceanide suivant Hésiode. ^

Polypier rameux; cellules campaiiu-

lëes, ciliées en leurs bords et vcrticillëes,

Flustîia ; Gmel... Soe. et Ell...

Sertularia ; EsrER.

Une seiile espèce compose ce genre, qui difFère

essentiellement des Flustres par la forme des

cellules
,
qui ne sont plus isolées comme dans

le dernier ordre , mais qui communiquent enlre

elles , de manière que les Polypes semblent

avoir une vie commune • il diirère également

par la situation des cellules
,
qui sont verlicillées

autour d'un axe fistuleux , ou adhérentes à quel-

que Thalassiophyte ordinairement cylindrique.

Les verticilles sont en général assez rapprochés

pour faire paraître les cellules imbriquées. Ces

caractères ne pouvant appartenir aux Flustrées
,

encore moins aux Sertulariées
,
qui offrent toU'

jours iTïie tige cornée, fistuleuse , remplie d'jmo

substance môïle j irritable
,
qu'on n'observe point
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clans les Cellariées , constituent un genre parti-

culier bien distinct de tous les autres.

La seule espèce qui lui appartienne est trcs-

ccmmune dans les mers d'Europe ; sa couleur

,

Wrsque les Polypes jouissent de la vie , est un

rouge violet plus ou moins brillant, qui se change

en blanc terreux par l'exposition à l'air et à la

lumière.

Les Electres
,
par leur forme singulière , em-

bellissent les tableaux que les naturalistes com-

posent avec les Polypiers • c'est encore le seul

usage auquel on puisse les employer.

202. E. VePlTICILLATA ] cellules campanu-

îécs, ciliées en leurs bords et placées en verticiile

les unes au-dessus des autres. PI. 2, fig. 2. a. B.

E. VrRTiciLLATA -, aclnala^ sa?pè fiondesccns -, fiou-

dibus linearibus
_,
siibcoinprcssis ^ basi alleiuiaLis

; cel-

lulis turbinalis ciliatis , scriebus altéra super altciani

clisposilis- Ginel, ayst. nat., n. 10, p. 3828. (^Flustra)...

Bo.sc. 3 , p. 117... 6b/. ei JJJll. Zoop. , n. 7 , p. i5 ,

lab. 4 , fig. a. a... Esper Zoop. , lab. 26 , fig. 1-2,

( Serliilaria ).

Alers d'Europe.
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Elzerine. Elzerina,

Polypier frondescent , dicliotome ,

cylindrique , non articule ; cellules epar-

ses f grandes , presque point saillantes ;

ouverture ovale.

J'ai donné à ce «enre le nom agréable d'El-

ZERINE
,

parce que celle qui le portait , fille

de Neas , Roi de l'île de Timor où se trouve

ce Polypier , est citée honorablement dans le

Aoyage aux terres Australes de Peron et Le-

sueur.

La seule espèce dont ce genre se compose
,

ressemble à un petit fucus cylindrique , rameux

ou dicliotome ; elle se place naturellement dans

l'ordre des Cellariées par la forme des cellules

,

leur situation, et par \q faciès général de ce petit

Polypier.

Sa substance est presque membraneuse.

Sa couleur , un brun plus ou moins foncé.

La grandeur ne dépasse jamais 4 centimè-

tres j le diamètre des rameaux varie d'un à

deux millimètres ; les supérieurs sont quelque-

fois en forme de massue.
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J^ai trouvé l'Elzerine de Blainville sur des

Thalassiopliyles de l'île de Timor et de l'Aus-

îralasie.

255. E. DE Blainville ; cellules grandes

,

éparses ,
membraneuses. PI. 2 , fig. 5. a

,
B.

E. Blainvillu ;
frondescens , dicbotoina , teres

;

cellulis subeininenLibus , sparsis.

Australasie. Ver. et L.es.

Tiota. J'ai dédié ce Polypier à mon ami M. de Blainville D. M.

jivofesseur et naturaliste distingué
,
qui remplace souvent dans

sps cours , au jardin du Roi et au collège de France ,
M. Cu-

vler, consciller-d'Etat et membre de la Commission d'instruction

publii^ue.

C E L L A I R E. C E LLA RI A.

Polypier pliytoïde cartilagineo-picr-

reux , cylindrique , rameux ;
cellules

eparses sur toute la surface ; LaM^.

Bull. phll. i8j2,

Cellularia ; animal vegetans , plantœ

habita : stirps juida , e ceUalis seriatis corn-

pnsita , ramosa , sœpè articulata , plerumcjue

lapidescens y tubuUs radlcata. Flosculi v'wi e

poro singulœ cellulœ. Ovaria incerta ; Pall.

Elen.
,
p. 58.
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Cellaria ; animal crescens plantœ hahiiu :

stirps crusiacea , lapidescens y e cellulis seria-

tls composita , plerumque ramosa et articU"

lala y tuhulis adhœrens. Çjà^'iXxAdi polypiformia

e poro vel osculo singulœ celLulœ exserens ,*

Soii. el Ell.
, p. 18.

Sertularia ; Gmel. Syst. nat.

Cellulaire ; tige branchue souvent arti^

culée y composée de cellules alternes ou réunies

en faisceau y et fixée à la base par de petits

tubes y chaque cellule contenant un Polype ;

Brug. Ency.y p. xrii etp. 44i.

C. Polypier phytoide y à tiges grêles , arti-

culées y rameuses , cornées et lapidescentes ,

ayant leur superficie garnie de cellules seriales

et polypifères y De Lam'^. Sjst. des anim.
, p,

382... Bosc. 5 ,p. io3.

Parmi les genres publiés par les auteurs mo-

dernes , il n'en existe peut-être point qui ren-

ferme des espèces aussi disparates que celui au-

quel on a donné le nom de Cellaire ou de

Cellulaire ; il semble avoir été formé de

tous les Polypiers que l'on ne pouvait clas-

ser avec les Fliistres ou avec les Sertulaires.

Aussi me suis-je vu forcé de le diviser en plu-

sieurs genres peu nombreux en espèces , mai^
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qui le deviendront davantage lorsqu'on s'occu-

-pera avec un peu de soin de l'.étude de ces petits

animaux. J'ai conservé le nom de Gellaire au

groupe dont les Polypiers avaient pour type le

Cellaria Salicornia , un des plus remarquables

et des plus anciennement connus.

Linné avait réuni les Cellaires aux Sertulaires,

et en avait fait la seconde section de ce dernier

genre. Pallas le rétablit sous le nom de Cellularia.

Solander dans Ellis , ne fit aucune mention de

Pallas qui l'avait précédé , et assigna de nou-

veaux caractères à ces Polypiers
,
qu'il appela

Cellariœ. Celte dernière dénomination a pré-

valu 5 elle a été adoptée par MM. Cuvier , Bosc

et de Lamarck.

Pallas avait partagé les Cellaires en deux sec-

tions
,
que M. de Lamarck avait conservées après

avoir changé quelques mots à leur définition. La

première section compose le genre Cellar'ui , tel

que je le propose : j'ai divisé la seconde en Cri-

sies , Cabérées , etc.
,
genres faciles à reconnaître

par les caractères qu'ils présentent.

Les 'Cellaires sont toujours articulées , cylin-

driques , dichotomes ou rameuses , couvertes de

cellules éparses , à large ouverture polygone.

Leur substance est presque entièrement cal-

caire, ce qui les rend trcs-fnigiles et peu flexibles.
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Leur couleur au sortir de la mer varie ; j'^èn aiî

vu d'un rouge vif et foncé , et d'autres d'un jaune

plus ou moins brillant; dans les collections il y
en a de blanches et de jaunâtres.

Elles ne dépassent jamais un décimètre de hau-

teur.

Elles paraissent toujours fixées aux rochers

ou à d'autres corps marins solides
;
je n'en ai ja-

mais vu sur les feuilles ou les rameaux des ïha-

lassiophytes.

Les Cellaires ne sont encore employées qu'^à

faire des tableaux pour orner les cabinets des na-

turalistes; parleurs faciès elles imitent assez bien

Certaines plantes de la famille des Opunliacées.

254. C. YeIiUE; articulée y dichotome ou ra-

meuse'; articulations cylindriques , très-petites

à leurs extrémités , couvertes de cellules éparses

et de poils nombreux , longs et articulés ; cou-

leur jaune paille; grandeur environ un décimè-

tre. PL 2 , fîg. 4. a, B.

C. HiRSUTA j articuîis teretîbas , attenualis extre-

mitalibus ,
pilosis

;
pilis sparsis^ longis, articulatis.

Amérique. Ued. Jiissieu.

255. G. Salicor ; tige articulée , diciiotome;

articulations presque cylindriques
,
parsemée»

de cellules rhomboïdales et nues.

C. Salicorma
5

gcniculata , diclioloma ;
aiticulii
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oblongo-cylintlricis, cellulis undique rhombasis ; PalL

Elen, p. 61 , n. 21... Brug. Ency. , p. 445^ n. i...

Sol. et EU. , p. 26 , n. i3. ( C. Farciminoïdes.^...

Bertol. Decad. 3, p. 109^ n, 1.. Gmd.,syst. nat. ,

p. 383i , n. 3. ( Tuhularla fistidosa )... Oliv. Zool.

Adriat.
, p. 276... Esp. Zoop. , lab. 2 ^ fig. i-4...

5o«c. 3^ p. 108, tab. 28 , fig. 6... EU. Coral. ,

p. 60 , lab. 23 , fig. a. A... /. Bauh. , Hist. 3 , p. 811...

Tourn. iiistit. , p. 570... Barr. Icon. \-2-j5 , fig. 7...

Pluln. PJiyt. , tab. 26 , fig. 3.

Mers d'Europe et d'Asie.

256. c. Salicornioïde j très-petite et ra-

meuse.

C. Salicornioïdés ; minuta , articulala , ramosa ;

PaU. Elen.
, p. 62. ( C. Salicornia , var. B. )...

Brug. Ency. , p. 445, n. 1... Bocc. Mus.
, p. 255...'

J. Bauh., Hist. m, p. 8ii... Barr. Icon.,]). 1275,

n. 8.... Pelt\>. PL Ital. , tab. 2, fig. 9.

Méditerranée.

Nota, C'est une espèce bien distincte , mais facile à confondre'

avec la précédente.

257. G. Cierge ; tige rameuse; articulations

presque cylindriques
,
parsemées de cellules ter-

minées par des orilices saillants.

C. Ceueoïoes ; articulala , ramosa ; articuli.s subcy-

lindricis , osculis cellularum undique prominulis -,

Sol. et EU., p. 26, n. i4, tab. 5, fig. 6 , u , c, d, e...

Gmel. , syst. nat., p. 3862, n. 71. (^
Sertularia )..,

PaU. Elen.
, p. 61 , n. 20. ( Cellularia Opnntioides )...

Gmel., syst. nat,, p. 3863, 11. JJ. { Sert. Opuntloï"
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des)... Brug. Ency.
, p. 44(> , n. 3é.. JJosc. 3, p. loS.

Méditerranée et mer des Indes,

Tîota. Brngulère regarde comme le même Polypier les C. Cereoï-

das et Opuntioïdes de Pall. Ces deus ctres appartiennent-ils à la-

même espèce ? La description d'Ellis et celle de Pallas me pa-

raissent caractériser deux espèces particulières ; cependant je n'ai

pas cru devoir les séparer , Bruguicre les ayant réunies.

258. *^ C. Filiforme ; articulations filifor-

mes , très-fines et quadrangulaires ; cellules al-

ternes.

C. FUiiFORMis -, articulala , filiformis , dicbotoma -,

articulis linearibus quadrilateris , cellulis oblong^is
;

Pall. Elen. , p. 63 , n. 21... Gmel. ', syst. nat. ,

p. 3862, n. 76. ( Sertularia )... Brug. Eiicy. , p. 44G ,

n. 2.

Océan indien.

C A B E R É E. C A B E IXE A.

Fille de Protéf.

Polypier frondescent , cylindrique on

peu comprime ; cellules sur une seule

» face , face opposée sillonee ; sillon loa-

gitudinal droit et pinnë.

J'ai établi ce genre sur deux espèces qui dif-

férent des Cellaires , ainsi que des Grisies par

la
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la situation des cellules ; des Canda, par \e faciès

et par les fibres qui réunissent tous les rameaux

de ces dernières et qui manquent aux Cabérées
j

enfin , des Acamarchis
,
par l'absence des vésicu-

les et des autres caractères qui les distinguent de

tous les autres wnres.

Ces Polypiers oîfrent des formes bien diffé-

rentes, les uns sont dichotomes, les autres pinnés
j

ce peu d'analogie dans le port m'aurait décidé à

en faire deux genres distincts sans la forme des

cellules qui est absolument la même , et sans la

présence des sillons qu'elles produisent sur la

face opposée à leur ouverture j caractère dislinctif

de ce genre qui ne permet pas, dans une divi-

sion systématique , de séparer les êtres sur les-

quels on peut l'observer.

Dans la C. dicliotome , il existe une apparence

d'articulation dans les rameaux, lesquels sont légè-

rement cunéiformes entre cliaque dichotomie; ce

caractère se trouve également dans la C. pinnée
,

mais bien moins sensible.

La substance de ces Polypiers est plus calcaire

que membraneuse. ^ ,

Leur couleur est un jaune fauve plus ou moins

brillant.

Leur grandeur varie de 4 à 6 décimètres.

îls ne sont jamais parasites sur les plantes

9
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marines ; c'est par des fibres nombreuses et non

par un empâtement qu'ils se fixent sur les ro-

chers ou les Polypiers solides de l'Australasie.

259. G. ^PiNNÉE ; lige pinnée , cylindrique

,

ainsi que les rameaux
;
pinnules ou rameaux al-

ternes , cellules accolées ordinairement au nom-

bre de deux; sillons transverses; couleur jaunâ-

tre
;
grandeur 7 à 8 centimètres.

C. PiKNATA ; caule piniiato-lereli ; ramis terctibus,

alternis , trausveraaliter striatis.

AusLialasle, Muséum d'Hist. Natur.

24o. G. DiCHOTOME ; rameaux dichotomes
,

comprimés ; cellules petites , nombreuses, con-

vexes sur la partie postérieure du Polypier , où

elles produisent un sillon longitudinal avec des

sillons alternes divergents
;
poils nombreux , assez

longs et redressés sur les côtés des rameaux. PL

2 , fig. 5. a. B. G.

C. DiciioTO.MA ; ramis dichotomis , compressis , la-

teraliler pilosis.

Australasie. Muséum d'iiist. Nalur.
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C A N D A.

Polypier , froiidescen t , flabeîliforme,

dichotome ; rameaux réunis par de petites

fibres latérales et horizontales ; cellules

alternes , réunies , placées sur une seule

face et point saillantes.

J'ai donné à ce genre le nom de Canda ; ainsi

s'appelait une jeune malaise citée dans le voyage

de Peron et Lesueur ; ces naturalistes ont rapporté

cette élégante Cellariée des côtes de ïimor. La

description ne peut peindre que d'une manière im-

parfaite le port agréable de ce Polypier et l'eiFet

que font les rameaux
,
peu divisés

,
presque tou-

jours dichotomes, et réunis par des fibres latéra-

les et horizontales
,
qui lient entre elles toutes

les parties de cette jolie production Polypeuse.

Dans l'état frais les couleurs doivent être trcs-

vives, la dessication leur a enlevé leur éclat et

en a fait disparaître plusieurs.

Ce genre diirère des précédens et de celui qui

suit par la forme des cellules et des rameaux
;

il a beaucoup plus de rapport avec le dernier
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qu'avec les premiers , cependant il s'en distin-

guera toujours par la forme des cellules.

La substance est membraneuse , cornée , un

peu crétacée et friable.

La grandeur varie de 3 à 4 centimètres.

Par l'élégance de son port , elle peut servir à

faire des tableaux pour orner les cabinets des cu-

rieux.

24i. C. Arachnoïde j PI. 2 , fig. 6. a. B. C. D.

C. ARACH^oÏDEs ; frondescens , dichotoma , rigida ,

flabeiliformis ; ramis per fibrillas latérales et horizon-

tales inter se conjunctis.

Sur les rochers de Timor. Per. et Les.

A C A M A R C H I S.

Fille de l'Océan suivant Diodore.

PofiYPiER dicbolome ; cellules unies ,

alternes, terminées par une ou deux poin-

tes latérales , avec une vésicule a leur

ouverture.

Cellularia ; Pallas.

Cellaria ;\Sol. et Ell.

Sertularia ; Gmelin , Syst. nat.

Les Polypiers qui constituent ce genre diffe-
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rent de toutes les autres Cellariées par plusieurs

caractères essentiels , et l'œil le moins exercé les

distinguera facilement au faciès qui leur est par-

ticulier , ainsi qu'à la vésicule qui se trouve

constamment à l'ouverture des cellules dans l'état

parlliit. La figure qu'Ellis a donnée de cette

vésicule , représente assez bien une Nérite
;

Linné
,
qui ne connaissait peut-être cette pro-

duction animale que par l'ouvrage d'EUis , la

nomtna Néritine k cause de cette ressemblance,

dénomination qui a été généralement adoptée

,

quoique ce rapport ne soit pas très-exact.

Les vésicules sont presque globuleuses : pour

me servir de l'expression de Bruguière, elles ont

la forme des casques militaires , et sont placées

sur le bord des cellules qu'elles semblent fermer

entièrement; elles manquent très-souvent, et il

n'est pas rare de trouver de ces Polypiers qui en

sont entièrement dépourvus. On les a considé-

rées comme des opercules que le Polype construit

à volonté , soit pour se mettre à l'abri du choc

des corps extérieurs , soit pour hiverner, soit

encore pour fermer sa demeure lorsqu'il a cessé

de vivre. 11 est probable qu'aucune de ces hypo-

thèses n'approche de la vérité , et je pense que

ce sont des ovaires renfermant les germes de

nouveaux individus
;

j'ai obser^ é que ces corps
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vésiculaires sont quelquefois très-entiers , et dans

ce cas je les ai toujours vus remplis de petits

corps globuleux j il paraît que ces ovaires s'ou-

vrent par une fente transversale ; toutes les fois

qu'elle existe , les ovaires sont vides, Ellis re-

gardait ces corps vésiculaires comme de pe-

tites coquilles produites par un animal testacé
,

qui , de Polype , s'était transformé en Mollus-

que lorsqu'il avait été assez fort pour pourvoir

lui-même à sa subsistance ( Essai sur les Cor. ,

p. 4j) et suipanics). On conçoit difficilemen,t

qu'un homme aussi bon observateur qu'Ellis ait

pu commettre une pareille erreur.

Les Acamarchis ont entre elles des formes

presque semblables : elles différent par le nom-

bre des dents qui sont placées sur le coté ex-

terne des cellules , et par la forme de ces der-

nières dont le bord est uni ou denté. La mem-
brane supérieure des cellules manque très-sou-

vent 5 et c'est ainsi qir Ellis a figuré la première

espèce. Il paraît que dans les Cellariées , ainsi

que dans les Flustrées , cette membrane se dé-

truit ou s'affaisse , soit par la mort de l'animal

,

soit par l'ellét de la dessication j il est quel-

ques genres dans lesquels elle persiste , d'autres

dans lesquels elle manque presque toujours.

Ce caractère lie les Cellariées aux Flustrées.
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La substance des Acamarchis est plutôt cornée

que crétacée.

La couleur est un vert sombre
,
grisâtre

,
qui

se change en fauve plus ou moins brillant par

la dessication ou l'exposition à l'air et à la lumière.

La grandeur ne dépasse jamais un décimètre

,

ordinairement elle est plus petite.

Les Acamarcliis s'attachent par des fibres nom-

breuses aux productions marines solides ; on les

trouve dans les mers Equaloréalcs ou Tempérées

des deux Mondes.

Elles ne sont d'aucun usage.

242. A. JNÉRITINE ; une seule dent au côté

externe des cellules. PL 5 , ^i. 2. a. B.

A. Neritina ; dichotoma , fcrrugiiiea ; cclhilis al-

ternis unilateralibns , extrorsiun nuicroiiatis ; ovulis

subsetaceis uitidis intcrjectis, osculis margiiie subfusco

cinclis j Sol. et EU. , p. 22 , n, 2. ( Cellar'ia )...

Pall. Elen. , p. 67 , n. 35... Gniel. , syxt. nai. ,

p. 3869^ n. 34. ( Seitularia^... Base. 3
, p. 10g. .,

Bntg. Ency. , p. 'j'ig , n. 8... EU. phil. trans. , vol.

48, p. ii5 , tab. 5, fig. a. A... EU. Coral.
, p. 5o .

tab. 19, fig. a. A. B. C... Esper Zoop. , tab. i3. Etg. 1.

2.3. i^maUi.)

Méditerranée.

245. A. Dentée ; deux dents aux côtés ex-
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ternes des cellules 3 ouverture dentée. PI. 5,

fig. 3. a, B.

A. Dentaïa ; lateraliter biclentata
; ore dcntato.

Australasie. Per. et Les.

Crisie. Crisia.

Océanide suivant Hésiode.

Polypier pliytoïde , dicliotome ou

rameux ; cellules à peine saillantes , al-

ternes , rarement opposées avec l'ouver-

ture sur la même face y Lam^. BulL
jjJiil. 1812,

Ceelularia ; Pallas.

Cellaria j Sue. et Eel... de Lam'^.

Celeueaire j Bruguière.

SERTUiARiA j Gmeein SysU nat.

Les Crisies placées par les naturalistes parmi

les Cellaires en différent par la forme des cellules ,

leur situation , et par plusieurs autres caractères

tellement tranchés
,
que l'on peut s'étonner avec

raison que des Zoologistes célèbres aient réuni

dans le même genre des Polypiers aussi dispara-
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tes que le Cellaria salicornia et le Crisia cïliata

ou toute autre espèce. Dans la première , les cellu-

les sont éparses sur toute la surface j dans la se-

conde elles sont alternes , très-rarement opposées

avec l'ouverture sur la même face , ce qui fait

paraître les cellules situées de la même manière

,

quoique leur position soit différente.

Toutes les Crisies présentent des formes ana-

logues entre elles et qui rendent les Polypiers

de ce groupe faciles à distinguer j la Cr. cui-

rassée est la seule dont le faciès oITre quelque

différence ; mais comme les caractères de cette

espèce ne sont pas assez tranchés pour constituer

un genre
,
j'ai cru devoir la laisser dans celui-

ci jusqu'à ce qu'elle soit mieux connue.

La substance de ces Polypiers est en général cal-

caire, avec des articulations plus ou moins cornées.

La couleur varie peu dans les Crisies dessé-

cliées ; c'est un blanc plus ou moins sale
,
quel-

quefois très-pur, d'autres fois tirant sur le jaune

ou le violet.

La grandeur ordinaire est de 4 à 6 centimè-

tres ; dans quelques espèces elle est environ d'an

décimètre
,
je n'en connais pas au-dessus de cette

hauteur.

Les Gellaires ne sont jamais parasites sur les

Thalassiophytes , tandis que la très-grande majo-
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rite des Crisies semblent se plaire exclusivement

sur ces végétaux
,
qu'elles embellissent de leurs

petites touffes blanches et crétacées ; on les trouve

à toutes les époques de l'année dans les pays

chauds et tempérés j elles sont rares pendant l'hi-

ver dans les climats froids , et leur existence

dans tous les lieux parait dépendre de celle de

la plante marine sur laquelle elles se fixent.

Elles ne sont d'aucun usage ni dans les arts

ni dans l'économie domestique. J'ai remarqué

qu'il se trouvait une grande quantité de ces pro-

ductions animales dans la Mousse de Corse de

quelques pharmacies , sans que la qualité de la

Mousse en fût altérée,

244. Cr. Ivoire ; droite, articulée et rameuse;

cellules alternes , tronquées et un peu saillantes,

ovaires ovoïdes.

Cr. Ebuknea ; cellulis alternis truncatis prohiimilis ,

ovariis gibbis , rostralis \ ramis arliculatis patulis
;

Sol. et Eli. , p. 24 , n. 7. ( Cellaria ).., Pall. Elen. ,

p. ^5 , u. "57)... Ginel. , syst. nat,
, p. 386i , n. ^y.

{^Sertularia Eburnea ).,. Bosc. 3 , p. m... Brug. Ency.

p. 452 ,11. i4... EU. Cornl., p. 54, tab.21, fig. a. A...

Cavol. Pol. Mor. Z, p. 24o, lab. g, fig. 5,6, 7...

Esper Znop. , (ab. 18 , fig. 1,2, 3... (Mala ).

Mers d'Eux'ope.
,

245. Cr. Ciliée j cellules presque latérales
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et alternes ; ouverture oblique
,
grande , et garnie

de cils nombreux et inégaux.

Cr. Ciliata ; ccllulis alternis , ciliatis ;
ore obliquo,

patulo ; ramis dichotomis , erectis; Sol. et EU., p. 24,

n. 6. ( Cellaria )... Pall. Bien. , p. l'i , n. 32...

Gmel. syst. nat. , p. 38Go, n. 38. ( Sertularia ciliata)...

Bosc. 3, p. 110... Bmg. Ency. , p. 45i , u. i3...

EU. Coral., p. 53 , tab. 20 , n. 5, lig. d. D... Esper

Zoop. , lab. i4, fig. 1-2.

Mers d'Europe.

246. Cr. Velu*; tige droite , dicbotome
;

cellules obliques; ouverture garnie d'un ou deux

poils longs et flexibles.

Ciî. PiLOSA ; dichotoma , fastigiala , lapidosa ; cel-

lulis alternis, obîiquis, nnilateralibus, pilo ad os prte-

longo subsolitario; Pall. Elen. , p. 72, n. 29. ( Cel-

lularia. )... Gmel. , syst. nat. , p. 38Co , n. 68. ( Ser-

tularia )... Bosc. 3
, p. 110... Bmg. Ency., p. 45l ,

n. 11.

Méditerranée.

247. Cr. Raboteuse ; rampante , dichotome;

cellules unies , alternes ; ouverture nue et

ovale.

Cr. SniTirosA ; reptans, lai)idosa , dentafa, dicho-

toma j cellulis aîternis , unikiteralibus ; Pall. Elen. ,

p. 72 , n. 3o. ( Cellularia )... Sol. et EU. , p. 23 ,

n. h... Gmel., syst. nat. , p, 385c) , n. "i^. {^Sertu-

laria )... Briig. Ency, , p. 45i , u. 12... EU. Coral. ,
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p. 53, tab. 20, n. 4, fig. c. C... Esper Zoop., tab. i5,

fig. 1, 2, 3... Bosc. o, p. 110, tab. 29, fig. 7.

Mers d'Europe , d'Asie et d'Amérique.

i248. Cr. Epineuse ; tige articulée , dicho-

tome 5 cellules alternes
,
garnies dans leur partie

supérieure de quelques tubercules aigus ; ouver-

ture dentée ; dents soyeuses ; couleur blanc ter-

ne
;
grandeur environ un centimètre.

Cr. Muricata ; cellulis supernè muricatis.

Sur le Fucus Horneri des Ars du Japon.

Ded, Mertens.

24g. Cr. Rampante ; articulée , dichotorae

et rampante ; ouverture des cellules garnies de

deux poils inégaux.

Cr. ÏÎ.EPTANS-, repens , dicbotoma, articulala; cellulis

unilateralibus, alteniis; osculls bisetis; Sol. et EU., "p. 23,

n. 4. ( Cellaria )... Pall. Elen. , p. "jZ , n. 3i... Gmel.

,

syst. nat. , p. 386o , n. "iÇ).
{^
Sertularia^... Bosc. 5,

p. 1 10... Brug. Ency. , p. 45o^ n, 10... Bertol. Decad. 3,

p. 110, n. 2... EU. Coral. , p. 52, tab. 20 , n. 3 ,

fig. b. B. E. F... Esper Zoop. , tab. 17. , fig. 1-2.

Mers d'Europe.

25o. Cr. Cuirasse ; très-rameuse et dicho-

tome ; cellules opposées \ ouverture tronquée obli-

quement.

Cr. Lobiculata ; ramosissima , articulafa ,
grisea

;

cellulis bijugis, oblique truacatisj Pa//. Elen,,\>. 64

j



G, Cri s I E. i4i

n. 22. ( Cellidaria )... Sol. et EU. > p. 24 , n. 8...

Gmel. , syst. nat. , p. 3858, n. 3i. [Seriularia)...

Bosc. 3 , p. 111... Smo-. Ency. , p. 452, n. i5...

^//. Coral. , p. 55 , tab. 21 , fig. b. B... Esper Zoop.

,

tai). 24, fig. 1^ 2, 3.

Mers d'Europe.

261. Cr. AvicuiiAiRE ; droite , dichotome
;

deux cils au bord des cellules, avec une vésicule

en forme de tête d'oiseau.

Cr. Avicularia ; 'laliuscula , clicholonia , erecta
j

cellulis iiiiilateralibiis , alLernis , bisetis
-,

ore galeato
;

appeiidiciilis instar avinm capiliuu inai-giiialibus
-,
Sol.

et EU. , p. 22, n. 3 ( CeUaria )... Pall Lien.
, p. 68 ,

n. 26... Gmel., syst. nat., p*. 385g, n. 33. {^Scrtu-

laria )... EU. Coral. , p. 5i , tab. 20 , n. 2^ fig. a. A...

Brug. Ency. , p. 4^9 , n. Q... Bosc. 3, p. 110.

Mers d'Europe.

iiota. Pallas cite pour sa Var. B la fig. 7 , tab. 58 iVElIis

( Essai sur Les Coral.
) ,

qui représente un Polypier foliacé
;

si les cellules se trouvaient sur Icrs deux surfaces , il se rappro-

cherait tellement des Flustrcs qu'on ne pourrait l'en séparer ; mais

ayant toutes les ouvertures du même côté , il appartient au

genre Crisia et par ce caractère et par la forme des cellules ; je

l'ai nommé Cr. Flgstroi'de.

262. Cr. Flustroïde ; frondescenle
,
plane,

dichotonie ; sommet tronqué ; cellules alongées

avec deux petites dents au bord antérieur.

Cr. Flustroïdes ;
frondescens, plana, diclioloma

;

apicibus truucatisj cellulis elongatis, bideiitatis^ Pall.
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Elen., p. 68, n. 26. ( Cellularia avicularia , var. B. )..:

EU. Cor. , p. 119 , tab. 38 , Ilg. 7 , G. N.

Sur le MiUepora Foliacea des côtes du Calvados.

Nota. Cette espèce , large de plus d'un ralHImètre , est citée

par Pallas comme une Var. de la précédente , mais elle en diffère

trop pour ne pas être une espèce distincte. Ellis dit dans sa

description que ces deux Polypiers sont très-différents l'un de

l'autre , le Crisia avicularia n'ayant jamais qu'un seul rang de

cellules , et celui-ci en aj'-ant au moins deux.

263. ** Cr. Ternée ; rameuse, dicliotomej

articulée , rampante ; articulations anguleuses

,

presque turbinées j cellules ternées , unilatérales.

Cr. Ternata ; ramosa, diohotoma, articulata, repcns ^

arliculis angulalis, subtUrbinatis ; cellulis ternis ^ uui-

lateralibus ; Sol. et EU. , p. 30j n. 18. ( Cellaiia)...

GmeL , syst. nat. , p. 3862 ^ n. 76. {^
Scrtularia).

Mer d'Ecosse.

254. Cr. a trois Celluees ; frondescente
,

dichotome , articulée ; cellules ovale-oblongues
,

plus larges supérieurement qu'inférieurement
,

placées ordinairement deux sur la même ligne
,

quelquefois trois ; couleur jaune gi'isâtrc ; gran-

deur environ cinq centimètres. FI. 5, fig. 1. a.

B , C.

Cr. Tricytiiara ; frondescens, articiilata
-,

arliculis'

ohliquis \ cellulis ovato-oblongis , supernè latiuribus.

Sur les Fucus de l'Auslralasie.

255. * Cr. Peumeuse j tige très-rameuse

,
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droite , dichotome , cellules unilatérales , alter-

nes , terminées à leur sommet par une pointe.

Cr. PlujVIosa ;
ramoslssima j

ccllulis unilateralibus ,

alternis , extrorsùna acutis j lainis dichotomis erectis

fasiigialis
-,

Sot. et EU. , p. 21 , n. i.
(^
Cellaria)...

Pall. Elen. , p. ^^ , n. lk... Ginel. , syst. nat. ^

p. 3858 , n. 32 ( Sertularia fastlgiata. )... Bosc, 3,

p. 109. ( Cellulaire plunieuse.). . Brug. Ency. , p. 448 ,

II. 7.. EU. Coral. , p. 48 , tab. 18 , Cg. a. A... Cavol.

Bol. Mar. 3^ p. 23/ , tab, g , fig. 3-4.

Mers d'Europe.

Nota. II serait possible que cette espèce, que je n'ai pu obser-

ver sur la nature,, appartînt à un genre différent.

Menipée. Men ipea.

Kércide suivant Hésiode.

Polypier phytoïde , rameux , arti-

cule , C'jllules ayant leur ouverture du

même côte' , et réunies plusieurs ensem-

ble en masses concatenees. Lam^. Bull.

j)hil. 1812.

Cellularia ; Parlas.

Cellaria ', Sol. et Ellis.

Sertularia ; Gmelin. Syst. nat.

TUBULARIA 5 ESPER.

L'aspect général des Menipées , la forme sin-
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gulière de leurs cellules , tout sépare ces Poly-

piers d'une manière bien tranchée et des genres

précédens et de ceux qui suivent. Leurs ra-

meaux se courbent en forme de panaches , et au

lieu ^de se redresser se plient encore davantage

lorsqu'on les met dans l'eau ; cependan t je présume

que cette inflexion ne leur est pas naturelle , et

qu'on doit Fattribuer à un effet de la première dès-

sication. Leurs cellules plus ou moins nombreuses,

placées dans des masses en forme de coin, et arti-

culées entre elles , ont leur ouverture toujours

du même coté et sur des lignes parallèles • en gé-

néral, au nombre de trois sur la première ligne si-

tuée dans la partie la plus large de la masse cunéi-

forme, au nombre de deux sur la seconde, et d'une

seule sur la troisième qui term^ine celte pyramide

renversée
;

quelquefois on n'observe que deux

rangs de cellules , et même qu'une seule cellule

dans chaque articulation.

Les Ménipées se bifurquent à chaque masse

articulaire j aucun Polypier , soit de cet ordre

,

soit de celui des Sertulariées , ne nous présen-

tant une disposition pareille , nous ne devons

pas nous étonner si les naturalistes ne sachant

que faire de ces êtres , les ont mis tantôt dans

les Sertulaires , tantôt dans les Gellaires, et même

comme Esper dans les Tubulaires.



G. ME N I P É E. l45

La substance des Menipées paraît plus calcaire

que membraneuse ou cornée 5 elle est trt;s-friabie

et se conserve difficilement entière en herbier.

La couleur est un blanc jaunâtre tirant un

peu sur le gris.

La grandeur ne dépasse jamais un décimètre.

On trouve les Menipées à la base des plantes

marines ou sur des Polypiers solides des Mers

Equatoréales , elles y sont attachées par des fibres

nombreuses.

266. M. GiRREUSE ; tige très-branchue , di-

cholome , courbée en dedans • articulations pres-

que ovales
,
garnies de cils sur leur coté exté-

rieur.

M. CiRRATA ; lapldea , articulata , rainosa , diclio-

tonia , incurvata ; articulis subciliatis , ovato-lrunca-

tis j uno latere planis celliferis
j Sol. et Eli. , p. 29 ,

tab. 4 , fig. d. D. ( Cellarla )... Gml. , syst. nat. ,

p. 386'o , a. 6g. p. 38o2 , n. 74. ( Sertulariœ criapa

et cirrata)... Pall. Elen.
, p. 71 , n. a8. ( CeUularia

crhpa\.. Seh. , thés, m , tab. 101', n. 8. ( Cite par

Pallas )...Brug.Ency.
, p.447,n. 5... Esper Zoop. , tab.

7 , fig, 1 , 2 , 3. ( Tabulaiia cirrata. ) Bosc. 3 , p. 109.

Océan indien et Méditcnauéew Ded. Jussieu.

jSiota. Malgi'é la petite différence que l'on observe entre la des-

cription de Pallas et la figure d'EUis
,
je ne doute point de l'iden-

tité qui existe entre ces Polvpicrs. Cette difl'ércnce est duc à

l'âge , il la grandeur et peut-être k l'influence des localités.

10
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257. * M. Eventail • tige rameuse , dlcho-

tome ;
articulations en forme de coin , entières

,

tronquées aux deux bouts.

M. Flaeellum ; lapidea , arliculata , ramosa , di-

clioloma ; articulis subcuneifonnibus , utrinque Inui-

catis , uno latere cellulosis; 6b/. ei £11., p. 28, n. iG

,

tab. 4 , fig. c. C. ( Csllaria)... Gmel. , syst. nat. ,

p. 0862, n. 73, {^Sertulaiiay., Bmg. Ency. , p. 448,

n. 6. Bosc. 3 , p. J09.

Mers des Indes et d'Amérique.

258. ** M. Pelotonnée j tige très-rameuse
,

dichotome , articulations presque cunéiformes
,

légèrement dentelées sur les bords.

M. Floccosa ; ramosissima , dicliotoma ; articulis

subcaneiforniibtis , niargiae obsolète serratis , aiiticc

cellulii'eris ; Brag. Ency. , p. 44/ , n, 4, ( Cellulaire )...

Pull. Elen
. , p. 70^ n. 27... Gintl. , syst. nat., p. 386o,

n. 70 ( Sertulariu )... Bosc. 3
, p. 109.

Occaa indien.

269. M. Hyalej articulations convexes, unies

et luisantes postérieurement
;
planes ou concaves

du côté de l'ouverture des cellules ; subcunéifor-

mes 5 minces sur les bords , terminées supérieu-

rement par deux appendices aculéiformes • cou-

leur fauve jaunâtre
j
grandeur environ un déci-

mètre. PI. 3 , fig. 4. a , B , G , D.

]M. Hyal^ea 5
articulis posUcc convexis lœvibus ni-
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lidis, anticè planis vel coiicavis , subcuneiformibus
j

niarglnibus atleiiuatis , supernè aculeatis.

Mer des Indes. Muséum d'IIist. Nalur,

EUCRATÉE. EuCRATEu4.

"Néréide suivant Hésiode.

Polypier pbytoïde, articule; chaque

articulation composée d'une seule cellule

simple et arquée ; ouverture oblique.

Lam^. Bull. pJiil. 1812,

Cellularia ; Pallas.

Cellaria \ Sol. et Ell.

SertULARIA ; Gmelin , SysU nat.

Cellulaire ; Bruguière.

Les Eucratées différent de toutes les Cellariées

par la situation et la forme des cellules ; elles ont

si peu de rapport avec les Polypiers de cet ordre
,

qu'on serait tenté de les placer dans celui des Ser-

tulariées, si les différences avec ces dernières n'é-

taient encore plus grandes. Les cellules des Eu-

cratées
, toujours simples, isolées , articulées les

unes à la suite des autres, ont une forme plus ou

moins arquée , les courbures qu'elles présentent
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soit concaves , soit convexes , sont toujours du

même coté dans chaque rameau. L'ouverture est

oblique et placée dans la partie supérieure de la

concavité des cellules
,
qui sont toutes pourvues

d'un appendice filiforme plus ou moins long,

dont la situation varie souvent sur le même in-

dividu ; on voit par cette description ,
combien

est grande la différence qui existe entre les Eu-

cratées et les autres Cellariées.

Le savant A. Bertoloni
,
professeur à Gênes,

a réuni aux Cellaires le Vorticella polypina de

Muller , de Gmelin et de Bruguière , sous le

nom de Cellarla pyriformis ; il est bien cer-

tain que si l'on examine ce Polype desséché , il

ressemble parfaitement à une Cellariée du genre

Eucratea ; mais si l'on considère la description

qu'en ont donné les auteurs célèbres que j'ai ci-

tés , ainsi que celle d'Ellis
,
qui l'a observé vivant

,

il n'y a plus aucune analogie entre ce Polype

et les Cellariées.

La forme générale des Eucratées est assez élé-

gante j c'est à la courbure des rameaux, se divi-

sant par dichotomies peu nombreuses
,

que

ces Polypiers doivent le port gracieux qui les

distingue.

Leur substance peu flexible est plutôt calcaire

que membraneuse ; ce caractère
,
joint à la té-
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niiité [de la partie inférieure de la cellule
,

les

rend très-fragiles.

Leur couleur dans l'état de dessication ,
est

un blanc pur, quelquefois nacré.

Leur grandeur ne dépasse jamais 5 centimè-

tres ', il est même très-rare qu'*elles présentent

une taille aussi élevée.

On les trouve sur les Thalassiopliytes et les

autres productions marines des Mers Euro-

péennes.

260. Eu. Cornue ; cils plus longs que les

cellules et partant de l'articulation.

Eu. CoRNUTA ;
vesiculifera , ramosa ,

articulata ;

cellulis slmplicibus, tubnlosis, curvatis , altéra super

alteram j setâ ad osculum Jougissimâ -, 6b/. et EU.

,

p. 25 , n. 10. ( Cellaria )... Pall. Elen. , p. 7^ , "• 3'*-

( Cellularia falcata)... Gmel. , syst. nat. , p, 386i ,

n.4o. {Sertulana)...Bosc. 3, p. m... Bmg. Ency. ,

p. 453, n. 17... EU. Coral. , p. 5/ , taL. 21 , fig. c. C...;

Esper Zoop. , tab. 19, fig. 1, 2,3.

Mers d'Europe.

261. Eu. Cornet; très-fragile; cellules en

forme de cornet, avec l'ouverture oblique
,
garnie

d'un cil moins long que la cellule. PI. 3 ,
fig.

5. A.

Eu. Chelata ; ramosa ;
cellulis simpUcibus , corni-

fofmibus, coucateiiatis
i

ore niargiuato 5
Sol. eu EU.
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Zoop. , p. 25, n. 11. ( Cellaria )... PalL Elen. , p. jj

,

n. 35... Gmel. , syst. nat , p, 386i, u. 4i. ( Sertula-

ria Loricata). . Bosc. 3, p. m... Bnig.Ency. , p. 454,

n. i8... EU. Coral , p. 5/ , tab. 22 ,n. 9 , fig. b. B...

Esper Zoop. , tab. 2g , iig. 1-2.

Mers d'Europe.

A É T É E. A E T E A,

Néréide suivant Homère et Hésiode.

Polypier, à tige rampante et rameuse
;

cellules solitaires, opaques, tubuleuses,en

forme de massue , arquées ; ouverture

latérale. JLam^. Bull. phil. 1812.

CeLLULARIA ; PAEIiAS.

Cellaria ; Sol. et Ellis.

Sertularia ; Gmelin Syst. nat.

Cellulaire ; Bruguière.

Ce petit Polypier diffère de toutes les Cella-

riées , et se trouve placé à la fin de cet ordre
,

parce qu'il semble le lier à celui des Sertula-

riées par sa tige rampante d'où partent les cellu-

les ; mais il diffère encore plus de ce dernier

ordre par la forme de cette tige ondulée , ra-
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meuse , et renflée de distance en distance , ainsi

que par la forme des cellules ; c'est donc une

espèce vraiment intermédiaire , et si elle se trouve

dans les Cellariées plutôt que dans les Strtnla-

riées , c'est uniquement parce que tous les au-

teurs l'ont regardée comme appartenant au genre

Cellaria.

Il serait possible que cette production marine

appartînt à une classe dill'érenfe de celle des

Polypiers coralligènes , et que mieux connue

elle dût être réunie à quelques animaux clas-

sés parmi les Vorticelles. Cette opinion
,
que

je ne présente que comme une hypothèse
,

est fondée sur la forme des cellules , leur si-

tuation , etc. En effet , si l'on considère les

parties que je nomme cellules , on les trouvera

très-différentes de celles des autres Polypiers.

C'est un corps en forme de massue , arquée
,

annelée dans sa partie inférieure , avec une ou-

verture latérale fermée presque toujours par une

membrane plus ou moins tendue , rarement per-

forée. La situation de ce corps varie de toutes

les manières. Cette irrégularité de position , et

les anneaux de la partie inférieure de la pré-

tendue cellule, donnent lieu de croire que cette

dernière est irritable , douée d'un mouvement

qui lui est propre , tel que de se diriger dans
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tous les sens pour chercher sa nourriture , etc.

Or , les cellules des Polypiers coralligènes flexi-

bles ne sont susceptibles ni de dilatation , ni de

contraction , ni de mouvement, du moins per-

sonne ne l'a encore observé ; on ne peut donc

les regarder comme analogues , et je ne serais pas

étonné que par la suite un naturaliste plus heureux

que moi ne prouvât que les prétendues cellules

des Aétées sont le corps desséché de quelque

Polype nu , analogue à certains animaux classés

parmi les Vorticelles , ainsi que je l'ai déjà dit
;

d'autant que tous ces êtres , après leur mort et

par la dessication
,
présentent des formes et une

substance semblables à celles des cellules de

quelques Polypiers coralligènes flexibles. En

attendant , et jusqu'à ce qu'il soit mieux connu
,

nous devons toujours considérer l'Aétée serpent

comme un Polypier corailigène.

' Ce genre n'est encore composé que d'une seule

espèce, Irès-commune sur les plantes marines des

Mers d'Europe ; elle embellit ces végétaux par

le blanc nacré des cellules
, qui tranchent

quelquefois de la manière la plus agréable avec

le rouoe vif et brillant des Plocamies sur lès-
es

quelles l'Aétée serpent paraît se plaire ; on pour-

rait les comparer à des feuilles multifides , d'un
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rouge de corail, couvertes dans tous les sens par

des poils d'une blancheur éclatante.

262. A. Serpent ; PI. 5. fig. 6. A.

A. Anguina ; tubulis solitariis , subclavatis , sim-

plicissimis ; aperturâ laterali j Pall. Elen. , p. 78,

n. 36. ( Cellularia )... Sol. et EU., p. 26, n. 12..»

Gmel. , syst. nat. , p. 386 1 , n. 42. ( SertulariaX,:.

EU. Coral. ^ p. 58, tab. 22 , n. 11 , fig. c. C. D...

Cavol. Pol. Mai: 5 , p. 221
', tab. 8, fig. 11... Esper

Zoop. , tab. 16, fig. 1.2... Brug. Ency. , p, 454^

n, \^..; Bosc. 3, p. 112. ( Cellulaire tracéanie.)

Mers d'Europe et de l'Australasie.

Nota. J'ai obserTe sur la tige d'une Thalassiophyte de l'Aus-

tralasie , une Aétée qui diffère si peu de celle d'Europe
,
que j'ai

cru devoir les réunir , n'ayant pas reconnu de caractère asset

tranché pour les distinguer.
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ORDRE QUATRIEME.

LES SERTULARÏÉES. SERTULARÎEM.

Polypiers pliytoïdes à tige distinc-

te , simple ou rameuse , très-rarement

articulée , presque toujours fistuleuse ,

remplie dhine suhsiance gélatineuse

animale , ci laquelle vient aboutir Vex-

trémité inférieure de chaque Polype

contenu dans une cellule dont la si-

tuation et la forme varient ainsi que

la grandeur.

Pasythée. Pasytiiea.
Néréide saluant Hésiode.

Polypier, pliytoide , un peu rameux ,

articiilë ; cellules ternëes ou verticillëes

,

sessilles ou pëdiceliëes à chaque articu-

lation. Lam^. Bull, pliil. i8î2.

CELLAPaA 5 Sol. et Ellts.

Sertularia j Gmee. Syst. nat.

J'ai placé sous la dénoinination de Pasythées

deux Polypiers
,
qui peut-être formeront par la



G. PA SYTHÈXi l55

suite deux genres différents ; mais comme ils

ont , soit par la substance ou lefaciès ,
soit par

l'articulation des tiges , beaucoup plus d'analogie

entre eux qu'avec les groupes qui suivent ou ceux

qui précèdent
,
j'ai cru pouvoir les réunir , afin

de ne pas trop multiplier les divisions : il est

vrai qu'on observe une différence assez gra;nde

dans la forme des cellules et dans leur situation ,

mais elle ne m'a pas paru assez tranchée pour

servir de caractère générique.

Les Pasjtliées se ressemblent tellement par le

port
,
qu'à l'oeil nu on a souvent de la peine à les

distinguer l'une de l'autre ; il faut s'armer de

la loupe pour les bien observer.

Leur substance est beaucoup plus cornée que

calcaire.

Leur couleur est un jaune terne plus ou moins

foncé.

Leur grandeur varie d'un à trois centimètres.

Elles se trouvent presque toujours sur le Fu-

cus Natans et sur quelques autres Thalassiopliy-

tes des Mers Equatoréales. Elles sont rares dans

les collections.

265. P. Tulipier ; articulations en forme de

massue
; cellules réunies au nombre de trois sur

des pédicelles communs. PL 5 , fig. 7. A.
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P. TuLiPiFEBA ; stirpe arliculatâ , lapideâ , sub-

diaphanâ ; articulis clavatis , cellulis ternis dentatis

connexis , ex apicibus articuîorum exeuntibus et saepè

terminantibus ; Sol. et EU. , p. 27 , n. i5 , tab. 5 ,

fig. a. A. ( Cellaria)... Gmel. , syst. nat. , p. 3862^

n. 72. (^Sertularia)... Brug. Ency. , p. 454, "n. 20...

J?o*c. 3 , p. 112.

Mers d'Amérif[ue, principalenaent sur \gs côtes de

la Jamaïque. Ded. Bosc.

264. P. A QUATRE Dents ; rampante • cellu-

les verticillées
,
quatre par quatre , avec une im-

paire , celle du centre souvent prolifère. PI. 5
,

fig. 8 , a. B.

P. QuADRiDENTATA ; slmplcx , artlculata , repens
;

denticulis quaternis , oppositis , ventricosîs j articulis

subturbinatis basi contortis ; Gmel. , syst. nat., p. 3^53,

n. 5j. {^Sertularia)... Bosc. 3 , p. 97... Sol. et EU.,

p. 5/ , n. 33 , tab. 5 , fig. g. G... Esper Zoop. , tab. 32

,

fig. 1-5.

Sur le Fucus Natans, Ded. Persoon.
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A M A T H I E. A M AT H I A.

Néréide suivant Homère.

Polypiers rameiix; cellules cylindri-

ques, alongees, réunies en un ou plusieurs

groupes. IjAM"^. Bull. phil. i8i2.

SERTUiiARiA , aucfomm.

L'Amalhie lendigère ( Sertularia lendigera ,

Linn.) est la seule espèce appartenant à ce genre

dont les auteurs fassent mention ;
tous l'ont re-

gardée comme une Sertulaire
,
quoique les des-

seins qu'EUis , Cavolini et autres en ont donné

dans leurs ouvrages fussent plus que suffisants

pour séparer ce Polypier du genre Sertularia.

Le3 Amathies
,
par leurs nombreuses cellules

et par leur tige cornée , fistuleuse et remplie

,

dans l'état de vie , d'une substance gélati-

neuse irritable , offrent le caractère général

à toutes les Sertulariées ; elles différent des

Polypiers de cet ordre par le faciès ,
la ra-

mification , la fornie des cellules et leur situation

respective. Dans quelques espèces les cellules

sont réunies en groupes isolés qui ressemblent

à la flûte de Fan à tuyaux cylindriques ,
va-
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riant en longueur ; dans d'autres tous les groUT-

pes se rouchent , mais sont faciles à distinguer

à la lonc^ueur inégale des cellules; quelques-

unes nous présentent toutes leurs loges polypeuses

réunies par les cotés et formant des lignes spi-

rales et saillantes autour des tiges , auxquelles

elles adhèrent par leur partie inférieure ; enfin
,

il en est dans lesquelles ces lignes cessent d'être

jettées en avant et sont attachées à la tige par

la face postérieure des cellules. Ainsi , malgré

la difîerence que l'on observe entre les Am,
lendigera et spiralis , il est impossible d'en

faire des genres particuliers , à cause des espè-

ces intermédiaires qui lient entre elles des êtres

trcs-disparates au premier aperçu.

On ne peut tirer aucun caractère de la dis-

tance qui sépare les groupes celluleux les uns

des autres ; dans l'Amathie lendigère , si com-

mune dans nos mers , on trouve des individus

dont tous les groupes de cellules se touchent

,

et d'iiutres où ces mêmes groupes sont éloignés

de 2 à 5 millimètres. C'est dans le nombre et

la forme des cellules de chaque groupe , dans

leur situation , dans la ramification , etc.
,
que

l'on peut trouver les moyens de distinguer les-

espèces.
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Les Amalhies sont d'une substance cornée
,

très-peu crétacée.

Leur couleur est un fauve brun plus ou moins

foncé.

Leur grandeur varie d'un à quinze cenlimèlres.

On les trouve souvent parasites sur les Tlia-

lassiophytes
,
quel(^uefois elles adhèrent aux ro-

chers ou aux productions marines solides ptir

un empâtement fibreux.

Elles paraissent plus communes dans les Mers

équatoréales et tempérées que dans les régions

froides au glacées des deux pôles. Elles ne sont

d'aucun usage.

265. A. Lendigère ; rameuse , filiforme
;

cellules à bord uni
;
groupes à des distances

inégales
,
quelquefois très-grandes.

A. Lr-NDioERA-, arliculala , subdlcliotoma, iniplexa
;

(Iciilic'ulis cylindricis , seciiadis, parallelis, ad geiiicula

niinox'ibiis ; ovaiiis j Soî. et EU. , p. 52, n. 25. {HerLu-

laria\.. Pall. Bien., p. 124, 11. 73... Gmel. , syst.

nat. , p. 3854, \\. 0.0... Bosc. 3, p. 99... Rai. Syn. ,

p. 38, n. 3... JEll. Coral. j p. 43, n. 24, lig. b. B. ,

tab. i5... Cavol. Fol. Jl^ar. 3
, p. 229 , tab. 9.,

fig. 1-2... L'sper Zoop. , lab. 9, lig. i-2.

Mers d'Europe.

266. A. Cornue j la cellule la plus grande

de chaque groupe ayant sou bord libre
,
garni
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de deux ajDpendices sétacés. PI. 4 , fig. i , a. B.

A. CoRNUTA ; 2 filamentis setaceis ad cellulani pri-

mariam.

Sur les Fucus de l'Australasie.

267. A. UNiiiATÉRALE ; rameaux courbés

en dedans
;
groupes de cellules très-rapprochés

,

se touchant presque tous et placés sur le même
coté.

A. Unilateralis -, ramls arcuatis ; conglomeralio-

nibus cellularum approxiraatis , unilateralibusque.

Méditerranée. Ded. Balbis*

268- A, Alterne , très-rameuse
;
groupes

de cellules très-longs , alternes sur les rameaux

et très-rapprocliés ; cellules nombreuses presque

ésales entre elles.

A. Alternata ; ramosissiina
; conglomerationibus

cellularum alternatis , appioximatissimis
5 cellulis nu-

merosis , subcequalibus.

Mers d^Amériqvie. Ded. Jussieu.

269. A. Contournée ; toutes les cellules

réunies et formant un seul groupe , saillant
,

contourné en spirale autour des tiges et des ra-

meaux.

A. CoNVOLUTA ; cellulis coalescentibus ; conglome-

ratioue cellularuai cinineiile , contorrà.

Mers de l'Australasie. Muséum d'IIist. Nat.

370.
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270. A. Spirale ; rameuse , dicîioiome
;

cellules ne formant qii'nn seiil groupe contourné

en spirale autour d'un axe, et v adhérap/s par

toute leur ilice interne. PI. 4 , fig. 2 , a. B.

A. Spiralis ; raraosa , dicl'oloma ; ceilu'is coales-»

ceutibus ; conglomcratione spirali , facie interna axi

adhérente.

Mers de PAuslralasie. Per. et Les*

Muséum d'iiist. Nat.

Nemertesie. Ne m e rt e s i ^î.

Néréide suivant Homère et Hésiode. '

Polypier phytoïde, corne ,
garni dan-î

tonte son étendue de petits cils polypi Pè-

res , recourbes du côté delà tige et vcr-

ticiliés ; cellules situées sur la partie in-

terne des cils. Lam^. Bull. phil. 1812.

Sertularia , auctorum.

Les Nemertesies
,
peu nombreuses en espèces ,

Se distinguent des Sertulaires, auxquelles on les

avait réunies jusqu'à ce jour, par une foule de ca-^

ractères qui leur appartiennent exclusivement
,

et qui ne permettent jpas de les confondi-e ave*

11
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aucun des genres qui composent l'ordre des Serlu-

lariées.

Ces Polypiers sont rameux ou non rameux;

dans le dernier cas , leur forme générale offre

quelque ressemblance avec une longue queue

de Souris : dans le premier , on ne peut les com-

parer à rien, ils ont nwfaciès qui leur est propre.

Les cellules sont invisibles à l'oeil nu et tou-

jours placées sur la partie interne des cils , une

seule à chaque articulation.

Les ovaires très-nombreux sont placés dans

l'aissèle de cils poljpifères.

La substance des Nemertesies est membraneu-

se , cornée et très-flexible ; elle devient presque

transparente par la dessication.

Leur couleur au sortir de la mer, est d'un beau

jaune-citron
,

quelquefois orange ; elle devient

terne et blanchâtre par l'exposition à l'air et à

la lumière.

Leur grandeur varie de 2 à 5 décimètres.

Les JNemertcsics ne sont jamais parasites sur les

plantes marines • on les trouve presque toujours

fixées par des filamens longs et nombreux , sur

les sables solides ou les rochers de la Méditer-

ranée et de l'Océan européen. Elles se plaisent

j&ans les eaux profondes.

Par leur ressemblance arec les Prêles , elles
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peuvent servir à faire de jolis paysages ; elles

lie sont d'aucun usage j soit dans les arts, soit en

médecine.

271. N. Antenne ; ramifications verticlllées,

simples et sétacées j tige simple ou très-peu

rameuse.

N. Antennina
; snrcnlis subsimplicibns vcrlicillalis;

setniis dcnticulis , secundis ^ calyciformibus ; ovariis

axiilaribns
, pedimculatis , obliqué Iruncati.s ; Sol. et

EU., p. 45, n. i4. ( Sertularia )... Pâli. Elsn.

,

p. i4o, n. 91... Ginel. , syst. nat., p. 385o , n. i4..i

EU. Coral.
, p. 2g, lab. g, fig, a. A. B. C. Rai... Syn. j,

p. 34, 11. 10.., Petiu. PL Ita , lab. 2, fig. 10...'

Bocc. Mus., p. 258, tab. 6, fig. 2... Plachn. Phytog.,

tab. 48 , (ig. G... 7?ai. Hi.sl. 3, p. 79... G'tnn. Opus, p. iG ,

tab. n, fig. 25... Toiirn. Inst. \ , p. Syo... Barrel.

Icon. 1292, n. 3...Esper Zoop. , tab. 23, fig. 1, 2, 3, 4...

Bosc. 3 , p. 95.

Mers d'Europe.

Nota. Il est très-rare de rencontrer cette espèce avec des ra-

meaux. Dans ce cas , leur nombre n'est pas considérable , et

se borne à uq ou deux , rarement davantage.

Linné et les auteurs modernes avaient réuni , sous le nom

de Sertularia Antennina , les Ne?n. Antennina et Ramosa , ce

sont deux espèces distinctes décrites par Rai , et bien figurée.s

par EHis. Ayant ol)servé ces deux Polypiers dans tous les états

de leur croissance et pendant plusieurs années
,

je me suis as-

suré de la constance de leurs caractères q^ui sont indépendants

et des saisons et des localités.

372. JN. DE Janin ; tiges peu rameuses j ver-
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licilles très-éloignés les uns des autres ; séticule»

très-longs. PI. 4 , fig. 3 , a. B. G.

N. Janini ; caiilibus parùm raraosis, verticlilia distan-

tibus , seficiilis lonsissimis.

Baie de Cadix.

I\ota. Jiai dédié cette espèce à mon fière Janiii Lamouroux,

qui me Ta rapportée d'Espagne , avec beaucoup d'autres olijets

d'iiistoire naturelle
,

qu'il avait ramassés au milieu des fatigues

et des dangers de la guerre , ou qu'il avait reçus de ses amis

MM. Ortega et Favon , célèbres botanistes de Madrid.

275. N. Rameuse • tiges rameuses j verti-

cilles rapprochés.

N. Ramosa ; caulibus ramosis ; verticillis appro-

ximatis -, Rai. Syn.
, p. 35 , n. 11. ( Corallina ra-

mosa, cirrhis o'isiia).,. EU. Cor.
, p. 3i , lab. 9,

fig. b... EU. phil. trans. , vol. 48, lab. '2'i.

Océan Européen.

Aglaopiiénie. ^glaopii en ia.

Nom donné à une Syrènc par les Poètes de l'antiquité.

Polypier phytoïde , corne ; rameaux

munis dans toute leur longueur et sur le

même côte , de cellules axillaires ou iso-

lées. La3Ix' BulLphil. 1812.

Sertularia ; auctoruni.

Les Aglaophénies ont été confondues avec les
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Sertulaîres par tous les auteurs qui ont écrit

sur les Polypiers , aucun même n'avait pensé

à les réunir dans une section particulière ; elles

étaient répandues sans ordre parmi les nom-

breuses espèces du genre Sertitlaria , malgré les

carac^tères nombreux et constants qni en font nn

groupe bien distinct. '

Elles diffèrent des Sertulaires , des Dynamè-

nes et des Laomédées par la situation des cellu-

les , des Nemertesies par leur ramification , des

Amalhies et des autres Sertulariées par Xafaciès

général du Polypier et la forme des cellules.

Ces petites loges polypeuses quelquefois sont pla-

cées entre deux appendices, comme une fleur dans

un calice j d'autres fois l'appendice supérieur

manquant , iïnférieur peut alors se comparer à

la Bractée recourbée et plus ou moins longue

d'une fleur axillaire et scssile. 11 en est dont

les cellules sont isolées et régulièrement espacées
,

d'autres où
,
par leur rapprochement , elles for-

ment des groupes sur chaque articulation ; mais

dans toutes les espèces on trouve le caractère

générique , celui d'avoir les cellules sur le même
cùlé des rameaux.

Les Aglaophénies sont d'une substance cornée

,

membraneuse et flexible.

Leur couleur , d'un fauve qui varie presque
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du blanc au noir , ne présente pas les brillan-

tes nuances de quelques Sertulariées ou des Co-

rallinées ; il est vrai qu'elles l'emportent sur ces

Polypiers par l'élégance de leur port et par la

situation des rameaux , se courbant avec grâce

les uns au-dessus des autres , et semblables aux

plumet flexibles de l'Autruche par leurs divisions

contournées et par leur inflexion générale.

Leur grandeur varie d'un centimètre à 3 dé^

cimètres et plus.

On les trouve dans toutes les mers , à toutes

les profondeurs , à toutes les latitudes , souvent

parasites sur les 'Ihalassiopbytes et les autres

productions marines
5
quelquefois adhérentes aux

rochers par des fibres plus ou moins nombreuses,.

Elles ne sont d'aucun usage.

274. A. Anguleuse j tige anguleuse , légè-

rement flexueuse ; rameaux épars, pinaés divi-

sions opposées ; cellules cnpuliformes , avec un

appendice inférieur , assez long , courbé en

arc
j
grandeur, environ trois décimètres.

A. Angulosa j caule anguloso , crelaceo
, paululùni

floxuoso.

Australasie. Mus. d'IIist. Nat.

275. A. EN Epi ; tige cjdindrique , un peu

<çrelacée , droite 3 rameaux alternes
,

pinnés y
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nombreux , droits , en forme d'épi j cellules caïu-

panulées avec l'appendice inférieur caliciforme
j

grandeur 2 à 3 décimètres.

A. Spicata ; caille ereclo, paulalîun crelaceo ;
raniis

alternis , rectis , auniei'osis , spicatis.

Océan indien. Dcd. Jussieu.

276. A. Flexueuse ; tige cylindrique
,

flexueuse et rameuse ; rameaux recourbés en

dessus , ainsi que les pinnules ; cellules den-

tées . plus longues que l'appendice inférieur
;

grandeur 12 a i5 centimètres j couleur fauve

brillant.

A. Flexuosa : caule flexnoso et ramôso : ramis
.
*

pinmilisque l'ccurvatis.

Indes Orientales. Ded. Jussieu.

277. A. Arquée; tige rameuse, dicliotorne
;

rameaux peu nombreux , courbés en arc ; cellu-

les placées entre deux appendices ; l'inférieur

formant un coude avec deux dents opposées pla-

cées dans l'angle de la courbure j le supérieur très-

court: couleur fauve brillant et foncé ; grandeur

12 à ib centimètres. PI. -^ , fiîi. 4. a. B.

A. Arcuata ; ramis raiis , dichoLomis , arciialis.

J 1er des Antilles. Ded. Foiteaiu

278. A. Pennaire ; lige rameuse , contour-
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née ; cellules presque campanulées , à bord denté
^

avec les dents aiguës.

A. Pennaria -, denticalis secunâis , stîrpe contortà

bipirinatâ; Gmel. , sysi. nat. , p, 3856, n. 26. {^Ser-

tularia)... Cavol. Pol. Mar. 5, p. i34, tab. 5,

fîg. 1-6... Esper Zoop. , tab. 25 , fig. 1 , 2 , 3.

jMéditerranée. Ded. Balbis.

279. A. Myriophylle ; tige simple ; cellu-

ies campanulées , à bord ordinairement entier.

h. Myriophylltjm
;
pinnata

;
pinnis alternis , ra-

chinaâosa ; nodulis extenit^ arcuatis distaiîlibus; den-

ticuHs secundis truncatis stipulatisque ; Sol. et EU. ,

p. 44 , n, i3
; ( Sertularla )... Poil. Eleti. , p. i53 »

11. 96... Gmel. , syst. nat. , p.* 5848 , n. 10... EU.

Coral. , p. 28, lab. 8 , fig. a. A... Barrel. Icon. 1292 ,

fîg. 2... Petiv. PL Ita. , tom. 2 , fig. 11... C. Bauh.

Pin. 363... Ginn Adri. , tab, 11, fig. 24... Esper

Zoop. , tab. 5, fig. 1, 2, 3... Bosc. 3, p. 94.

Mels d'Europe.

280. A. Ï^ENNATULE ; cellules campanulées

et tronquées ; bords dentés ; deux dents plus

longues que les autres et opposées.

A. P£>'NATcrLA ; ccllulis canipanu'atis , corniculo

truncato suffulti.s, inarginibus cicnatis , spinis diiobas

uppositis inslructis-, Sol. et EU., p. 56, n. <3'i , tab. 7,

iig. 1-2.
(^
Serlulana)... G-?nal. , syat. nat., p. 3853,

11. 55.

Mur des Ix^des. Mus. d'.Hist. Nat.

Ded. Jussieu.
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281.* A. Elégante; tige dichotome; pinnulés

alternes , nombreuses , longues et sétacées j cellu-

les av^ec un appendice court et aigu ; couleur

fauve-jaunàtre brillant
;

grandeur environ un

cenliinèlre.

A. Elegans
5

piunulis alternis , elongato-setaceis

,

nunieiosis. •

Oréaii indien. Ded. de Laraarck.

282. A. CypbèS ; tig'e droite , cylindrique
,

écailleuse et très-rameuse ; rameaux opposés et

pinnés
;
pinnulés courtes et roides ; cellules peu

profondes
,
presque sans appendice inférieur; ovai-

res ovales , situés sur la partie moyenne des ra-

meaux ; couleur brune olivâtre
;
grandeur 12 a

i5 centimètres.

A. CtrpKEssiNA ; caule erecto , Icrctl , sqnamato ,

ramosissimo
;
pinnulis brevibas , l'i^idis.

Indes Orientales. Ded. de Lamarck.

285. A, 'CuuciALE ; tige droite , -peu rameuse;

rameaux opposés et divergents ; couleur fauve-

clair
;
grandeur 1 à 2 décimètres. ^

A. Crucialis
; ramis paiùm nurnerosis , oppositis

,

di^'ergentibus.

Mers de l'Australasie. Mns. d'Hist. Nat.

284. A. Plume ; cellules légèrement gibbeu-

ses et dentées ; ovaires dentés sur les bords
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avec des anneaux transversaux et obliques , den-

tés du côté de la lise.

A. Pluma; denliculis secvindis, imbricatis, campa-

nulatis ; ovariis gibbis , cristatis ; surculis piiinatis,

lanceolatis^ alternis-, Sol. et EU. , p. 43 ^ n. 12. ( Serta-

laria) .. Pall. Elen. , p. i^g , n. 9 3... Gmel. , syst.

nat. , p. 385o , 11. 12... EU. Coral. , p. 27, tab, 7,

ïi 12^ fîg. b. B... Seha tkes. m, tab. lôi , fig. 1...

Bocc. Mus. , p. 267 , tab. 6 , fig. 6... Ccwol. Pol.

Mar. 3, p. 210, tab. S, {1;^. 5... Bosc. 3 , p. 95...

Bertol. Dec. 3 , p. 107 , n. 2.

Mers d'Europe.

Ncta. Le S. Echinata de Gmelin
, p. 38âo , n. i3 , et àa

Pa1l;.L ,p, IJ3, n.g-f- , n'cst-elle pas de la même espèce que VA.

Pluma .''Il y a tarit de rapport eutre ces deux. Polypiers
, que

je n'ai pas cru devoir faire mention du Sert. Echinata, Gmel.

2.85. A. Pélagique ; tige simple ; cellules

ovales à petite ouverture j ovaires ovales à sur-

face lisse et luisante
j
grandeur environ un cen-

timètre.

A. Pelagica ; caule simplici ; celluHs ovatis ; ore

miiiuto ; ovariis ovatis lïevibusque.

Sur le Fucus Naians.

5286. * A. Spécieuse ; cellules d'un seul coté
,

campanulées, dentées et stipulées j rameaux pin-

nés , recourbés.

A. Speciosa
;

pitinata , rigida
;

pinnis subsecundis

incurvis ; calyctilis canipaiiulalo-effusis , dentatis.
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^lipulalisque ; Pall. Elen. , p. i52 , n. (j5. { SerLula-

rla)... GmeL, syst. nat. , p. 3849, " 5°*" B^^<^- ^>

p. 94.

Côtes de Ceylan.

Nota. L'énlthète de Spécieuse ne me paraît pas rendre exac-

tement le Speciosa latin , ces deux mots ayant une acception

différente dans les deux langues ; cependant je l'ai conservé»

d'après l'autorité tle M. Bosc.

287. A. Glutineuse ; tiges simples , surcu-

leuses et pinnées
;
pinnules rapprochées et alter-

nes j cellules sans appendice visible ; couleur

rouge vif et brillant
j
grandeur 6 à 8 centimè-

tres.

A. GiiUTiNosA
;
pinnulis approximalis, altcrnisj cel-

lulis mimitis , inappenfliculatis.

Mers des Indes et de l'Austialasie. Pcr. et Les.

288. A. Délicate ; tige simple et pinnée
;

pinnules sétacées
,

peu nombreuses , éparses

et droites ; cellules invisibles à l'œil nu , distantes

les unes des autres et sans appendices • couleur

d'un rose brillant
j
grandeur environ un déci-

mètre.

A. Graciltsj cellulis miniitissimis, distaritibus^ inap-

pendiciilalis.

Océan indien. Ded. Jussieu.

a8g. Ar Sétacée ; cellules très-écartées et

très-petites j ovaires axillaires, tubulés et oblongs.
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A. Seïacea ; sïiwplex
,

plnnata
;
pinnis aîlernîs ,

eubJncurvatîs
; denticulis obsoletis^ remolissimis , se-

cuiulis; ovariis oblongo-lubulatis , axillaribus ; Sol. et

EU., p. 47, n. 17. ( Sertularia )... Gmel. , syst. nat. ,

p. 3856 , n. 64... Bvsc. 3 , p. loo... EU. Coral. ,

p. 117 , tab. 38, fig. 4. D. T... Cai^ol. Pol. Mar. 3,

p. 228.

Mers d'Europe.

290. A. PïNNÉE ; lige simple
,
pinnée

5
pinnu-

les alternes , courbées en arc ; cellules à demi

campaniilées.

A. PiNNATA ; simplex ,
pinnata et articulala

;
pin-

iiis altérais , arcuatis ; denliculis semicampanulatis ,

secundis ; ovariis ovalis , coiifertis ^ ore coronalis ;

Soi. et EU. , p. 46 , n. 16. ( Sertularia ) .. Pall.

Elen. , p. i48 , n. 92. ( 5, Setacea )... Bosc. 3 . p. 99...

Gmel. , syst. nat. , p. 3856 , n. 24... Rai. Syn. , p. 38

,

n. 6 , et p. 39 , n. 7.., EU. Coral. , p. 34, tab. 11

,

n. 16 , fig. a. A.

Mers d'Europe et de l'Inde.

Nota. Pallas a réuni dans son Elenchus les S. Finnata et

Setacea ; j'ai peut-être eu tort de les séparer ; cependant les ca-

ractères que m'ont offert ces Polypiers m'ont paru assez tranchés

pour former deux espèces. 11 est très-possible qu'Ellis ait figuré le

même animal dans les tab. 11 et 38 ; mais les individus que je pos-

sède appartiennent certainement à deux espèces distinctes.

291. * A, Secondaire j cellules companu-

lées j ovaires axillaires 5 tige recourbée.

A. Secundaria ; minirua , alba ; stirpe incurva
;

denliculis secundis ^ campauulalis
;

vesiculia axillari-
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bus ; Cawl. Pol. Mat: 5 , p. 226 , tab. 8 , fîg. i5 ,

it>. [Sirtularia)... Gmel. , syst. nat. , p. 3854, n. 61,.. '

Bosc. 5 , p. 98.

Médilerianée.

Nota. Cette Aglaophéaie a tout au plus trois lignes de hau-

teur et le diamètre d'un fil de sole.

292. * A. Frutescente ; cellules cylindri-

ques , cainpanuiées, avec une petite épine au bord

interne.

A. Frutescens ; ramosa , tubulosa , pinnata
;

piu-

nuUs setaccis 3 alternis , aiTectis ; denticulis secundis ,

cylinclrico-campanulatis ; ovarlis ; Sol. et Eli. jp. 55
,

n. 29 , tab*. 6 , fig. a A. ( Sertularia )... Gmel. , syst.

naû. , p. 5852, n. 53... Bosc. 3, p. 96.

Cotes d'Angleterre.

290. ** A. Hypnoïde ; cellules campanu-

lées , terminées en bec ; bord à cinq dents. .

A. IIyp>oïdes 5 surculis pinnato-ramosis pinnulalis ,

pinnulis creberrimis , calyculis secundis cauipanulatis

dt'utalis roslratisque ; Pall. Ehn. , p. i55 , n. 97.

( Sertiilaria y.. Gmel., syst, nat. , p. 3849, ^' ^B-"

Bosc. 3 , p. 9'^

Océan indieu.

294. A. Amathioïde ; tige rameuse 5 cellu-

les simples, ovale-alongées, réunies par groupes

de trois à six , mais non coalescentes entre elles
;

ovaires pyriformes : grandeur 1 à 2 centimètres.

A. A]\iATiiioÏD£s ; caule ramoso ; ceHulis simplici-
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hus , ovato-elongatis , Z a S agglomeratis sed distinc*

tis ; ovariis pyriformibus.

Baie de Cadix.

Donnée par M. Laporte , capitaine de vaisseau

à Cacn , ainsi que la plupart des obiets cités dans

cet ouvrage comme originaires de cette partie dd

l'Espagne.

2g5. A. Faucille; tige rameuse et flexueusej

cellules tubuleuses , ventrues , imbriquées ; ovai-

res ëpars et oblongs.

A. Falcata ; denliculis secundis , imbricatis , Irun-

catis; ovariis ovato-oblongis; ramis pinnatis , alternis
;,

caule flexuoso ; 60/. et EU. , p. 42 , n. ti. ( Seriu-

laria )... Pall. Elen. , p. i44 , n. 90... Gmel. , syst.

nat. , p. 3849, n. 11,.. EU. Coral. , p. 26, tab. 7,

llg. a. A. , tab. 38, fig. 5-6 , et in front, cent... Hai.

Syn. , p. 3o , n. 16... Sforls. , Hist. Oxon.5 , p. 65o ,

S. i5 , tab. 9 , fig. 2... Pluck. Phytog. , tab. 47 ,

fig. 12... Tourn. insti.
, p. 5jo.., Esper Zoop. , tab. 2,

fig. ï-2... Bosc. 3 , p. 90.

Mers d'Europe.

Nota. Je crois que Gmclln à eu tort de faire une yarlôtédu

Polypier figuré par Ellis , tab. 38 , Jtg. S. Cet auteur dit
, p. 118 :

« On y voit de quelle manière les petits Polypes contenus dan»

Y les denticules de la coralline à faucille , tab. 7 , fig, a, A
,

» paraissent vivants dans l'eau de mer , lorsqu'ils étendent leurs

» bras ». D'après cette phrase , l'auteur anglais a dû observer un

ra«je*u de la Sertulaire à faucille , et non une variété.
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Dynamène. D y n a m e n a.

Néréide suivant Homère et Hésvjde.

Polypier phytoide , cartilagineux,

peu rameux ,
garni dans toute son éten-

due de cellules distiques et opposées.

Lam^. Bull, phi-L 1812,

Sertularia , auctorimi.

Dans mon premier travail sur les Polypiers

,

j'avais réuni les Dynamènes aux Sertulaires que

je divisais en deux sections , caractérisées par

les cellules opposées ou alternes ; les nouvelles

observations que j'ai eu occasion de faire depuis

cette époque , la constance des caractères que

m'ont olfert ces objets , la différence de leur port,

etc. , tout m'a décidé à les séparer et à en faire

deux genres.

Les Dynamènes se distinguent de toutes les

Sertulariées par leur petitesse, leurs cellules sessi-

les et opposées , et leur mode de ramification ,

caractères qui ne s'observent point dans les autres

Polypiers du même ordre. Les cellules sont quel-

quefois d'une diaphanéité telle qu'on ne peut



176 OPuD. IY. SERTUIiARlEES.

les apercevoir qu'avec une forte loupe , au sortir

de la mer et lorsque les Polypes sont vivants;

on est alorç tenté de les regarder comme des Po-

lypes nus , fixés à leur tige par un pédicule plus

ou moins long ; mais on ne tarde pas à reconnaître

la cellule qui sert de retraiteà ces petits animalcu-

les , et dans les Polypiers des collections on les

voit souvent au fond de cette cellule, desséchés et

fonnant un petit globule presque opaque.

La substance des Dynamènes est membra-

neuse ou cornée.

Dans le sein des eaux, elles se parent de cou-

leurs brillantes, qui se ternissent ou qui disparais-

sent jiar leur exposition à l'air et à la lumière.

Toutes les espèces, à l'exception de l'Operci*-

lée , s'élèvent à peine à quelques csntimctres ds

hauteur ; cependant leur croissance paraît très-

rapide ; elles sont ordinairement parasites sur les

Thalassiophytes ou les autres productions mari-

nes des différentes mers qui couvrent la surfac®

du globe.

296. D. Operculée ; cellules ovoïdes, fer-

jîiées par un opercule terminé en pointe aigué.

D. Operculata. -, deuticulis o^positis , subereclis
;

ovariis obovalis operculatis ; ramis alternis ; Sol. et

Eli., p. 39, u. G. ( Sertnlaria )... Pall. Elen. , p. i32,

n. 80. {S. Usneoïdes )... Gmel. , syst. nat. , p. 3844,

n. 3...
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n. 5... Bosc. 3, p. 92... Plucl\ Phyt., tab. 47, fig. 1 1...

Toûrh. înst. , p. ô/o... Rai. Syn. , p. 36 , n. i3...

liai. Hist. 3, p. 79... Bocc. Mus. , tab. G , fig. 8...

Moris. Plant. Oxon. m. Sec. i5 , tab. g , n. 2-3...

EU. Corcd. , p. 21 , tab. 3 , a. 6 , fig. b. B... Seba

thes.Jii, tab. 102, fig. 3... £sper Zooj}. , iah. ^ , fig.

1-2. ( Fig. 2 , mala. )

Mers d'Ëarope et cTAmcrique.

Nota, Cette espèce diffère des autres Dynamènespar le faciès ;

mais comme le caractère générique s'y trouve d'une manière

tranchée , il est Impossible d'en faire uu geiue particulier.

sgy. * D. PiNASTRE ; tige simple pinnée
j

pirinnles alternes j cellules recourbées.

p. Pi;<rA.sTER ; siuiplcx
,

pinnafa
;

pinnis al ternis
;

deiiliculis opnositis , basi cauli apprcssis ; apice tuba-

losis,, iiicuivis
; ovaiiis secundis majoribus , ovato-

quadrangulis, angulis miicronatis
-,
ore tubuloso ; Soh

et EH.
, p. 55 ^ u. Zo , tab. 6 , fig. b. B. ( Seriidaria )...

Gmel. , syst. nat.
, p. 3853, u. 54... Bosc. 3, p. 97.

Hab. .

.

î2C)8. ** D. d'Evans • rameaux opposés ; cellu-

les très-courtes ; ovaires lobés et opposés.

D. EvANSii ; ramosa ; rainis oppositis ; dcnticulis

brevîbus oppositis • ovariis ramosis, lobatis , oppositis,

ex tubiilo reptanti cnasccntlbns
; Sol. et EH.

, p. 5H ,

11. 35. ( Sertularia )... Gmel., syst. nat. , p. 3853 ,

n. 59... Bosc. 3, p. 98.

Côtes d'Angleterre
, près d'Yarmoutb.

12
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299. D. Sertularioïde ; tige grosse , courte

€t rameuse ; rameaux alternes j cellules souvent

presque alternes ; bord entier
;
grandeur 2 à 5

centimètres • couleur brune.

D. Sertularioïdes ; cellulis sœpè subalternis.

. Sur les Thalassiophy tes et Polypiers de l'AuslralasIe.

5oo. D. PiOSACée; cellules tubulées, bord obli-

que ; ovaires en forme de fleur à six divisions

,

pointues , inégales et recourbées.

D. FlOsacea ; tieiiticulis oppositis, tubulosis , trun-

calis ; ramis alternis ; ovariis coronato-spiiiosis j Sol.

et EU. ^ p. 3g, n. 7. ( Serlularia )... Gmel., syst. nat. ,

p. 3844 , u. 1... Pall. Elm. , p. 129 , n. 78. {S. Ni-

gellanirum )... Base. 3
, p, gi... Poir. , voy. t'om. 2,

p. 69... EU. pJiil. trans, , \o\. 48, tab. '26, Cg. 5...

EU. Coral. , \i. 22 , tab. 4 , n. 7 , fig. a. A. B. C...

Ssb. thés, m, lab. 69, fig. 6... Esper Zoop. , tab. 20,

fig. 1 , 2,3.

Mers d'Europe.

3oi. D. Barbue ; lige dicliotome j cellules

à bouche ovale , avec les bords garnis de cils

très-longs; couleur blanchâtre
;
grandeur 2 cen-

timèti'es environ.

D. Bareata
j

ore cellularuin ovata ; marginibus

ciliatis j ciliis loiigissimis.

Sur les Fucus de l'AusLralasie.
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5o2. D. BouRSETTE ; tige rameuse , articu-

lée ; cellules tranparentes , carinées.

D. BuRSARiA • ramosa, arliciilata-, cellillis OppOsitis,

pellucidis, caiiiiatis, tubulo aduato subclavato aiictis
;

Sol. et ELI. . p. 25, n. 9. ( Cellaria)... Pall. Elen. ;

p. 65, n 23... Gmel. , syst. nciL , p. 3858, n. 3o ..

Bosc. 5
, p. m.

{^
Cellulaire)... EU. CoraL, p. 56 j

II. 8 , tab. 22 , fig. a. A.

Mers d'Europe.-

Nota. Quoique cette Sertulariée soit classée par les auteurs

parmi les Cellaires
,

j'ai dû la réunir aux Sertulariées , à cause

de la tige qui soutient des cellules opposées , à ouverture hori-

zontale , caractères qu'on n'observe point dans les Cellariées.

5o5. D. Naine ; cellules carapanulées
,
gib-^

beuses ; bord inférieur aiongé en pointe.

D. PuMiLA j deaticulis oppositis , mucrotiatis , re-

curvatis ; ovaiùis subrotundis -, Sol. et EU , p. 4o ,

n. 8. {^Sertularia )... Gmel., syst. nat.
, p. 38 i4, n. 2...

Pall. Elen. , p. i3o , u. 79... Bosc. 5, p. 91... Rai.

Syn. , p. 07 , n. ïg... EU. Coral. , p. 23, tab. 5, n. 8

,

fig. a. A... Reaiim. Act. Gull. 1711, p. 479, lab. 18,

iig. 1. M. M.... Heba , thés. ii[ , lab. 100, lig. 1... Cauol.

Pol. Jlar. 5, p. 216, tab. 8 , 11g. 8"> 9, 10... Esper

Zoop. , tab. 10 , fjg. 1-2.

Sar les plantes et les Tolypicrs de l'Océan Atlan-

tique.

Nota. Réjumur cite 31oris. S. i5 , tab. ^. fig. 2. Cette figuré

appartient au ij^yrt. operculaia.

5o4;. D. Oblique j tige simple , droite j celUi-
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les orales , un peu arquées ; ouverture tellement

oblique
,
qu'elle parait presque perpendiculaire

;

CQuleur fauve-foncé; grandeur i centimètre' à i

centînièlre et demii-" ;...<!...;. .; : .

,'.'•-'. '•

,'.
,

>'<; ' " ''^'i^ ''-'i
'

D.^ Obliqua ; cellulis ofab's
,
pauluîùm arcu'atis

j

orè subverllcaii.

'àar les Fucus de l'Aiislràlàsie.

305. D. Distante ; cellules très-ëloistiêes

1^ 'iiïïieê^ dB' âMi^s^'m a bord entier ; couleur

blai|Ghatre , un peu qiap^^iane
;
grandeur envi-

ron un centimètre. PI. 5 , fig. i , a. B.

D. DisTAi>s ; cellulis dislautibus ; ore integro.

Sur lè Fucus Naians et quelques autr'es prodaclions

marines dé l'Océan Atlantique.

306. B. TuRBiNÉE ; racine rampante j tige

simple di'oitc ; cellules un peu alongées , à bord

entier,, k bouche -évasée ; couleur fauve-jau-

natre ; srandeur environ un centimètre.

t)l TuiuiNATA j cellulis paululùtn elongatis j orc di-

latàtb ; métvgine integro.

Sur les Fucus de l'Australasie.

.507. p.. Divergeante .3 tige 'flexueuse ; ra-

meaux divergents et alternes, faisant presque un

angle droit avec- la tige ^ cellules à bord denté;

couleur fauve-jaunatre
;
grandeur environ un-

centimètre. PI. 5, fig. a.jia. B. . ,
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D. DiTERGEKs
; ramis divaiicalis , alteruis ; caule

flexuoso.

Sur les Fucus de l'Australasie.

5o8. D. Distique ; tige simple , droite , ar-

ticulée ; cellules à peine visibles
,
presque trian-

gulaires avec l'extrémité recourbée.

D. DisTiciiA ; caule siniplici • celîulis subhiaiiguJp.-

ribus, extremitate incurvatà ; Bosc. 3, p. ici , tab. 2g,

flg. 2. ( Sertjdqire distique.
)

Sur le Fucus Natans. Dcd. Eosc.

509. D. Pelascienne • tige composée
,

flexueuse ; rameaux altern.es j cellules tubées à

bord horizontal.

D. Pelasgica
; caule composilo , ilexuoso ; ramis ai-

tamis j celîulis tubulosis, margine horizontalij Bosc. 3,

p. 102 , tab. 2g , lig. 3, Très -grossie, ( Scrùulaire pe-

lasgienne.
)

Sur le Fucus Natans. Dcd, Bosc.

Nota. Ce Polypier
, que M. Bosc regarde comme différent

des Sertulaires
,

quoiqu'il le laisse dans ce genre , se trouve

très-communément sur le Fucus Natans. Ce célèbre naturaliste

prétend que les Polypes sont nus, ovales, pédoncules, et placés

€n dessus des rameaux. Desséchés , ils ressemblojit tellement

aux cellules des autres Polypiers de ce genre
,
que je n'ai pas

cru devoir en séparer cette espèce
,
quoique je sois bie» con-

vaincu de l'exaclitude des observations de M. Bosc
,
qui aiurait

sans doute aperçu les cellules
,
quelque diaphanes qu'elles eussent

été , si elles avaient existé. Ce n'est donc que d'après le» ca-

ractères que présente ce Polypier desséché, que je ine suis dé-

cidé à le conserver parmi les Sertulariéçs du genre Dynamène

,

en attendant que sa place , dans l'ordre naturel des êtres, soit

filée par les Zoologistes.
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Seb-Tulaire. Se rtulari a.

Polypier phytoide , lameux ; tige

ordinairement flexueuse ou en zig-zag ,

cellules alternes.

Sertularia ; animal vegetans
,
plantœ ha-

hitu : Stii ps tubulosa, cornea , calyciilis obsita
,

emittentibus medullae animalis continuas , flos-

culos polypïformes. Ovaiia^ vesiculœ singula-

res y polypos majores germiniferos continentes ;

Pall. Elen.
, p. 106.

S. Animal poJycephalum y crescens habitu

plantœ , basique ajffixum. Stirps tubulosa , cor-

nea y denticulis caîyciforniibus obsita , me-

dullœ animalis continua capitula polypiforwÂa

emittentibus. Ovaria , vesiculœ singulares
,
po-

lypos majores y ovavelprolem vivant continen-

tes y Soii. et Ell.
, p, 32.

S. Animal crescens plantœ habitu. Stirps^

emittens e cellulis vel denticulis calyciformi-

bus hydras / Gmex,. Syst. nat.
, p. 5844*.

Sertulaire; f/^Tg tabulée^ brancliue, cornée,

çjictque extrémité de rameau contenant un Po--.
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type / les ovaires enforme de vésicules , parse-

més sans régularité ; Brug. Ency.
, p. xvm.

S. Polypier phytoïde , à tige très^gréle ,

simple ou rameuse , tabulée , entièrement cor-

née , et munie dans sa longueur ainsi que le

long de ses ramifications , de cellules disjointes,

saillantes comme des dents caliciformes eipo-

lypifères. — Des bourgeons oviformes , contenus

dans des vésicules plus grandes que les cellu-

les ^parcdssent dans certains temps et servent d

la multiplication de ces Polypes ; De Lam'^'.

Syst. des ani.^ p. 582... Bosc.
, p. 81.

Linné a le premier établi le genre SeHulaiiay

et l'a formé d'un groupe de Polypiers dont beau-

coup d'espèces ont entre elles des rapports géné-

raux qui servent à établir les ordres , et des ca-

ractères particuliers qui ont nécessité la division

de ce groupe eu plusieurs genres , faciles à dis-

tinguer par la situation ou la forme des cellules

,

par la ramification , \q fades , etc.

Avant Linné , Imperati avait appliqué à l'Ha-

limède tune ( CoralUna thuna , Linn. ) le nora

de Serlolara , qui ne lui a pas été conservé.

Ellis s'est occupé spécialement de l'étude des

Sertulariées; il les a étudiées dans tous leurs états,

et les observations de ce Zoologiste
,

presq^ua
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toutes de la plus grande exactitude
,
prouvent

sa persévérance, son aptitude , et laissent peu

de choses à désirer^ eu égard aux connaissances

que l'on avait de son temps en histoire natu-

relle.

Pallas n'a presque rien ajouté à ce qu'a dit

EUis.

Solander n'a parlé que d'après les manuscrits

du naturaliste anglais , et Bruguière d'après les

auteurs qui l'ont précédé.

M. Bosc , embrassant dans ses voyages toutes

les parties de l'histoire naturelle , a étudié la

manière d'exister de ces animaux singuliers, sur

les cotes de France et d'Espagne , au milieu de

FOcéàn Atlantique et sur les côtes de l'Améri-

que Septentrionale j il a vériiié les observations

d'Eîlisj en a ajouté de nouvelles, et a enrichi nos

coliectipns de plusieurs espèces qui nous étaient

inconnues.

M. .T. Adams, dans les Transactions de la So-

ciété Linnéene, vol. 5^p. n , iah. 5i,fig. 5-i i ^ a

décrit et figuré une production marine sous le

nom de Sertularia imbricaia. La description et

la figure n'ont aucun rapport avec les Polypiers

corail Igènes
;
je serais plutôt porté à la regarder

comme une ïhaîassiopliyte. C'est ce qui m'a

décidé à ne pas la citer en traitant des espèces.
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Les travaux de ces hommes célèbres ont eu

pour objet les Flustrées , les Cellariées , et prin-

cipalement les divers genres des Sertulariées
;

celui auquel j'ai conservé le nom de Sertularia

,

parce qu'il renferme les espèces les plus ancien-

nement connues , se distingue de tous les autres

par les cellules constamment alternes. Ce carac-

tère est bien général et se trouve sur des Po-
es

lypiers qui n'ont entre eux aucune autre ana-

nalogie 3 il est même possible que par la suite

on fasse des genres particuliers des Sertulaires

geniculées , cèdre , obsolète et congénères^ noiie

en épi , et cuscute
,
qui offrent des caractères

distincts , mais difficiles à définir. On me re-

prochera sans doute d'avoir laissé ceite par-

tie de mon travail incomplète
;

pour la ter-

miner , il eût fallu se transporter sur les pkges

où existent ces Polypiers , accompagner les pê-

cheurs dans leurs courses fiti-ranles et dang-ereu-

ses
, et être encore assez heureu:^ pour trouver

les Polypes en vie , afin de pouvoir les observer

à loisir. Toutes ces choses ne peuvent se renconr

trer qu'en passant plusieurs années de suite sur

le bord de la mer, diins des pays quelquefois très-

éloignés les uns des autres , et n'ayant à s'occu-

per uniquement que de ces objets.

La forme des Polypiers que j'ai réunis dans le
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genre Sertularia varie beaucoup ; les uns ont

leurs rameaux épars et forment des tiges pres-

que paniculées
,
plusieurs les ont alternes et pin-

nés. Il en est dont la lise est droite avec des

rameaux flexueux j d'autres , en très - grand

nombre, offrent ces rameaux droits sur une tige

flexueuse ; enfin , on en trouve dont les divisions

sont dichotomes , divergentes et qui se cassent

lorsqu'elles sont desséchées, pourpeu qu'on veuille

les fléchir.

La substance des Sertulaires est membrano-

cornée
,
quelquefois légèrement encroûtée de ma-

tière crétacée dans la partie inférieure du Po-

lypier.

Leur couleur , en général , agréablement nuan-

cée
, n'offi-e point les teintes brillantes des Coral-

linées. Cette couleur varie du blanc au fauve
,

du rose au vert-terne.

Leur grandeur diSere beaucoup , les unes s'é-

lèvent à peine à un centimètre , tandis que d'au-

tres portent leurs rameaux à plusieurs décimètres

de hauteur.

Elles se trouvent dans toutes les mers et à toutes

les latitudes, et ne sont cependant d'aucun usage,

soit en médecine , soit dans les arts.

5 10. S. Sapinette j cellules ovales, tubées ,
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à bord entier , ventrues du côté de la tige,

S. Abietina ; alternatim pinnata -, dcnticalis sub-

oppositis , ovato-lubiilosis ; ovariis ovalibiis ;
Sol. et

EU. , p. 36 , u. 2 .. Mail. Zool. dan. prod. 3072...

Pall. Elen. , p. 133, n. 81... Gmel. , syst. nat. 3

p. 3845, n. 5... EU. Coral, p. 18, tab. 1, n. 2

,

lig. h.^...7'ourn. înst. , p. 5j i... liai. Syri. , p. 55...

Imper., Hlst. nai. , p. 652.. Lobd. Ico. 2, p. 25o...

C. Bauh. Pin. j p. 5G5.,. Pai-kin. Theat. , p. i3oi...

Clus. yHist. 55... J. Bauh, , Hisâ.m , p. 79g.. Plackn.

pliyt. , tab. 48, fîg. 5... Moris. Ilist. Oxon. ui, S. i5 ,

lab. g, p. 65o... Mars., Hist Mar. , p. 76, tab. 12 ,

fig. 5g ?... Baster, Opusc. 2 , tab. 7 , fig. 2-3... Pair. ,

voy. tom. 2, p. 70... Esper Zoop. , lab. 1, lig. 1-2. ..>

Bosc. 3, p. 92.

Mers d'Europe.

5n. S. Pectinée ; empâtement surculeux
;

tige simple pinnée ; rameaux très-longs ; cellules

très-pelites et à bord entier ; ovaires ovoides assez

volumineux • couleur brun-foncé
j
grandeur en-

viron un décimètre.

S. Pectinata
; caulc shnplici

,
pintiato -, ramis lon-

gissimis
; ccllulis miuutis, inargiiie integro.

Hab, .

.

Ded. de Lamarck.

5i2, S. Tridentée ; empâtement surculeux,

tige droile , simple
,
pinnée

;
pinnuîes divergen-

tes j cellules à bord garni de trois dents, avec l'on-
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verture oblique ; couleur jaunâtre
;
grandeur 4

a. 6 centimètres.

S. Tridentata
; cellulis ad marginem tridentatis.

Australasie.

5i5. S. Tamarisque ; cellules tubulées
;

bord à 5 ou 4 dents 3 ovaires comprimés, comme
trpnqués , avec une épine à chaque coté.

S. Tamarisca ; alternatim. ramosa ; denticulis op-

positis , tubulosis, crenatis ; ovariis ovato-truncatis ,

bidenticulatis , ore lubuloso ; Sol. et EU. , p. 36 ,

n. 1... Pall. Elen., p. 129, n, jj.... Gmel. , syst. nat.

,

p. 3845 , n. 4... Bosc. 3 , p. 92... Bertol. Decad. 3 ,.

p. 106, n. 1... EU. Coral.
, p. 17, tab. 1^ n. i,

fig. a. A.

Mer du Nord, Méditerranée, etc.

5i4. s. FiLicuLE ; tige flexueuse j rameaux

articulés j cellules tubulées à leur sommet.

S.FiLicuLAj ramosissima
,
pinnata ; stirpe flexuosâ

j

ramuHs ex angulis alternis ; denticulis ovalo-tubulosisj

singulo ad axillam arrecto ; ovariis obversè ovatis
,

aplce tubulatis ; Gmel., syst. nal. , p. 3853 , n. bÇ»...

Bosc. 3, p. 97... Sol. et EU. , p, 5; , n. 32, tab. 6,

fig. c. C.

Mers d'Europe.

01 5. S. Dentée j tige rameuse ; cellules pj-

riformes , à bord denté: ovaires ovales , bord de
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l'onverlure noirâtre ;
grandeur environ 2 cenli-

7 e>

mètres.

S. Dentata j
çaule ramoso j cellulis pyriformibus ,

margicibus tlentatis j ovariis ovatisj ore iiiaguo, mai-

guie lUgro.

Baie de Cadis.

3i6. S. Alongée ; empâtement surculeux
;

tige ordinairement simple
,
pinnée , rarement

bîpinnëej rameaux situés dans la partie supérieure

de la tige
,
jamais dans rinféi-ifeùVe 5 cellules rap-

prochées
,

petites , à bord cilié ; ovaires ova-

les , tronqués au sommet , comprimés , avec deux

appendices latéraux aculéiformes ; couleur vert-

rougeatre foncé
;
grandeur 1 à 2 décimètres. PL

5 , lig. 5 , a. B.. C.

S. Elongata ; caille simplici, elongato ,
pinriato

,

rare bipiUnato ; celivilis minutis appioxiinatis • niargi-

nibas ciliatis j ovariis ovalis truiicatis lateralilcr cor-

mu !s.

Mers de l'Australasie. JMus. d'îIisL-Nat... Pcl-. et Les.

Nota. Célte'SôVtuiaii?e est réràaMiuable par lélégance de sou

pwrt. i. •;! :'' '

,

517, s. GPiiMPAiSiTE :. ti<3e principale iili-

lorme, dégarnie cie cellules et grimpante sur des

Gorgones ou% autres productions niarin-es : tigès''

secondaires nompreuses, simples , eparses et pin-

nées • cellules à Tjord deiité' • ovaires' ovales
,
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tronqués et bicornes 3 couleur rosâtre- grandeui'

2 à 4 centimètres.

S. ScANDENs ; caule filiformi , scandente , nudo ; cel-

lulis ad marginem denlatis.

Australasie. Mus. d'Hist. Nat... Per. et Les.

Nota. Cette Sertuîaire est beaucoup plus petite que la précé-

dente dans tontes ses parties ; elle en diffère également par un

port plus roide et plus flexueux.

5 18. S. ZoNÉE ; cellules ovales ; bord à 4

dents peu saillantes , ovaires ovoïdes , marqués

de zones transversales.

S. PoLYZONiAs ; sparsè ramosa ; denliciilis oratis

alternis; ovariis obovalis , transversè ru^oais ; Sol. et

EU., p. 27, n. 3... Pall. Elen. , p. 127, n. 76.

( S. Ericoïdes )... Gmel. , sysâ. nat., p. 3856 , n. aS...

Bosc. 3 ^ p. 100... Bert. Décad. 3 , p. 108, 11. 3...

Mai. Syn,, p. 55, n. i3... Eli. Coral. , p. ig, tab. 2,

u. 3 , iig. a. b. A. lî... Scha thés, iti , lab. 102, n. 4 ,

îcrb. io3, u. 6... ClivoI. Fol., Jfar. 3,p. 224, lab. 8.

fii^. 12^ i3, i4... Eaper Zoop. , lab. 6, fig. 1-6.

McTs d'Europe , etc.

Nota. Esper a publié un S. Folyzonias et un S. Ericoïdcs,

tab, 13
, Jlg. 1-2. Il cite pour chacun le synonime de FaUas.

Est-ce une seule et même espèce ?

519. S. B-OIDE ; dicliotome ; rameaux diver-

gents fragiles ; cellules distantes , assez grandes

,

coniques ; ouverture ovale avec une pointe au

boid extérieur; couleur gris-verddtre
3
grandeur

5 à 4 centimèlres.
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S. Rigida; dichotoina ;
ramis divaricatls fragillbus;

cdlulis distantibus conicis j ore ovato mucronato.

Auslralasle. Mus. d'Hist. Nat.

320. S. Distante ; tige peu rameuse ; cellu-

les campaniilées , très-éloignées les unes des au-

tres
,
gibbeuses ; ouverture rétrécie et dentée

;

grandeur 1 à 2 centimètres.

S. DisTAiss 5 cellulis campanulatis, distantibus, gib-

bosls ;
marginc dentato ; ore stricto.

Australasie.

521. S. Luisante ; tige rameuse , articulée;

deux cellules alternes à chaque articulation
;

cellules presque cylindriques ; ouverture à trois

dents , celle du boid extérieur beaucoup plus

longue que les latérales ; ovaires presque cylin-

driques
]
grandeur a à 4 centimètres.

S. Spi^endens; caule ramoso, articulato j cellulis tri-

dentatis ; ovariis subtcretibus.

Baie de Cadix.

622. S. Arbrisseau ; racine formant un gros

empâ Sèment ; tige grosse , courte , rameuse des

sa base ; rameaux et petits rameaux nombreux
,

courts et épars ; cellules petites , campanulées

,

ventrues , à bord entier ; ovaires ovoïdes , alon-

gés j avec une petite ouverture au sommet; cou^
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leur brùn-fohcé
;
grandeur 4i à 6 centimètres.

PI. 5 , fig. 4 , a, B. C.

S. Areuscula ; cellulis minutis, campanulatis
, glb-

bosis ; ore integro.

Mers de l'Auslralasie. ' Per. et Les^

523. S. Cyprès j cellules tubuleuses , adhé-

rant dans toute leur longueur ; bord extérieur de

l'orïverture plus éllsvé que l'intérieur.

S. CuPRKssiNA ; denliculis suboppositis, oblique trun-

catis ; ramis paniculatis, sparsis , longloribus; ovariis

obovalibiis ; Sol. et Eli.
, p,. 38, n. 5... Pall. Elen. ,

p. i4i , n. 8g... Gmèl. f'syst. nat. , p. 3847, n 6...

Bosc. 3
, p. 6(6..': Eli.' Coral. ^ p. 21, tab. 3, n.,5,

fig. a. A... Sèh.: theh. 'iW; talb: îôi j' ifi'g.' d,.. Èsper

Zobp. i
tab. 3^ figr i?i-2i»xa b^rî 'ub ^IKi

Mers d'Europe.

024. S. Aifî^dfeT<rTjfié , cellules pyriFdrmes , ra-

meaux ahernieë fet pàni élil'é^.

.t:ii . .

S. Argentea ; denticulis suboppositis^ luucx'onialis
;

ovariis ovalibas -, raïuis al ternis
,
paniculatis j Sol. et

EU. , p. 38 , n. 4..., Gmel. ,sjst. iiaL , p. 384^7 ,

11. 58. ;.'!£?//: '(?<Jr(Tî/.,' 'p. 20', tab. 2, n. 4^ fig. c. C...

RcLV. Syiiy'i"'^\ sir,-ïH'ij:..' Pluckn. Phylo. , tab. 48 ,

fig.'S .;;Boco. Mitè.'^^'^'. *259,,tab. 6, fig. 6... Moris.

Ilis^.lP^ori. iJif), ])i"6'âc>', Ssc. i5ytab. 9 , n. 4... 5as^.

o/Hf5'. .siib., 1,, tab. i , fig. 1-2... Esjoer Zoop.^ tab. 27,

lig. 1-2... Bosc. 3j p. 93..

tîaii ct'Eiuope et d'Amérique.

335.
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325. s. Thuya ; cellules distiques, compri-

mées j ovaires presque ovales , marginés ; ra-

meaux dichotomes et distiques.

S. Thuja ;
dcnticulls tllstichis , alteriiis , appressis

;

ovanis ovatis , marginatis ; caule angulato , rigicio ^

paiiiculalo
; ramulis creberrirais j dichotoinis , atte-

nuatis; Sol. et Eli. , p. 4i,n. 9.. Gmel. , syit. nat. ,

p. 3848, 11. 9 .. Pall. Elen. , p. i4o, n. 88... Bosc. 3;

p. 94.., Fah&. Fil. Groen. . p. 44i, n. 45ij.,. Rai.

Syn. , \). 5o , 11. 47... EU. Coral. , p. '24
, lab. 5 ,

n. g, fig. b. B. et in froiilis... Sibb. Scot III. 2, p. !bÇ> ,

tab. 12, fig. 1 .. Seba tJies, m, tab. 100, fi.^ 17-19 ,

et tab. loG, n, 2 a. Esper Zoop , tab. 22, fig. 1 , 2, 3.

Mers d'Euiope.

526. * S. CuPRESSOÏDE ; denticules à peine

saillants , simples , tronqués obliquement ; vé-

sicules ovales j rameaux dichotomes , articu-

lés , épars.

S. CuPREssoÏDEs
;

pauicLilata ; ramis dichotoinis ,

sparsis ; calyciilis vix osculo prominulo, simplicibus ,

obliqué truucalis ; vesiculls ovatis 5 osculo subtubiiloso
,

trunco raniisque ai'ticulalis : comaiissuris bianm,latis;

Gmel., syst. nat., p. 38 i6, n. 47... Lepech. Act.

Petrop. 1780, p. 224, tab. 9, fig. 3-4... Bosc. 3

Mer Blanclic.

527. * S. DE MisÈN'E ; très-rameuse , di-

chotome ; cellules alternes
,
petites et divergen-

i5
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tes • ovaires ovales
,
pédoncules , axillaires.

S. MisENEKsis ; ramosissinia , dichotoma ; denticulis

alternis^ tcnuissimis , divavicatis ; vesiculis ovalibus ,

peduiiculalis , axillaribus; Cavol, Pol. Mar. 3
, p. 187,

lab. -7^ fig. 1-2... Gmfl., syst. nat.
, p. 3854, n. 62...

JBosc. 3 , p. 98.

Méditerranée , près du Cap de Misène.

328. S. Ltchenastre • tige pinnée , articu-

lée ; cellules imbriquées sur deux rangs.

S. LicHENASTKUM j ratuosa pinnataque ; calyculis

dislichis , adprcssJs ; ovariis secundis , ovato-campa-

inilatis , minoribus j Pall. Elen. , p. i38 , n. 85,..

Sol. et EU. , p. 42 j n. 10. (5. Loncîiilis)... Gmel. y

syst. nat. , p. 3807, n. 27... Bosc. 3 , p. 100... EU.

Coral. , p. 25, n. 10 , tab. 6, a. A... Esper Zoop. ,

tab. 35, fig. 1-3... Pall. Elen., p. 137, n. 84. {S. Jrti-

dilata.
)

Meis d'Europe.

Nota. Pallas cite la table et la figure d'EUls pour le S. Arti-

culata
,

qu'il indique comme originaire de la mer Atlantique.

Suivant lui , le S. Lichenastrum existe sur les côtes de l'île de

Ceylau ; cependant EUis dit l'avoir reçue de la rade de Dublin ,

oi!i des pécheurs l'avaient trouvée. Ces faits , réunis à quelque

différence dans les caractères , me portent à croire que le 5. Li~

cJienastrum de Pallas n'est pas le même que celui d'Ellis et de

Gmclln , et que tous deux différent du S. i^rf/cM^ate, Cependant

,

pour prononcer d'une manière précise , il faudrait observer les

objets même ; ne les ayant pas , et dans le doute
,
j'ai cru devoir

réunir ces trois espèces sons une seule dénomination. Esper a pu-

blié aussi un S. Articulata , tab. 8, Jig.j-2 ,
qui appartient , à

ce que je crois, au genre Cellaria.
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529. * S, Rameuse j la tige droite, cylindri-

que
, rameuse^ rameaux presque en arcs; cellu-

les éparses; ovaires rameux.

S. Racemosa
;
stirpe vectà, tcreti, ramosà, opacâ

,

corneâ
;
denticulis sparsis

, pelkicidis
; vesicnlis race-

niosîs
;
rainis subarcualis

; Cai^ol. Pol. Mar. 3, p. 160,
tab. 6, %. 1-2... GmeL, syst. nat.

, p. 38j4, 11. ^T,...

Bosc. 3
, p. 98,

Méditerranée.

A'oto. La description de ce Polypier faite par Gmelin , d'a-
près celle de Cavolini beaucoup plus étendue , ne me semble
pas devoir c^-tre exacte. Je n'ai pu la corriger faute d'avoir les
objets sous les yeux.

55o. * S. Brunâtre
; cellules presque op-

posées
, tubuleuses

; ovaires rapprochés
,
petits

,

à trois tubercules.

S. FucEscENs
;
pinnata , fusceccns

; cal)^culis sub-
opposltis, tubulosis- ovanis crebris secundis, minu-
tis, IritubercLilalis; Pall. Elen.

, p. i36, ii. 85. {S. Pin-
nata )... GmeL, sysc. nat., p. 3846, n. 44... Bosc. 3

,

p. 92... Baster. Opus. Sub. i , \. i , tab. 1 , fig. 6.

Côte de Coruouaille.

oji. ** S. EN Epi ; tige tubuleuse
,
panicu-

Jée
,
annelée

; rameaux Irès-rapprochés
, verti-

cillés, trichotomes; cellules ternées, cylindriques,
'

à très-petite ouverture
; ovaires ovales , axiî-

laires.

S. Spicata
;
stirpe tubulosa, paniculatâ , annulatà

;

ramulis creberriuiis
, trichotomis

, ad aiinulos vcrii-
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cillalim dispositis ; denticulis ternis , cylinclricis , cœ-

cisque ternnualibus ; ovariis ovatis axillaribus ; Sol.

et EU., p. 58, n, 34... Gmel. , syst. nat. , p. 3853,

n. 58,., Bosc. 3
, p. 97.

Hab. .

.

Nota. J'ai placé provisoirement cette espèce dans le genre Ser-

iularia , en attendant qu'elle soit mieux connue.

552. ** S. Noire 5 cellules presque opposées
,

très-petites ; ovaires très-grands , ovales et qua-

drangulaires ; rameaux pinnés de couleur noire.

S. NiGRA
y
pinnata , nigricans ; calycnlis suboppo-

silis, minutis; ovariis magnis, secundis , ovato-qua-

drangulis ;
Pall. FJen. , p. i35 , n. 82... Gmel. ,syst.

nat. , p. 3846, u. 43... Bosc. 3 , p. 92,

Occau indien ou américain et côte de Cornouaille ,

d'après Pallas.

Nota. La racine , composée de petits tubes entrelacés , rend

cette espèce un peu douteuse comme appartenant au genre Scr-

tulaire. ISe serait-ce pas plutôt une Tubulariée ?

555. ** S. Cèdre ; cellules presque cylindri-

ques , tubuleuses , imbriquées, sur quatre rangs
;

les rameaux quadrangulaires
,
plus gros au som-

met.

S. Cedrina ; subramosa ; calyculis subcylindricis ,

quadrifariam imbricatis ; Pall. Elcn. , p. 139, n. 86...

Gmel., syst. nat., p. 385/ , n, 2.'S...Bosc. 3, p. 100,

Mer dn Kamlschalka.

Nota. Ce Polypier appartient-il au genre Sertulaire , ou bien

au genre Salacie ?

554. ** S. Pourpre j rameaux dichotomes

,
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carrés ; cellules presque ovales , tubuleuses , im-

briquées sur presque quatre rangs ;
ovaires droits

campanules.

S, PuRPUREA-, (liclioloma^ quacirangularis ;
calyculis

subovatis, tubulosis, quadrifariam subimbricalis ;
ova-

riiserectis, campanulatis ; Pall. Elsn. , p. i4o, 11. 87...

Ginel. , syst. nat. , p. 'ièb'j , n. 29... Bosc. 3 , p. 100.

Mer du Kamtschatka.

Nota. Cette espèce appartient sans doute au même genre que

la précédente , etdifiere des véritables Sertulaires ; mais ne pou-

vant en juger que par la description de Pallas
, je n'ai pas cru

devoir les séparer.

555. * S. Obsolète ; cellules ovales
,
pres-

que en coeur
;
placées cinq par cinq sur huit

ranss : rameaux alternes.

s. Oesoleta
;
pinnala

5
pinnis altcrnis ^ cal3'^cii]i9

ut plurimum octofariam pev quincnnces dispositis ,

ovato-subcordatis; Gmel., syst. nat., p. 38 'iG^ n. 45.,.

hepechin. act. Petrop. 1778. 2.
, p. \3j , tab. 7 ,

Cg. B... Bosc. 3
, p. go.

Mer Glaciale.

Nota. Je ne connais aucun Polypier dont le faciès approcha

de celui de cette production marine. D'après Lepechin même
,
je

n'ose prononcer sur sa véritable nature , et je ne sais si c'est une

plante ou un Polypier. Dans le doute
,
je cmis dévoir le laisser

où l'auteur russe l'a placée
, quoique je sois bien convaincu

qu'elle a plus de rapport avec les Thala^^siophytes qu'avec le»

productions animales.

556. * S. Pin ; cellules disposées sur six

rangs
5
les ovaires très-reniîés ; rameaux alternes

et pinnés.



ag^ Ort). IV. Sertulariées.

S. PiNASTER
j

piniiata
;

pinnis sabalternis , cylia-

di-icis , ob calyculos ut plurinium sexlariam disposi-

tos ecbinatis ; vesiculis utricularibus , turgidis , sub-

diapbanis; osoulo simplici ; Gmel. , syst. nat. , p. 3846,

n. 46. (S. Pinus. )... Lepech. act. Petrop, 1780. 1.^ p.

223, tab. 9 , fig. 1-2... Bosc. 3 , p. 93.

Mer Glaciale.

Isola. Cette espèce me paraît diflerer beaucoup du S. Obsoleta.

D'après la description , il paraît certain que c'est un Polypier
;

la figure l'indique également ; mais 11 n'est pas du genre Sertu-

laire. La position des cellules sur 6 rangs , autour d'une lige

cylindrique, est si particulière, que ce seul caractère suffirait pour

cri faire un genre à part. Cependant
,
pour donner une bonne

phrase , la figure ne suffit pas , 11 faut l'objet en bon état. J'ai

donc laissé provisoirement ce Polypier singulier dans le genre

<latis lequel Lepecliln l'avait mis.

557. S. Cuscute ; cellules en groupe autour

d'une tige cylindrique
;
groupes distans de 2 à

5 millimètres 5 rameaux divergents partant de

la tige là seulement où se trouvent des groupes

de cellules.

S. CuscuTA ; denlicuHs obsolctis ; ovariis ovatis

,

axillaribus ; ramis oppositis simplicibus ; Sol. et EU. ,

p. 53, n. 27... Pall. Elen.
, p. laS, n. 74... Gniel. ,

syst. nat.
, p. 3852 , 11. 18... EU. Coral. , p. 44 ,

lab. i4, n. 26, fii^. c. C... MuU. Zool. dan. 3, p. 62,

lab. 117, lig- 1. 2. 5... Bosc. 3 , p. g6.

Mers d'Europe.

Nota. Ce Polypier doit former un genre particulier , mais il

m'a paru si difficile à. définir que j'ai préféré me borner à l'in-

lliquer plutôt que de le mal caractériser j il est presque inipos-
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slble de le bien observer à cause de sa petitesse ; cependant j'ai

essayé de rendre , dans la phrase spécifique de cette Sertularlée
,

le peu que j'en ai vu.

I D lE. ID I A.

Océanide suivant Hésiode.

Polypier pbytoïdc , 'pinne ; rameaux

alternes , comprimes ; cellules alternes ,

distantes, saillantes, à sommet aigu et re-

courbe.

Peron et Lesueiir ont rapporté ce ^singulier

Polypier des cotes de la JNouvelle-HoUande , et

le genre qu'il forme est bien facile à caracté-

riser par la situation des cellules
,
qui rendent

ses rameaux parfaitement semblables à la mâ-

choire supérieure du Squale-Scie ( Squalus

pristis. JLiNN.) armée de ses dents.

UIclia pristis diffère de toutes les Sertula-

riées par la ramification , ainsi que par la forme

des cellules j mais les caractères généraux qu'oa

observe sur ce Polypier , le placent naturelle-

ment dans le 4^ ordre.

Sa couleur est d'un fauve-jaunalre assez vif.

Sa grandeur ne dépasse point un décimètre.
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Sa base est fibreuse , et semble par sa nature

devoir adhérer à des corps durs plutôt qu'à des

plantes marines.

538. J. Squale-Scie ; cellules semblables
,

par leur forme et leur situation , aux dents de

la mâchoire supérieure du Squale-Scie ; couleur

jaunâtre
j
grandeur environ un décimètre. PI.

5 , fig. a. B. C. D. E.

• J. Pristis-, caalc piiinato; ramis allernis, compressis;

cellulis alternis , distaulibus , acutis , iucurvalis.

Mers de l'Australasie.

C L Y T I E. C LY T I A.

Océanide suivant Hésiode.

Polypier, phytoïde , rameiix , filifor-

me , voliibile ou grimpant ; cellules cam-

pauulees , pëdicellees
;

pëdicellcs longs

ordinairement contournes. Juam^. BulL
jjIilL 1812,

Sertularia j auctoriun.

Les Cljties forment un groupe bien distinct

dans l'ordre des Sertulariées ; leurs Polvpes fixés
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dans des cellules campanulées, peuvent chercher
^

leur nourriture à une petite distance de leur ru-

che pelasgienne , au moyen du long pedicelle qui

supporte leur petite habitation. Ce pedicelle élas-

tique transporte dans un cercle quelquefois de 4

à 5 millimètres de rayon , le Polype
,

qui se

contournant sur lui-même à la manière des Yor-

ticelles , imprime à l'eau un mouvement de rota-

tion , nécessaire pour attirer les animalcules qui

lui servent de nourriture.

Les Clyties n'ont aucun rapport avec les Cella-

riées , encore moins avec les Flustrées ; elles

appartiennent aux Sertulariées par la forme des

tiges et celle des ovaires , et dilTerent des genres de

cette famille par le long pedicelle qui supporte

les cellules.

Les Sert. Ovifère et Rugueuse de Linné, que

j'ai cru devoir placer parmi les Clyties
,
pour-

raient peut-être former un genre particulier
;

mais comme elles ont plus de rapport avec ces

dernières qu'avec les autres Sertulariées
,

j'ai fait

un seul groupe de tous ces Polypiers , afin de

ne point m'attirer le reproche de trop multiplier

les genres.

La substance des Clyties est cartilagineuse ;

leur couleur , fauve-jaunalre , varie peu ; elles

sont extrêmement petites
,
quelquefois difficiles
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à voir à l'œil nu , et toujours parasites sur les

Thalassiophytes des différentes mers du globe.

359. Cl. Yerticillée ; cellules campanu-

lées , dentées , droites
,
portées sur de longs pé-

doncules en partie contournés , et au nombre de

quatre à cbaque verticille.

Cl.. Verticillata
j snbramosa -, denticulis campa-

nu1ufi.s_, pc'Junculalis , uiargine dentatis , subercctis ,

verticillatisque ; ovariis ovato-tubulosis ; Sol. et EU. ,

Zoop. , p. 5o y n. 21. ( Seriular'ia)... Pall, JUleii. ,

1>. ii5, n. 66... Ginel. , syst. nat. , p. 385 1 ^ n. i5...

Bosc. 3 , p. ()5 .. Jj!ll. Coral.
, p. 39, n. 20,fig. a. A.

Mers d'jKurope.

54o. Cl. Volubilis ; cellules campanulées

,

dentées , éparses ; péduncules très-longs , entiè-

rement contournés.

Cl. Volubilis ; denticulis campanulatis , dentatis

allernis-, pedunculis longissimis, contortis ;
ovariis ova

tisj interdtim transvei'sè rugosis; Sol. et EU. , p. 5i

n. 22 , lab. 4 , fig. e. E. f. F... Pall. Elen. , p. 121

n. 70. ( Sertidaria uni'lora.^... Ginel. , syst. nat.

p. 385i , n. i6... Bosc. 5 , p. y6. ( Sertulaire grim

pante)... EU. Coral. , p. 4o, lab. i4', n. 21 , fig. a. A,.

Esper Zoop. , lab. 3o , fig. 1-2. .

Dans rOccau Atlaulitjuc et sur les Thalassiopbytes

des mers d'Europe.

54:1. Cl. Syringa ; cellules couoides
,
plus
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longues que leur péduncule et éparses.

Cl. Syrinoa -, denticulis cylindricis , obliqué triin-

catis , alternis
;

pedunculis contortis ;
denticulis bre-

vioribus ; ovariis ; 8oL et EU. ^ p. 52 , n. 23.

( S. Repens )... Pall. Elen. , p. 122, n. 71. (
6'. Vo-

lubilis )... Ginel. , syst. nat. , p. 3852, n. 17... Bosc. 3,

p. 96... BU. Coral. , p. 4i, lab. i4 , n. 22, Cg. b. B.

Mers d'Eui'ope.

^ 342. Cl. UnNiGiRE ; tige flexueuse stoloni-

fere et rampante ; cellules à long pédoncule
,

globuleuses et tronquées ; ovaires ovoïdes avec

une petite ouverture tronquée. PI. 5 , fig. 6 , a.

B. G.

Cl. Urnigera ; caule flexuoso, stolonifero ; cellulis

longé pedunculatis, globosis, truncatisj ovariis ovoïdcisj

ore niiaulo truncato.

Sur un Fucus de l'Australasie.

345. Cii. OviFÈRE ; rameuse et rampante
j

cellules presque sessiles , ovales et pointues.

Cl. Uva ; subramosa ; denticulis obsoletis ; ovariis

ovatis racéûiosis ; Sol, et EU. , p. 53 , n. aî^J. ( Ser-

tiilaiia)... Pall. Elen., p. 12.3, n. 72. ( S. Acina-

ria \... Gtnel. , ayat. nat.
, p. 3854, n. ig .. Bosc. 3,

p. 98. ( Sertulaire œuf)... EU. Coral. , p. 43 , tab. i5,

11. 25 , fig. G. c. n.

Mers d'Europe.

544. Cl. Rugueuse 5 ovaires ovales ^ marqués
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de bandes transversales , inégales ; ouverture pe-

tite à 1 , 2 ou 5 dents.

Cl. Rugosa -, denticulis alternis , rugosis ; raniis

vagis -, ovariis rugosissimis tridcntatis ; Sol. et EU. ,

p. 52 , n. 24. ( Serlularia ).*. . Pall. Elen. , p.

126^ II. 75... Gmel. , syst. nat. , p. 3847, n. 7...

O. Fabs. Fn. Groenl.
, p. 443 , n. 454... EU. Coml. ,

p. 42, tab. i5 , n. 23, Cg. a. A... Bosc. 3 , p. gS...

Esper Zoop. , tab. 1 1 , fig. i-4v

Mer» d'Europe.

Laomédée. IjAOM ede a.

Néréide suivant Hésiode,

Polypier, phytoide , rameux ; cellules

stipitëes ou substipitëes , eparses sur les

tiges et les rameaux. Lam^. Bull. pJiiL

4812.

SERTUiiARTA ; auctorum.

Les Laomédées se reconnaissent facilement à

leur cellule portée sur un court pédoncule , à la

forme de ces cellules , à leur situation , ainsi

qu'à leur tige inarticulée
,
peu rameuse

,
peu

flexible dans quelques espèces , et quelquefois

légèrement encroûtée de matière calcaire dans

la partie inférieure qui se trouve presque tou~
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jours dépourvue de cellules polypifères. Ces ca-

ractères séparent les Laomédées de toutes les au-

tres Sertulariées et en font un groupe bien dis-

tinct.

La forme générale de ces Polypiers varie et

ne présente point cette analogie que l'on observe

dans beaucoup de genres
;
peut-être même en

ai-je confondu plusieurs dans un seul ; mais

comme toutes les espèces oifrent le caractère gé-

nérique , celui d'avoir les cellules portées sur un

court pédicelle
,
je les ai réunies provisoirement

en attendant que de nouvelles observations m'en-

gagent à les séparer.

La substance des Laomédées est membrano-

cornée
,
quelquefois légèrement crétacée.

La couleur varie suivant les espèces ; il en

est d'un brun fauve foncé, et d'autres d'un jaune

fauve vif et clair.

La grandeur offre presque tous les intermé-

diaires entre un ou deux centimètres et deux ou

trois décimètres.

Ces Polypiers se trouvent dans toutes les mers,

quelquefois parasites sur des Tlialassiophytes

,

d'autrefois adhérent aux rochers par des fibres

plus ou moins nombreuses et plus ou moins lon-

gues.
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545. L. Antipate ; tige raboteuse , rameuse ,

comme ligneuse ; rameaux pinnés ; cellules cam-

paniformes , éparses sur les rameaux et les pe-

tits rameaux 5
pédicule s'élevant d'un point ap-

plati ; couleur rouge-brun
,
quelquefois grisâtre ;

grandeur environ un décimètre/ PI. 6 , fig. 1
,

a. B.

L. Antipatiies; caule ramoso , rngoso , sublignosoj

cellulis campanulatis , numerosis.

Aixslralasie. Mus. d'Hist, Natur.

546. L. DE Lesauvage; lige peu rameuse

,

fistuleuse ; d'un millimètre à un millimètre et

demi de diamètre j cellules campanulées , très-

éloignées les unes des autres ; couleur jaune-

fauve
;
grandeur environ deux décimètres.

L. Sauvagii ; cellulis campanulatis , distantibus ,

rax'is ; Sertularia fruticosa \ Esper Zoop. , lab. 34,

fig. 1-2.

Océan indien. Ded. Pcrsoon.

Nota. J'ai dédié ce Pol3'pier à mon ami M. Lesauvage , D.

M. , de la ville de Caen , membre de plusieurs sociétés savantes

,

avantageusement connu pai- plusieurs mémoires sur la médecine

,

etc. , et par de grandes connaissances en Histoire naturelle.

547. L. Simple ; tige simple ; cellules alon-

gées , campanulées , éparses • couleur brun -foncé
j

grandeur environ deux centimètres.
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L. SiMPLEX -, caille simplicl ;
cellulis sparsis , elon-

gatis , campaimiatis.

Sur les Fucus de l'Australasie.

548. L. DE Lair ', empâtement surculeiix ;

lige simple ou peu rameuse ; cellules éparses

,

divergentes , portées sur de longs pédoncules
;

couleur rouge-^brun
j
grandeur environ un centi-

mètre.

L. Lairii ; cellulis sparsis , dlvaricalis , longè-pe-

dunculaLis.

Mers de l'Australasie.

Nota. J'ai dédié ce Polypier ;i M. Lair, secrétaire de la Société

d'Agriculture de la ville de Caen , membre de plusieurs Sociétés

savantes , recoramandable par son amour pour tout ce qui regarde

son pays
,
par son zèle pour les arts et les sciences

,
j)ar ses recher-

ches sur les combustions humaines spontanées , et par ses notices

intéressantes sur plusieurs savants ou littérateurs de la Normandie.

549. L. DiCHOTOME ; tige dicliotome etgé-

nicutée ; cellules campanulées ; ovaires axillai-

res
,
portés sur des pédoncules contournés,

L. DiciioTOJiA
; longissima , ramosa , dicliotoma

;

denticulis canipauulalis
;
peduiiculis aunulosis

j ovariis

ovalis axiliaribus
;
peduiiculis coulorlis

; Sol. et EU. ,

p. 48, 11. 19. ( Sertidaria),.. Pall. Eleii. , p. 119,
n. C9. (6'. l^ongissinia),.. Gmel. , syt. nat.

, p. 3855,

n. 22... EU. Coral.
, p. 3/ , n. 18, tab. 12, lii;. a. c.

A. C... Cawl. Pol. Mar. 3, p. 194, tub. 7 , lig. 5-7..,

JSbac. , p. 99 , tab. 29 , lig. 5.

JMcrs d'Europe.
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55o. L. Epineuse ; cellules très-petites
,
pres-

que invisibles ; rameaux dicholomes , terminés

par des appendices soyeux ; empâtement com-

posé de tubes entrelacés.

L. Spinosa*, mollis, ramosa, pelluclclaj ramulis cre-

terrimis , teueris , dichotoniis j spiuis teriniiiantibus
;

dcuticulis obsoletis , secundis , distantibus ; ovariis ve-

siculeeformibus ; Sol. et EU. , \). 48 , a ]8. ( Sertu-

laria)... Paît. Elen.
, p. ii4, n. &o. (5. Sericea.)...

Gmel. , sjst. nat. , p. 3855, n. 23... Bosc. 3, p. 99...

Eli. CoraL, p. 35 , n. 17, lab. 11, G§. b. d. B. C. D...

Esper Zoop. , tab. 28 , fig. 1. 2. 3.

Mers d'Europe.

35 1. L. GenicuLiÉe ; tige geniculée et inter-

rompue ; ovaires ovales , tronqués et pédicellés
5

pédicule contourné.

L. Geniculata; denticnlis al ternis, calyciformibus
;

pedanculis contortis -, ovax'iis ovato-truncatis , axillari-

bus ; Sol. etEll.fTp. 49,11. 20. (Sertularia)... Pall. Elen.,

p. 1 17 ,n. 68... Gmd. , syst. nat. , p. 3854 , n. 21... EU.

phU. trans. , vol. 48, tab. 22 , fig. t .. . EU. Coral. , p. 'S'],

tab. 12 , u. 19, fig. b. B. . . Cavol. Pal. Mar. 3,

p. 2o5 , lab. 8 , fig. 1-2... Loefl. act. Stockh. 1752 ,

p. ii4, tab. 3, fig. 5-10... Mail. Zool. dan. 3, p. 3,

p. 61 , lab. 117^ fig. 1-4... .So«c. 3, p. 99.

Mers d'Europe.

552. ** L. Gélatineuse ; cellules campanu-

lées j bord élégamment crénelé j rameaux pri-

maires
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maires et secondaires , nombreux et épars.

L. Gei-atinosa ; scruposo-gelatiuosa , l'amosissima
;

ramis decompositis , clivaricalis , spaisis ; calyciilis

campanulalis ; Pall, Elen. , p. liG^ n. 67.., Ginel.

,

syst. nat. , p. 385i , n. 5i... Bosc. 3, p. 96... RaL
Syn. , p. 34, n. 7.

Côtes de la Belgique.

î^ota. An hujus generis ?

555.* L. MuRiQUÉE ; articulée ; cellules pé-

donculées , alternes et solitaires sur chaque ar-

ticulation ; ovaires pédoncules , épineux
,
placés

sur les tubes de la racine.

L. MuRicATA ; articulata j denllculis pedunculatis

,

ex singulis arliculis alteniis ; ovariis subglobosis, cris-

tatis , mux'icatis , pedunculatis , ex tubulls radicifor-

niibus enasceulibus ; Sol. et Eli. , p. 5g, n. 36, tab. 7,

fig. 3-4... Gniel. , sysi. nat.
, p. 3853, 11. 60... Bosc. 3,

p. 98.., Esper Zoop., lab. 3i , fig. 1-2.

Côtes d'Ecosse.

Nota. An hujus generis ?

>-A
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Thoa. Th o a.

Nércide suivant Homère.

PoLYriER phytoïde , rameux ; tige

formée de tubes nombreux , entrelaces
;

ceiiuîes presque nulles ; ovaires irréguliè-

rement ovoïdes ; Polypes saillants.

Sertuearia , anctonini.

TuBUEARiA ; Pallas.

Les Polypiers du genre ThoA , trcs-voisins

des Tubulariées , appartiennent cependant aux

Sertulariées parla présence des ovaires, la forme

des cellules et plusieurs autres caractères. Us

ont un faciès qui leur est propre , et plus irré-

gulier qu'Eliis ne le dit
,
principalement dans

les individus qui ont achevé leur croissance
j

dans ce dernier état , ils ressemblent à une racine

de substance roide et cornée , cassante dans la

partie intérieure , un peu plus flexible dans la su-

périeure , et garnie d'une grande quantité de libres

droites , courtes et roidcs 5 cette description ne

s'applique bien exactement qu'à la Thoa haléci-

ne , si parfaitement décrite par Ellis . qu'il est

presque impossible de rien ajouter à ce qu'a dit

^^e célèbre naturaliste.
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Pallas a parlé de la seconde espèce , le Tlioa

Savignii , sous le nom de Tuhularia Raniea ;

il y a tant de rapports entre ce Polypier et le

Th. Ilalecina
,
qu'il est impossible de les sé-

parer ; de plus , le Thoa Savignii se multipliant

par des ovaires et ayant une tige composée de

plusieurs rameaux entrelacés et cellulifères , né

peut appartenir à l'ordre des Tubulariées.

La substance des Thoa est membrano-cornée

,

un peu cassante.

Leur couleur est un fauve plus ou moins foncé,

quelquefois terne, d'autrefois vif et luisant.

Elles s'élèvent rarement à plus de 2 déci-

mètres, et adhérent aux rochers ou à d'autres

corps solides par des fibres entrelacées , fistuleu-

ses
,
qui forment quelquefois une masse de pltis

d'un pouce de diamètre 3 elles ne sont jamais pa-

rasites sur les plantes marines.

554. Th. Halécine 5 cellules presque nulles;

deux articulations à leur base; ovaires ovales,,

irréguliers , solitaires.

Th. riALEciNA
;
ramosa, piunata

; ramulis altciniiî
;

tleuliculis lubiloniiibiis, biarticiiîatis ; ovariis ovalibus
;

pedunciiîls laleraliter coadunalis ; iSol, et EU.
_, p <(•>,

n. i5. ( Sertaiarla )... Pall. Ebn.
, p. ii3, n. fA...

Ginel., sjsù. naf., p. 38 18, n. 8... Mail. Zool. dan..

jprod. 3073... O. Fais. Fn. Grcenl.
, p. Ii3 , n, 4:'o ..
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EU. Coral. , p. 32, ii. \5 , lab. lo, fig. a. A. B. C;
Trans. phil. , vol. 48 , lab. 17 , £g. E. F. G... Rai.

tSjn. ^ p. 36, n. i5... Seha , thés, m , tab, 100, fig. 16,..

Echi--. Glean. , tab. 286... Esper Zoop. , tab. 21 , fig.

1-2... Bosc. 3, p. 94.

Mevs d'Europe.

Note. M. Bosc , sans doute par erreur , a mis S. Ilélicine,

( S. Ilelicina
)
pour Halecina. Ces deux mots sont loin d'exprimer

tits objets de même classe.

555. Th. de Savigni; ovaires en grappe, ra-

rement isolés. PL 6 , fig. 2 , a. B. C.

Ta. Savigmi ;
tubis composltis , ramosis ; ramis

rainulisque alternis; Pall. Elen.
, p. 83, n. 4o. ( Tubu-

laria ramea^... Gniel. , syst. nat. , p. 383 1 ^ n. 10...

Bosc. 3, p. 78.

Méditerranée.

Hoti. J'ai dédié ce Polypier à mon ami M. de Savigni

,

membre de la commission d'Egypte , auteur de plusieurs mé-

moii'cs tres-savants sur difTérentes branches de la Zoologie.

S A L A C I E. S A L A C I A.

Femms de Keplune d'aj^rès le Dict. de la Fable.

Polypier pliytoïde , articule ; cellales

cylindriques, longues, accollëes au nom-

bre de 4 , avec leurs ouvertures sur la

Bieme ligne et verticillces; ovaires ovoïdes,

tronques.

La Salacie à 4 cellules , seule espèce f[ui com-
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pose ce genre , appartient à l'ordre des Sertu-

lariées par le port
,
par la position des cellules

,

leur forme et par la présence des ovaires ; elle se

rapproche cependant un peu des Tubulariées

,

mais elle en diffère par une foule de caractères

t^u'un simple coup-d'œil peut faire apercevoir.

La tige est comprimée , légèrement flexueuse
,

peu rameuse , roide et cassante, ainsi que tout le

Polypier j elle supporte des rameaux formés de

cellules longues et c*indriques , accollées quatre

à quatre , ayant leurs ouvertures sur la même
ligne, comme verticillées et un peu saillantes

j

souvent celte ouverture paraît située à côté des

tubes.

Les rameaux sont placés sur la partie plane

de la tige ; leurs divisions , toujours alternes
,

offrent dans leur longueur une ou deux arti-

culations.

Les ovaires presque sessiles , souvent axil-

laires
,

quelquefois épars , ressemblent à un

vase antique- à certaines époques leur ouver-

ture est fermée par un opercule à zone concen-

trique.

La substance est cornée ; la couleur, un fauve

terne et foncé j la grandeur , environ un déci^

mètre.
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Je crois ce Polypier originaire de la Nouvelle-

Hollande.

• 556. S. A 4 Celeules. PL 6 , fig. 5 , a. B. C.

S. Tetracythara; cellulis teretibus, elongatis , »]iia-

ternatim coalescentibus -, oribus annulalis
,

quasi ver-

ticillatis ; ovarlis ovoïdeis truucalis.

Auslralasie ?

CymODOCÉE. OtTMODOCEué.

Néréide iuiuant Homère et Hésiode.

Polypier phytoïde ; cellules cylin-

driques , plus ou moins longues , iili-

Ibrmes , alternes ou opposées ; tige fistu-

leuse , annelëe inferieurcment , unie supé-

rieurement et sans cloison intérieure.

Ces Polypiers ont les plus grands rapports avec

ceux de l'ordre suivant ; on serait même tenté

de les y réunir sans le caractère que nous pré-

sente la situation des Polypes des Tubulariées
;

dans ce groupe nombreux , mais encore peu

connu, ils sont toujours placés au sommet des ra-

meaux, tandis que dans les Gymodocées ils sont

situés sur ces rameaux ou sur leurs divisions.

La tige de celles-ci est un tube coiuinu ,
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corné ou cartilagineux , simple ou raraeux , et

qui doit être rempli, dans l'état de vie, d'une ma-

tière animale irritable , à laquelle viennent abou-

tir les nombreux Polypes placés sur la surface

des tiges. C'est ce dernier caractère qui les sé-

pare d'une manière bien tranchée de l'ordre des

Tubulariées
,
quoique ce genre ait plus de res-

semblance avec les JNaïs qu'avec les Amathies et

les Aglaopliénies : on peut regarder ces Polypiers

comme réellement intermédiaires entre les Ser-

tulariées et les Tubulariées.

La forme des Cjmodocées est simple ou peu

rameuse.

Leur substance est cornée , légèrement trans-

parente et fragile.

Leur grandeur varie ainsi que leur couleur
,

dont la nuance est quelquefois d'un fauve-rou-

geàtre , et d'autrefois d'un fauve-blond et vif.

Elles adhérent aux corps solides par une base

mince et étendue , de laquelle sortent les tiges
,

ou , sur laquelle ces tiges rampent et se con-

tournent avant de s'élever.

Une espèce a élé trouvée aux Antilles par

M. Richard , l'autre m'a été envoyée par M.

Dawson-ïurner
,
qui l'a ramassée sur les cotes

d'Angleterre j cette différence dans les localités

fait présumer que
,

par la suite , lorsqu'on
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étudiera les Polypiers avec plus d'attention

qu'on ne Fa fait jusqu'à ce jour, ce genre devien-

dra plus nombreux en espèces.

557. C. SiMPiiE ; tiges simples , un peu ondu-

lées , surculeuses 5 cellules alternes, longues et

filiformes ; couleur fauve-jaunâtre
;
grandeur 10

à 12 centimètres. PI. 7 , lig. 2 , a, A.

C. SiMPLEX ; caulibtis siniplicissiinis
,
paululùrti UÛ-;

dulatis, surculatis ; cellulis filiformibus , alternis.

Angleterre , près Yarmouth et en Irlande.

Ded. Dawson-Turner;

558. C. Rameuse ; tige peu rameuse , anne-

lée j cellules opposées à chaque anneau 5 couleur

brun-fauve
;
grandeur 3 à 4 centimètres. PL 7 ,

fîg. 1 , a. A.

C. Ramosa ; caulibus dumetosis ,
parùin ramosis ,

annulatisj cellulis oppositis.

Antilles. Ded. Richard.
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ORDRE CINQUIEME.

LES TUBULARIÉES. TUBULARIEM.

Polypiers phyfoïdes , tuhuleux

,

simples ou rameiix , jamais articulés

,

ordinairement d/une seule substance

cornée ou membraneuse , j^ecouverte

quelquefois dhine légère couche cal-

caire , ni celluleuse , ni poreuse : Po-

lypes situés aux extrémités des tiges

,

des rameaux et de leurs divisions.

TiBIANE. T I B I A N A.

Polypier phytoïde, fîstuleiix; rameaux

flexueiix ou eu zig-zag , avec des ouver-

tures polypeuses latérales , alternes ,

rarement eparses.

Il existe peu de Polypiers dont le port soit

aussi particulier que celui des Tibianes , dé-

nomination attribuée par M. de Lamarck à des

êtres dont il n'a pas epcore donné la description

,
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et qui sont conservés dans les riches collections

du Muséum d'histoire naturelle de Paris.

La tige des Tibianes est formée de tubes nom-

breux , agglutinés et liés ensemble sans être anas-

tomosés j à une hauteur qui varie suivant les es-

pèces ou les individus , les tubes se séparent
,

s'écartent et prennent la forme de branches peu

ou point rameuses , en général flexueuses ou en

ziz-zag j les ouvertures
,
par où sortent les Poly-

pes , sont placées dans un prolongement du tube

et à l'extrémité de chaque courbe que produit sa

flexuosité : quelquefois ces ouvertures sont entiè-

rement dirigées vers la base du Polypier, ordinai-

rement elles sont verticales ; les tubes des tiges
,

ainsi que des rameaux sontfistuleux, sans articu-

lation , sans cloison intérieure. D'après celle des-

cription, il est facile de se convaincre que les Ti-

bianes appartiennent à l'ordre des Tubulariées;

les rameaux principaux , de même que dans les

Tubulaires, paraissent ne pas avoir de communi-

cation entre eux, de sorte que chaque tube semble

renfermer une famille isolée de celle des autres

rameaux lorsque le Polype est multiple , et un seul

animal lorsque les tubes n'ont qu'une seule ouver-

ture. 11 n'en est pas de même dans les Sertu-

lariées , où tous les animaux d'un Polypier

,

quelque grand qu'il soit , ont une vie commune
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au moyen de la substance animale qui remplit

les tiges et les branches 3 les Tibianes s'éloignent

essentiellement de ce dernier ordre par l'absence

totale des cellules , car on ne peut regarder

comme tels les appendices latéraux des tubes où

sont placées les ouvertures polypeuses.

La substance de ces Polypiers paraît cornée
,

peu flexible , cassante
,
quelquefois légèrement

crétacée.

Leur couleur est un fauve-brun
,
plus ou moins

foncé ou blanchâtre.

Leur grandeur varie d'un à deux décimètres.

Je les crois orignaires des Indes Orientales ,

peut-être des anciennes possessions hollandaises

ou de l'Australasie.

559. T. Fasciculée ; rameaux en zig-zag ,

de la grosseur d'une plume de Moineau ; ouver-

ture polypeuse latérale , alterne , située à l'ex-

trémité de chaque angle
,

quelquefois se diri-

geant vers la base • couleur fauve-brun
;
gran-

deur environ un décimètre. P. 7 , fig. 5 , a.

T. Fasciculata
; ramis gt-nuflcxis vel aiigulatiin

flexiiosis , pci]n;e Passeriuaî crassiludinc ; oribtis poly-

posis altérais , ialeralibus , alifjuolJès itiferis.

Ilab... Mus. d'IIist. Nalur.

56o. T. Rameuse ; tjf^e de la grosseur d'une



ÔâO OrD. V. TuBUIiARIÉES.

plume d'Oie , rameuse à l'extrémité , flexueuse,

avec de gros tubercules poljpeux épars; ouver-

ture supérieure ou horizontale
j
grandeur 2 à 5

décimètres ; couleur blanchâtre.

T. Ramosa
; tuberculis polyposis sparsis ; oribus

snperis vel liorizoutalibus.

Auslralasie. Mus. d'IIist )iatur.

Nota, Je doute que ce Polypier appartienne au genre Tihiana ;

mais M. de Lamarck l'ayant regardé comme tel
,

j'ai cru devoir

lui conserver le nom que lui a doluié ce savant Zoologiste.

Naïs. Naïsa.
Nom d'une Naïade.

Polypier iixë ; tige giêie , membra-

neuse , souvent ramifiée , terminée , ainsi

que ses rameaux , par un Polype dont

le corps peut rentrer entièrement dans

la tige , et dont la bouche est entourée

d'un seul rang de tentacules ordinaire-

ment ciliés. Vauciier, BulL pliilom.

frun. an /^ , n°. 81 , page i58.

TuBULARiA • auctorum.

Plumatelle 5 Bosc.

]M. Bosc , dans son histoire naturelle des vers
,
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avait déjà fait sentir la différence qui existe entre

les Tabulaires d'eau douce et les Tabulaires ma-

rines , ainsi que la nécessité de les séparer. Mais

<( les espèces ne sont pas assez nombreuses

,

y) dit ce naturaliste
,
pour que cette séparation

)) soit obligatoire en ce moment. » — Il ajoute

que le principal caractère qui distingue les pre-

mières est la faculté dont elles sont douées de reti-

rer leurs tentacules dans l'intérieur même de leur

tube, tandis que les T. marines ne peuvent que les

contracter. Ce seul caractère ne suffirait pas , à ce

que je crois
,
pour faire connaître ces êtres singu-

liers , d'autant que plusieurs Tubulariées des eaux

salées l'oilVent comme celles des eaux douces.

11 avait proposé de nommer ce genre Phi-

matella , à cause des cils que l'on observe sur

la partie latérale des tentacules ; mais toutes les

jXaïs ne sont pas pourvues de ces appendices, et

ils sont en général si courts qu'ils figurent d'une

manière bien imparfaite les barbes d'une plume;

ainsi , la brièveté des cils et le manque de ces

parties dans quelques espèces , m'ont décidé à

changer le nom de Plumalelle
,
que l'auteur ne

fait qu'indiquer, en celui de Naïs , nom d'une

jNaïade , d'après le Dictionnaire de la Fable.

M. Vaucher de Genève , à qui la botanique

doit le meilleur travail qui existe sur les Con-
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Icrves d'eau douce , a porté dans l'observation des

!Naïs la même sagacité que dans celle des végétaux

microscopiques. Il a étudié principalement les N.

Ilampante et Lucifuge , il ne leur a trouvé qu'un

seul rang de tentacules autour de la bouche
,

caractère essentiel qui les sépare d'une ma-

nière bien tranchée des Tubulaires marines qui

ont deux rangs de tentacules.

La manière de vivre de ces Polypiers varie

l^eaucoiip ; les uns se placent sous les larges

feuilles des Nymphœa qui flottent à la surlace

des eaux courantes , d'autres ne se plaisent que

sous les pierres et à l'abri de l'action de la lu-

mière.

Leur grandeur n'est pas considérable et ne

dépasse jamais 5 centimètres 3 elles sont en gé-

néral beaucoup plus petites.

C'est ordinairement dans les eaux courantes

et pures que se trouvent les Nais
,
peu nom-

breuses en Europe, peut-être, parce qu'elles sont

peu connues , tout fait présumer qu'elles le sont

davantage dans les régions équatoréales ; mais

ces petits êtres, cachés sous les feuilles des plan-

tes aquatiques , ont constamment été négligés par

les voyageurs naturalistes qui ont parcouru ces

contrées lointaines.
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56i. * N. Rampante ; tubes presque cylin-

driques , noirâtres , étroits à leur base
,
plus lar-

ges au soramet et rampants.

N. Repens j cristala _,
cirris utrinquè radiatis , va-

gina poirecta ; tubulo opaco procumbente ; Mull.

Hist. Verin. I. 2. , p. 16 , n. i5o. ( Tuhularia )...

Gtnel. , syst. nat. , p. 3835 , n. 18... Bosc. o , p, 80...

Scliœjf'. yJrmpol. 1754, lab. 1 , fig. 1-2,.. Vauch.

Bull. Philom. Frime, an 12 , n. 81 , lab. 19, fig. i-5-

Dans les eaux douces du Nord de l'Europe et du

Rhône.

362. N. Couchée ; tubes membraneux
,

transparents
, rameux , beaucoup plus larges ù

la base qu'au sommet. PI. 6 , lig. 4 , A. ( Copiée

dans Trembley.
)

N. Reptans ; mollis , liyalina , mnUifido-palraata
;

laciniis Polypiferis; Pall. Elen. , p. 85, n. 42. ( Tu-

hularia cristallina)... Guiel. , syst. nat., p. 3835,

n. 19... Tremhl Polyp. Me.m. 3, p. 227, lab. 10,

fig. 8-9... Baker, 3îicrug. , ^. 3o8 ^ lab. 12... Bach,

act. Scoclh. 8 , p. 2o3 , lab. G , fig. 5-6... Vauck.

Bull. Philom. Frim". an 12, n. 81, p. i58.

Dans les eaux douces.

Nota. Cette Nais
, que j'ai observée vivante , me paraît dif-

férer des autres espèces , et je ne serais pas étonné qu'elle ap-

partînt à un genre diff'érent : je la crois très-voiiine de Vyll-

cyonium jluviatile de Brugulère et de Bosc : je n'ai jamais

TU cette dernière espèce de Polypier , mais à en juger par sa

description , je ne pense pas qu'elle puisse être rappoilce au

genre Alcyon , ni même à l'ordre des Alcyouées.
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565. * N. LuciFUGE
i
tentacules rentrants dans

le tube , ciliés dans le contour , entre 25 et 52
;

ramifications nombreuses et couchées
;
grains in-

térieurs arrondis et applatis , s'ouvrant parallè-

lement au corps sur lequel ils reposent. PL 6 y

fig. 5 , A. ( Copiée d'après Vauclier.
)

N. LuciFUGA -, ramis numerosis prostratis , tenta-

culis ciliatis circiler 25 à 32 ; Vauch. Bull. Philom.

Frim^. an 12, n. 8i , p. iSj , tab. 19, fig. 6-10.

Sous les pierres , dans les eaux du Rhône.

564. *N. Campanueée; tige filiforme, alter-

nativement rameuse • orifice des tubes annelé.

N. Campanflata ; crisla lunata
; orificiis vaginaî

anuulalis -, corpore inlravaginam abscondito ; Blumeiih.

naturg. , p. 44 1 , n. 2. ( Tubularia^... Gmel. , syst.

nat. , p. 3834, n. 8... Pall. Elen. , p. 85, n. 43.

( Tiihularia gelatinosa'),.. Rœsel inst. m y Polyp. ,

p. 447, tab. 73-75... Bosc. 3, p. 80.

Dans les eaux stagnantes.

565. t* N. Sultane 3 en crête , infundibuli-

forme , ciliée à la base ; tentacules environ au

nombre de 20 et fastigiés.

N. SuLTANA ; crista infundibuliformis , ad basim

ciliata ;
Bluinenh. Naturg., p. 44 1 , n. 3. ( Tuhu-

laria )... Gmel. , syst. nat., p. ZB)'55 , n. 20... Bosc. 7> ,

p. 80.

Les eaux douces , aux environs de Gottingue.

TuBUIiAIRE.
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Tu BU LAI RE. TuBULARI A.

Polypier simple ou rameux , tabule ,

crune substance presque cornée , trans-

parente ; Polype solitaire a l'extrémité de

chaque rameau. I^am^. BulLphïL 1812.

TuBUiiARiA ; animal vegeians , radicatum :

Stirps tuhulosa , cornea , si/nplicissima vel ra-

inosa , imo ajfixa , ap'ice exserens animal ca-

piie tentaculis cristato ,• ovula generans. Pall.

Elen.
, p. 7q... Gmel. Syst. nat.

, p. 585o.

T. animal tidndosum , corneiun , simpU-

cissiinum , vel j-amosuni , gelaîina vlva prœ-

dduin , hahihi plantœ crescens _, basi affixwn ;

apice capdidinii , tentaculorum duabus serie-

bus ornatuni , sustinens y iina ined'uun cin-

gens ; cdtera ex ore sese exserens. Sol. et Ell.
,

p. 3o.

TuBULAiRE ; tige cornée , iidndée, simple ou

branchue , chaque extrémité de rcnneau renfer--

mant un Polype pourvu de deux rangs de ten-

tacules. Brug. Ency.
, p. xviii.

T. Polypier fixé , à tige grêle , cornée , ta-

bulée y simple ou branchue j terminée ainsi que

i5
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chacun de ses rameaux par un Polype à deux

rangs de tentacules. Les tentacules intérieurs

sont relevés en plumet 3 les extérieurs sont

ouverts et en rayons. DeLam^. Syst. des anim.^

p. 582... Bosc. 5,/>. '^3.

Pallas , Gmelin et Esper ont singulièrement

embrouillé le genre Tubularia y les deux pre-

miers , en y réunissant des Brachions , des Naïs,

etc. , le dernier , en figurant comme des Tubu-

iaires des Polypiers appartenants à d'autres fa-

milles , des œufs de Mollusques et même des

plantes. Solander dans Ellis , avait circonscrit

ce senre dans ses véritables limites : cet habile

Zoologisle avait bien senti que des Polypiers

crétacés ou celluleux et des Polypes nus , ne

pouvaient pas appartenir à un groupe dépourvu

de cellules articulées , et dont les animaux étaient

enveloppés dans un tube de substance cornée

non irritable.

M. de Lamarck a retiré des Tubulaires de

Gmelin quelques espèces pour en faire des gen-

res séparés ; on en formerait encore de nouveaux

de plusieurs de ces Polypiers ; il en est même

qui n'appartiennent point à l'ordre des Tubula-

riées , telles sont les Tuh. coryna , affinis et

coronata , dont Goertner avait formé un genre
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SOUS le nom de Coryna. Dans les Tnb, lojigl-

cornis midiicornis et shnplex , stellaris sjjal-

laiizani et niembranacea , fabrlcil et peni-

cillas et papyracea
,

je vois les types d'en-

viron sept genres , iippartenant à difieren-

tes classes. Pour en donner les caractères , il

faudrait posséder ces objets et les étudier sur le

vivant ou sur de bonnes figures ; n'ayant pas

les moyens de faire ce travail
,

je me borne à

l'indiquer aux naturalistes qui voudront l'en-

treprendre. Je ne parle point ici des Tubulaires

d'eau donce , long-temps avant moi M. Vau-

clier de Genève , les avait séparées des Tubu-

laires marines. Ainsi
,

je ne conserve dans ce

genre que les Polypiers que je regarde comme

de vraies Tubulaires , sans faire mention des

espèces qui sont douteuses ou qui appartiennent

évidemment à d'autres familles.

Le D. G. Shaw , dans les Transactions de la

Société linnéenne de Londres , vol. 5 , p. 228
,

tab, g , a donné la description et la figure d'un,

animal qu'il regarde comme une Tubulaire
,

et qu'il a nommé T. magnifica à cause de

sa beauté. Il n'appartient pas. à ce ge^u^e , le

tube ayant la facidté de se contracter et de s'a-

longer. Cette propriété
,
qui ne s'observe dans

aucun Polypier coralligène flexible , m'a euTpê-
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ché de parler de cet objet aussi beau que sin-

gulier. 11 a beaucoup.de rapport avec les Acti-

nies et forme un genre bien distinct dans la

classe des Radiaires ; on pourrait le nommer

Shawia , du nom de celui qui l'a découvert.

Dans le même volume des Transactions lin-

néennes
^ p, 12 , tah. 2 , M. Adams a décrit et

figure une production marine sous le nom de

Tuh. fiahelliformis. 11 est possible qu'elle ap-

partienne à l'ordre des Tubulariées ; mais elle

dilFére trop des Tubulaires pour y être réunie;

je n'ai pas même cru devoir en parler
,
parce que

sa description me semble un peu obscure et que

la figure n'est pas assez bien faite pour détermi-

ner les caractères de cette espèce d'une manière

plus exacte que ne l'a fait l'auteur anglais.

Les ïubulaires varient peu dans leur forme
;

elles sont simples ou peu rameuses 5 leur snbs-

tmce ])lus ou moins épaisse , suivant la gran-

deur du Polypier , est toujours membrano-cor-

nce et légèrement transparente.

Leur couleur oifre une nuance d'un fauve-jau-

natre clair ou foncé , terne ou rougeâtre.

La grandeur varie beaucoup j mais ne dépasse

jamais 5 décimètres.

Rarement les Tubulaires sont parasites sur le»

piaules marines. Elles s'attachent ordinairement
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aux rochers , aux coquilles ou à d'auties corps durs,

quelquefois elles adhérent à la quille des vais-

seaux, sont transportées des Mers Asiatiques dans

les Mers d'Europe sans perdre aucun de leurs ca-

ractères
j mais bientôt, le climat, la température

.agissent sur ces êtres délicats , ils languissent

,

meurent^ et leurs habitations attestent seules leur

existence dans des lieux si éloignés de celui qui

les a vu naître.

566. T. A Anneaux ; tubes simples , de la

grosseur au moins d'une plume de Corbeau, mar-

qués d'anneaux saillants et -rapprochés. PL 7,
fig. 4.

T. Anmui^ata -, tubis siraplicibus, annulatis, penria3

Corvina3 crassitie.

Hab. .

.

Nota. J'ai trouvé cette TiiLulaire mêlée avec d'autres pro>-

cluctions marines de différentes mers
;
je la crois néanmoins ori-

ginaire des côtes de Catalogne.

567. T. Corne d'abondance ; tube simple

,

plus petit dans sa partie inférieure , tortu et à

surface rugueuse. PI. 7 , fig. 5.

T. Cornucovi.e; tiibo siniplici ^ iiifernè atteiinato
,

llexuoso , rugosoque • Pall. Elen.
, p. 80, n. "i-j... GmeL

,

syst. nat. , p ^- 70 , «iu 9... Eosc. 3 , p. 77... Cwol.
Fol. Ma?: 3, p. 260, lab. y, fig. 11. 12.

Méditerranée. .

568. T. Indivise • tubes très-simples
,
quel-
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quefois tortueux , réunis ou soudés ensemble dans

leur partie inférieure.

• T. Indivisa; lubulis simplicissimis, aggi'egatis, snr-r

sùiii levitcr dilalatis , basi altcnuatis iraplcxis ;
Sol. et

EU. , p. 3i , n. 1... PalL Bien. , p. 81 , n. 38.

( T. Calamaiis )... Gmel. , syst. ncU. , p. 383o, n. 1...

EU. Coral. , p. 4G ^ n. 2, tab. iG , Tig. c... Tmns.

plût. , vol. 48 , lab. 17 ^ fig. D... Bocc. Mua. , p. 258,

tab. 6 , fig. 5... Rai. Syn. , p. 3i , n. 4... Lhivyd. trans.

pliil., vol. 28, p. 275, tab. 6, fig. 7... Jussieu. Act.

GalL 1/42, p. 296, tab. 10, fig. 2... Baster. Opus.

Siibs. 1 , tab. 2 , fig. 3-4... Esper Zooph. , tab. 10 ,

fig. 1. 2. 3... Bosc. 3
, p. 77, tab. 28, fig. 5.

Mers d'Europe.

569. T. MuscoÏDE ; tubes presque dicboto-

mes, anneiés transversalement de distance en dis-

tance , réunis plusieurs ensemble et formant des

touffes très-épaisses.

T, MuscoÏDrs ; tubiilis aggregatis^ simplicibus , ra-

dicatis , liinc indè annulosis ; PalL Elen. , p. 82

,

n. 39... Sol. et EU. , p. 3i;, n. 2. ( T. Larynx. )...

Gmel. y syst. nat. , p. 3832, 11. 5... Jllull. Zool. dan.

prod. 3o68... Bosc. 3, p. 78... EU. frans. phil. , \6\.

48, tab. 17 , fig. C... EU. Coral. , p. 45, n. 1 ,*ab. 16 ,

fig. b... Bast. opiisc. suhs. 1 , p. 28 , tab. 2 , fig. 3-4,

et îab. 3, fig. 2,3, 4... Seh. thés, iij , tab. 106,

fig. 7... Esper Zooph. , lab. 4 , flg. 1-2 ( mala. )

Mers d'Europe.

Hota. Gmelln cite le sjnonime du Fistularia Ramosa At

Fabrlcius , tant pour cette espèce que pour le T. Ramosa y il u'ap-

partler.t qu'à ce dernier Polj'pier et doit être e0hcé du ]!rcuilcr.
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570. T. ÏRICHOÏDE ; tubes peu rameux , eu

touffes épaisses , annelés , et d'un diamètre égal

dans toute leur longueur
;
grandeur environ i

décimètre et demi.

T. TiaciioÏDEs -, tubulis pariim ramosis , annulatis
,

filiformibus
-,
latitudine aeqnali ; Elt. Coral.-, tab. 16,

lig. a... Pall. Elen.
, p. 84, n. 4i. ( Excl. Sj/i. TubuL

ramosa linn.
)

Mers d'Europe.

Nota. Cette espèce diffère du Tub. ramosa par plusieurs ca-

ractères
,
principalement par les anneaux dont le tube est sil-

lonné transversalement dans toute sa longueur , et qui ne se

trouvent dans la suivante qu'à la base des ramifications, l'ullas

avait reconnu cette difl'érence
, puisqu'il ne donne pas le syno-

nime d'Ellis^ pi. 17 , fig. a. A
,
qui appartient à ce dernier Poly-

pier , beaucoup plus petit , et foi^maut des touilès bien moius

épaisses que la Tub. Trichoïde.

571. T. Rameuse ; tubes rameux -, ramifi-

cations atténuées à leur origine , et annelées dans

une longueur plus ou moins grande
,
quelque-

fois contournées
,
grandeur 5à 7 centimètres.

T. Ramosa -, ttibiilis rainosis , axillis rainuloriim

contortis ; 6'o/. ei ELI. , p. 3:2, u. 3... ELI. Coral.,

p. 47 , n. 3, lab. 17 , fig. a. A. ( CoraUina Talulatia

gracilis et ramosa, axïUaruni cantorlis).., GineL
,

syst. nat. , p. 333 1 , 11. 2... O. Fahs. En. Groenl. ,

p. 44 1 , n. 45 1. ( Fintularia ramosa).., Mull. ZooL

dan. pï'od. 3o68... Esper Zooph. , lab. 9 , fig. 1. 2. 3.

Mers d'Europe.

Hûta, Cette es|;èce a été confondue avec la prccéJeulo par loua-
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les Zoologistes , excepté peut-être par Pallas
,
qui n'a point cité

le synonime d'Ellis à son Tuh. Trichoïdes
,
quoiqu'il le regardât

comme le T. Ramosa de Linn. ; mais si l'on considère que

dans sa description , Ellis ne parle point de la fig. a, tab. 16 ,
qui

est la seule que Pallas ait citée , on sera porté à croire que ce

dernier auteur ne connaissait point la rraie ïubulaire rameuse,

que c'est la T. Trichoïde dont il a donné la description ,

et que s'il a mis ramuli ah originem annulusi et subattenuati

,

c'est à cause de la phrase d'Ellis qu'il a copiée , car s'il avait

observé ce caractère sur son Polypier , bien certainement II

en aurait fait mention dans sa phrase spécifique.

572. T. Ptcm^e ; lubes isolés , annelés , lé-

gèrement îîexlieux
,
peu raraeux ; rameaux très-

courts • grandeur environ un centimètre.

T. PycMyEA
;

ItiLulJs solilarlis , antiulatis , paulu-

]iuu flexnosis
,

pciriiin raniosis ; raniis brevibus.

Sur XAmphiroa JJilalala de^l'Austialasic.

T E L E S T O. T B L EST O.

Som donné par Hésiode à une fille de l'Océan.

Polypier phytoïJe , rameux , listii-

leux , cretaceo - membraneux , opaque ,

strie longitLiclinalemeiit. Lam^. Bull,

pliil. 1812.

Le genre Teeesto appartient à l'ordre des

Tubulariées
,
par la situation des Polypes au som-

met des liges et des rameaux , ainsi que jîar le
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faciès ; il semble lier les Tubulariées aux Co-

rallinées par les Liagores,plus crétacées et moins

fistnleiises que les Telestos. Il s'éloigne des Al-

cyonées par l'absence totale des cellules poljpeu-

ses , et par la nature de la substance tant inté-

rieure qu'extérieure. Le port général de ces Poly-

piers desséchés aurait quelque ressemblance avec

celui de certains Alcyons ; ce rapport ne doit pas

exister dans les individus jouissant de la plénitude

de la vie.

J'avais proposé ce genre en 1810 , dans un

mémoire que j'eus l'honneur de présenter à la

première classe de l'Institut; il était composé de

trois espèces , lesï. orange, jaune et pélasgique,

et fut publié dans le nouveau Bulletin de la So-

ciété Philomatique en 1812.

M. de Lamarck , dans son mémoire sur les

Polypiers empâtés , imprimé dans les annales du

Muséum d'Histoh'e Naturelle , a ajouté à ce genre

le synoicinn targens de Phipps , et lui a donné

le nom (\e Synoicum. Depuis la piiblication de

ce mémoire , l'animal décrit par Phipps ayant

été classé par MM. Desmarets et Lesueur et

Savigny^ parm.i les Ascidies agrégées, le genro

ïelesto a été adopté par M. de Lamarck tel que

je l'avais proposé.

Ces Polypiers viennent ordinairement en loui-
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fes épaisses et s'attachent aux plantes marines
"

ainsi qu'aux rochers.

Leur couleur varie du violet au fauve , à

l'orange , au jaune-doré , et présente des nuances

brillantes qui se fanent par la dessication.

Les Télestos dépassent rarement un décimètre

de hauteur, en général elles sont beaucoup plus

petites.

On les trouve dans les Mers de l'Australasie

et dans l'Océan Atlantique entre les tropiques,

575. T. Jaune 5 rameaux lâches et diffus
,

peu striés • couleur jaune d'or très-brillant.

T. JLtJTEA
-,
ramis Iaxis, diffusis , parùm slriatis

;

tolore liitco ;
Lamx. Bull. pJiil. , décembre yS/2.

Auslralasie. Per. et Les.

574. T. Orangée
;
peu rameuse ; couleur

orange , avec une nuance violette à la base de

quelques rameaux
5
grandeur 2 à 4 centimètres.

PL 7 , fig. 6.

T. AuRANTiACA
;
parùm ramosa ; colore aurantiaco

;

Lam^. Bull. pJiilom. décembre i8ia... , de Lam^'.

ann. , tom. 20 , p. 3o4. ( Synoicum aurantiacum. )

Australasie. Per. et Les.

Nota. Cette espèce
,
quoique peu rameuse , l'est encore plus

que la première ; elle forme des touffes plus épaisses , et n'est

iamaîs aussi grande. Les stries ou sillons longitudinaux de la

surface sont beaucoup plus profonds et plus nombreux.

375. * T. Pelasgique; tiges très-rameuses,
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cylindriques , légèrement striées ;
coukur verte.

T. Pei>asgica -, colore viridi ; Bosc. 3 , p. l3i ,

pi. 3o, fig. G-j . [Alcyon pélasgique)... De Lcwi^. ann.,

lom. 20
, p. 3o4. [Synoïcuin pelasgicum. )

Océan Allaiïtic^He.

L I A G O R E. L lAaORA.
Kéiéide suivant Hésiode.

Polypier, phytoïde , lameiix , fistu-

leux , lichënirorme, encroûte d'une légère

couche de matière crétacée. LiAM^. Bull.

pJiil. 1812.

Fucus- TuRNER , Gmelin, Desfojntaines,

ESPER , ROTII.

TUBUX-ARIA • GmELIN , EsPER.

11 n'existe point de Polypier dont la ressem-

blance avec certains Lichens sait égale à celle

des Liagores , soit par leur forme ou \efaciès

général , soit j^ar la couleur j ce rapport est tel

que M. Mertens , célèbre naturaliste de Brème,

compare les nombreuses variétés du L. F^ersi*

color aux Pliyscia , Tricharia et iJîadonia

d'Acharius, plantes qui appartiennent au genra

Lichen de Linné. 11 ne laut donc pas s'éton-

ner si nos plus savants botanistes ont classé

les Liagores parmi les Fucus sous les noms di-
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vers de F. Lichenoïdes , Viscidus , Disten-

tiis , etc.

Ces Polypiers différent des Sertulariées par

l'absence totale des cellules 5 des Corallinées par

le défaut d'articulations- des Tabulariées par la

flaccidité et l'opacité des parois de leurs rameaux

presque fistnleux; mais elles appartiennent à ce

dernier ordre
,
par la situation des Polypes placés

au sommet des rameaux et de leurs divisions.

Leur substance est membraneuse
,
quelque-

fois couverte d'une légère couche crétacée , unie

ou pulvérulente. Souvent la surface parait ridée
,

à cause du dessèchement du corps du Polype

contenu dans l'intérieur du rameau. Dans l'état

frais et de vie , cette surface est unie et en-

duite d'une matière gélatineuse , sans doute ani-

male
,
qui devient terreuse par la dessication.

La couleur des Liagores offre des teintes très-

délicates et se fondant les unes dans les autres

de la manière la plus agréable • il y en a de

blanches , de rougeatres , de jaunes , de vertes

et de violettes
;
quelquefois toutes ces nuances

,

ou seulement une partie , ornent les rameaux

du même individu. Ce caractère semble éloigner

les Liagores des TuÎDulariées elles rapprocher des

Corallinées , mais il est si fugace qu'on ne peut

" en tenir compte. Peut-être devrait-on former une
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famille particulière des Liagores, des Telestos,

des JNéoinéris , des Galaxaures et des Janies
,

qui paraissent avoir une même organisation , et

dont les animaux sont situés à l'extrémité des ra-

meaux ou de leurs divisions. .

Les Liagores ne sont pas rares dans les régions

é^juatoréales ou tempérées, principalement dans la

Méditerranée
j

je ne crois pas qu'on puisse les

trouver dans les latitudes voisines des mers gla-

cées des deux pôles.

576. L. A PLUSIEURS CouiiEURS ; tige ra-

meuse ou dichotorae ; extrémités simples ou

bifurquées 5 couleurs variant du blanc au jaune

,

au rouge et au vert.o

Var. A j rameaux épars.

Yar. B ; rameaux comprimés , Irès-flexibles

et souvent dicliotomes.

Var. G ; rameaux constamment dicliotomes
,

assez roides et presque cylindriques dans l'état

de dessication.

L. Veusicolou ; fronde ramosissima ; ramis corn-

pressis , divaricalis , apice furcatis , uncinatis , globuli-

fcris ; T)esf. FI, AU. , tom. 2, p. 427, [Fucus Li^

chenoides )... Poir. Enc, Meth.
, p. 3(j9 , n. i58.

( Fucua )... Tarn. Jlist. Fuc, n. 118^ var. a... n. 119.

{Fucus Fiscidus).. For.sk.for. /Bg.j'lrab.,^. 193,0,57,

A ar. A ; ramis spai'sis.
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Var. B ; ramis coinpressis , dichotomis, flexibilibus ••

Esper, Icon. Fucor. , p. 102 , tab. 5o. ( Fucils Ll~

c/ienoïdes)... Ginel. , Hist. Fucor., p. 120, tab. 8,

% 1-2,

Var. C; ramis ronstanter dichotomis, rigidisj siib-

teretibus ; Gmel. ,* syst. nat. , p. 3832 , 11. 4. ( An
tubularia fragilis ?

)

Var. A , mers d'Europe ; B , cotes de France
;

C, Méditenar.éc.

Nota. M. Polrct , à l'article du Fucus Lirhenoïdes , cite

Desfontaiiies , Esper qui a figuré la var. B , Gmelin Hist.

fucorum , Gmelin syst. natura- et les transactions linnécnnes:

les seules citations à conserver , sont le synonime de Desfon-

tainespour la var. A, et celui d'Esper pour la Var. B ; le Fucus

LicJieiioïdes de Gmelin Syst. nat. , est bien une plante et non

un Polypier.

M. Cavrson Tvu-ner a figuré dans son niagniûque ouvrage

sur les Fucus (1) , dans la Planche 118 , deux objets dillë-

rents , sous le nom de Fucus Lichenoïdes. La Var. A est

bien la première variété de notre Liagore. La Var. B est une

Tlialassiophyte
,
peut être du genre Gigartina , et une Var. du

Cig. Confervoïdes.

Dans la Planche 11g , le même auteur a donné la figure d'une

autre Variété du Liagora Kersiculor, sous le nom de Fucus Visci-

dus Forsl-. Avec les synonimes de F. Lichenoïdes Desf.Jl. Atl.

et de F. dislentus Roth, Cat. Bot. m , tab. 3. Cette dernière fi-

gni'e comparée à celle du F. Viscidus de Turner , et au F. Liche-

(1) Fuci sive plantarum Fucorum generi à hotanicis ascrip-

tarum Icônes descriptiones et historia. Auctore DAwsoif

TunSER.. M. A. Reg. Ant. et Llnn. Soc. nec non imp. ac. nat.

cur. Reg. ac. llib. et aliarum socielatum socio. — Loxdon :

printcd by J. Bl'crecry , Fleet-Street , for John Artliur Arch.

4 vol. ln-4".
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noïdes de Desfontaines
,
que j'ai reçu de ce célèbre botaniste ,

diffère à tel point, de l'une et de l'autre, que l'on serait tenté de faire

trois espèces de ces trois objets. J'ai placé celui que D. Turner a

figuré sous le nom de F. V iscidus
,
parmi les variétés delà ^iagore

à plusieurs couleurs , malgré sa ressemblance avec la Liag. blan-

châtre , originaire presque du même pays : la première , a été

donnée au botar.iste anglais par le lord Valentia qui l'avait

trouvée dans la Mer rouge , et la seconde est indiquée de la

mer des Indcs , dans l'Herbier de M. de Jussieu , de qui je l'ai

reçue.

M. Mertens pense que le -F. Lichenoïdes d'Esper
,

qui res-

semble , dit-il , aux Fliystia d'Acliarius , diffère de celui de

Linné
,
qui se rapproche des Tricharia , de celui de Desfontaines

,

voisin des Cladonia. Toutes ces prétendues espèces ne sont que

des variétés du Liagora versicolor.

577. L. Ceranoïde 5 tige dichotorne ; dicho-

tomies noiiilireuses et rapprochées les unes des

autres ; rameaux de la grosseur d'un poil de

Sanglier , lerrainés par bifurcation ; couleur blan-

châtre
;
grandeur 4 à 5 centimètres.

L. Ceranoïdes
;
caule clichotomo

; dichotomiis nit-

inerosis, approximalis
; exlreniilalibus bifurcalis.

Sur les côtes de i'île St.-Thomas. Ded. Wcbcr.

578. L. Physcioïde
; tige rameuse et unie;

rameaux épars
,
peu nombreux, couleur brunalre.

L PuYscioÏDES
; ra-.uosa , levis

j
ramis sparsis , pa-

rùm numeiQsis ; colore bruneo.

Méditerraiice. Ded. Delile.

079. L. Orangée ; tige rameuse
,
garnie

,
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ainsi que les rameaujç , de petits filamens assez

nombreux et cpars ; couleur orangée.

L. ^urantiaoa; rainosa ; ramis numerosis , ,s[jarsis,

leviter spiiiosis; colore auraatiaco.

Méditerranée. Ded. Baibis.

58o. L. Farineuse ; tige trcs-rameuse et

comme épineuse ; rameaux épars
;
petits rameaux

alongés, filiformes
,
quelquefois clichotomes , cou-

verts d'une poussière blanchâtre qui donne à

ce Polypier l'aspect farineux ; couleur vert-olive

foncé ;
grandeur i à 2 décimètres.

L. Farikosa j
caule ramoso , subspinoso ;

colore

olivacco, piilvcrnlento.

Aux environs de Suez , dans la Mer ronge.

Ded.Delile.

58i. L. Blanchâtre; tige rameuse ; rameaux

épars ; couleur d'un blanc-grisatre et uniforme ;

grandeur environ i5 centimètres. PI. 7 ,
fig. 7.

L. Albica>s ; caule ramoso ; ramis sparsis
;
colore

albido.

Indes Orientales. Ded. Jussieu.

582. L. Etalée ; tige cylindrique , filifor-

me , très-rameuse ; rameaux et petits rameaux

étalés , à sommet bifurqué.

L. Distenta ; caule teretiusculo , rdiformi ,
a-qnali

,

gclaliiioso , ramosissimo j
ramis ramulisque distentis ,

apicibus



G. NÉ O 31 É RI s. 24l

apicibus furcalis; Roi/i Cat. Bot. m , p. io3 , tab. 2.

( Fucus distentus.
)

Baie de Cadix.

Nota. Cette espèce est bien distincte des nombreuses variétés

du L. versicolor.

N É O M É R. I S.

'Néréide d'après le Dictionnaire de la Fable.

PolyIpier simple , encroûte ; encroû-

tement celiuleux dans la partie supérieu-

re , balleuK dans ia moyenne, ecailleux

dans l'inférieure.

La produclion animale à laquelle j'ai donné

le nom de NÉOMÎmis appartient-elle aux Tu-

bulariées ou à quelqu'autre f:imille des Poly-

piers coralligènes , ou bien est-ce une Radiaiie,

un Mollusque.? Cette question me paraissant dif-

iicile à résoudre sur le squelette informe de Fa-

niraal desséché , et cependant désirant fixer sur

cette production l'attention des naturalistes, je me
suis décidé à la placer provisoirement dans l'ordre

desïubulariées. On observe dans les individus que

je possède , un tube nienibraneux central , avec

des fibres longitudinales et circulaires. Ce tube

est recouvert d'une couche épaisse de matière

16
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crétacée oiTrant des cellules plus ou moins pro-

fondes hexagones ou pentagones
,
qui occupent

le quart environ de la longueur du Polypier à

partir du sommet , un espace à peu près

de même longueur offre des bulles conoïdes ou

pédiculces , se touchant entre elles tant elles

sont nombreuses , mais sans êtres coalescentes.

Enfin , toute la partie inférieure présente des

écailles presque cunéiformes et très-fragiles
,

ie moindre frottement les arrache du tube

membraneux qu'elles laissent alors à nu. Au
sommet se trouve fanimal desséché , on ne peut

y reconnaître aucune forme , aucun organe par-

ticulier. Ainsi , cette production
,
par la situa-

tion de l'animal à l'extrémité d'un tube fistu-

îeux
,
paraît appartenir à l'ordre des Tubulariées

,

dont elle dilTtre par l'enveloppe crétacée, qui offre

trois forn.es différentes dans la longueur de ce que

je regarde comme lePolj^pier ; ce dernier semble

aussi avoir quelque rapport avec les Telestos et les

Liaoores
,
par la substance que l'on observe dans

les uns et dans les autres et par quelque chose

dans le port
,
plus facile à apercevoir qu'à définir.

I.es JNéoméris ne se ramifient pas , leur forme

est presque semblable à celle d'un fuseau long

de 2 à 5 centimètres.

Leur couleur est blanchâtre.
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Elles viennent par louffes épaisses , mêlées

avec les tiges de Vylcetabularia crenulata et

d'autres Polypiers.

C'est dans la collection de ]M. Piicbard
, cé-

lèbre par l'exactitude et le nombre de ses observa-

tions, un des plus savans botanistes que la France

possède
,
que j'ai trouvé cette production ani-

male ; il l'a rapportée de son voyage en Amé-
rique , et a daigné enricbir ma collection de cet

objet inconnu , ainsi que de beaucoup d'autres

également inédits.

585. IX. EN Buisson • tiges simples , encroû-

tées j encroûtement celluleux dans la partie su-

périeure , buUeux dans la moyenne , écailleux

dans l'inférieure. PI. 7 , fig. 8 , a. B.

N. DuMEïosA
; canlibus simpliclbus , dumetosis ,

crustatis
-,
crustâ cretaceâ, supernè cellulosâ , media-

lim buUosâ, infeniè squamosà.

Antilles. Ded. Richard.



2-44

wflif.iBMiri^i. injhiiammi

ORDRE SIXIEME.

LES CORALLINÉES. CORALLINEM.

Polypiers phytoïdes
, presque tou-

jours articulés , formés de deux subs-

tances y Uune intérieure ou axe , mem-
braneuse ou fibreuse , fistuleuse ou

compacte ; Vautre extérieure ou écorce,

plus ou moins épaisse , calcaire , et

renjermant des cellules polypifères ,

très-rarement visibles à Vœil nu : quel-

ques genres semblent avoir les Polypes

à Vextréniité des rameaux ou de leurs

divisions , ou sur leurs parties latérales.

AcÉTABULAIRE. AcETABULARIA.

Polypier ombelliforme \ tige simple ,

grcîe , fistuleuse , terminée par une om-

belle striée , radiée , plane ou un peu

intundibuliforme. Lam^, Bull. phil.

'i8l2.

CORALLINA p PAIiLAS,



G. ACÊTABULAIRE. Î245

TuBUIiARIA; GmELIN.

AcETABUiiE; De LamarcKj Cours de ZooL

Oj.iyia', pelta îiorîzontalis ^siiffulla stlpiia
_,

bnsi Jixo y propagines glohuli intra peltœ pa-

ginas : Bertol. Rar, Ital. Plant. Dec. ///

,

p. //7.

Les naturalistes qui ont parlé des Polypiers

ont classé les Acétabulaires , les uns comme

Linné
,
parmi les Madrépores , d'autres comme

Pallas
,
parmi les Corallines , et beaucoup d'après

Gmelin
,
parmi les Tabulaires. Tournefort et

les botanistes anciens les regardaient comme des

plantes et en ont donné de bonnes ligures dans

leurs immortels ouvrages. Les auteurs moder-

nés , tels que MM. Cuvier , Bosc, Dumeril et

de Laraarck n'ont pas balancé à regarder ces

êtres comme des productions animales devant

former un genre distinct ; aucun cependant ne

l'a établi. Dans le mémoire sur les Polypiers
,

présenté à l'Institut en 1810
,

j'ai donné les

caractères qui distinguent ce groupe , et je l'ai

appelé AcÉTAEUEAiRE , à cause de la forme que

présentaient ces Polypiers , et de l'épithète que

l'on avait donnée à l'espèce la plus commune.

Presque à la même époque , M. A. Bertoloni

,
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professeur à Gênes , et naturaliste célèbre
,
pu-

blia également ce genre , sous le nom d'O/iw'a ,

dans ses Décades des plantes rares du royaume

d'Italie
; il est difficile d'ajouter quelque chose

à la description qu'il donne de l'Acétabulaire de

la Méditerranée.

Avant Brown , on ne connaissait que l'espèce

qui se trouve dans les Mers Européennes ; ce na-

turaliste en a décrit une autre assez commune
dans les Antilles. Pallas et les auteurs modernes

en ont fait la Var. B de la première. Je regarde

ces prétendues Variétés comme des espèces dis-

tinctes à cause des caractères qu'elles présen-

tent.

D'après une note de Pallas , Gronovius a ob-

servé
, très-rarement à la vérité

,
quelques indi-

vidus prolifères de l'Acétabulaire crénelée ; ils

oïFraient trois ombelles les unes au-dessus des

autres. L'abbé Fortis , dans son voyage en Dal-

matie , a fait la même remarque sur l'Acétabu-

laire de la Méditerranée ^ il en a même vu à

tige rameuse j ces dernières étaient plus rares que

les prolifères.

Esper , dans ses Zoopliytcs , a figuré , sous le

nom de Tubidaria Splachnea , une production

marine dont la forme oénérale est analof^ue à celle

des Acélabulaires 3 cet objet , très-commun sur
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nos coles , n'est autre chose qne le Bjssus de la

Moule comestible ( Mytilus edulis j.

Les Acétabulaires se rapprochent de quelques

Tubulariées ou Sertulariées par la situation des

Polypes, placés chacun dans un tube particulier
,

et participant à une.vie commune , au moyen de

la tige à laquelle l'extrémité inférieure de cha-

que animalcule vient aboutir ; ces tubes qui sont

très-visibles et saillants dans la partie inférieure

de l'ombelle disparaissent dans la tige ; ils for-

ment des lignes sur la partie supérieure du dis-

que. Ces Polypiers diirèrenl de ceux des or-

dres précédents par la forme des tubes, leur réu-

nion au moyen d'une membrane intermédiaire
,

et enfin par la substance membrano-calcaire dont

ils sont formés ; il est vrai que cette subs-

tance se rapproche de celle des Liagores moins

crétacée et de celle des Galaxaures qui l'est da-

vantage ; mais comme ces derniers se réunissent

naturellement aux Janies , et les Janies aux Co-

rallines
,
je n'ai pas cru devoir séparer les Acé-

tabulaires de l'ordre des Corallinées. Peut-être

que par la suite on réunira tous les Polypiers

à substance membrano-calcaire et à Polypes ter-

minaux dans un seul ordre
,
qui sera alors com-

posé des genres Liagora , Telesto , Neomeris ,

Acétahularia _, Foljphysa , Nesea , Ga~
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laxaura et Jania ; dans ce moment nos con-

naissances ne sont pas encore assez avancées,

et j'ai cru devoir me borner à indiquer les carac-

tères généraux de ce groupe intermédiaire entre

les Tubulariées et les Coraliinées.

Les Acétabulaires viennent en touffes épaisses

sur les rochers et les corps solides ; à la première

époque de leur développement , le tube prend

toute sa croissance, et l'ombelle a tout au plus

une ligne de diamètre • peu à peu cette ombelle s'é-

largit et bientôt elle acquiert toute sa grandeur;

parvenue à ce point , elle augmente en épaisseur

et périt bientôt après , car tout me fait croire que

ce Polypier ne jouit pas d'une longue vie. Dans

la mer , les tiges sont flexibles
,
gélatineuses

,

d'une couleur verdatre ; les disques offrent sou-

vent une nuance verte très-brillante. Par la des-

sication , une partie de ces caractères disparais-

sent et le Polypier devient blanchâtre et très-

fragile.

Cette couleur verte , si fugace
,
qu'on observe

également dans les Halimèdes et les Udotées , ne

porterait-elle pas à croire que ces deux genres

devraient être réunis à ceux dont j'ai déjà parlé
,

pour former le groupe qui lierait les Polypiers

de l'ordre précédent à ceux de celui-ci ?

Les Acétabulaires ont rarement un décimètre
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de hauteur.; on les trouve dans les mers chau-

des ou tempérées des deux Mondes.

Elles ne sont d'aucun usage.

384. A. DE LA Méditerranée ; ombelle à

bord entier.

A. Mediterranka ; culmis filiformlbus
;
pelta ter-

minali , sti-iatâ , radiatâ , calcareà ; Gmel. , syst. nat. ,

p. 3833, n. G ( Tubularia acetahulain)... Pall. ELenc,

p. 43o , n. i3. ( CoraUina androsace\... Cavan. icon.

et detcript. , tom. 2, p. 74 ^ tab. igi , fig. T. ( C. Ace-

tabulutn )... Lob. ico?i. , p. 387... C. BaitJi. jnn. 56j...

Besl. Mus. , tab. 27... Tourn. inst. 1 , p. ^Gg , tab.

338... Merc. Meilh. ami. 6, p. i35, cap. 23, p, i3G ,

cap. 24... Donat. Adr. , p. 28 ,11. 2 , tab. 3... Foj-tis

voy. tom. 1
, p. 225, tab. 7, 11g. a, i-vir... Cauol.

Pol. Mar. "5, p. 254, tab. 9, fig. i4. Bosc. 3,

p. 79... Bsrt.^Dec. 3 , p. 117 , n. 1. ( Olivia andio-

sace ).

Méditerranée. Ded. Balbis, Risso et Bertoloni.

585. A. Crénelée ; ombelle à bords créne-

lés. PI. 8, fig. 1.

A. Crenulata- niarginibus oinbellariiin crenulatis
;

Gmel. , syyt. nat., p, 3833, n. G. ( Tahidaria Acela-

buluni , par. B\.. Browii. Jam. Jlist.
, p. 74, tab.

4o , fig. A... Espsr Zoopk. , tab. 1, fig. i-4.

Mer des Antilles. Ded. Jussieu.
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POLYPHYSE. POLY PIIYSA.

Polypier à tige simple , fistule use ,

filiforme , sm^montëe de 8 à 12 corps

pyri formes et poîypeux, partant du même

lïoiiit.

Fucus ; Dawson-Turner.

PoiiYPHYSE • DE Lamaece:. (G. médit)

M. Dawson-Turner , dans son grand et bel

ouvrage sur les Fucus , a donné une bonne des-

cription de ce Polypier sous le nom de Fucus

-penicLilus / il l'avait reçu de son ami , -M. D.

Brown
,
qui l'avait trouvé dans la Baie du Roi

Georges (King George's Sound). Peron et Le-

sueur l'ont ra])])or[é de leur voyage aux terres

australes : il existe dans le Muséum d'Histoire

naturelle , sous le nom de Polyphysa austrcdis ,

que lui a donné M. de Lamarck ; j'ai changé

l'épithète à^australis en asperg'dlosa beaucoup

plus caractéristique.

Ce Polypier offre une tige fistuleuse filiforme

,

simple , fragile et crétacée, surmontée d'un bou-

quet de corps pyriformes , fistuleux , remplis de
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petites graines blanchâtres , sphériques ,
et que

je regarde comme les débris desséchés du corps

de l'animal. Par la dessication , les corps pyri-

Ibrines se compriment , deviennent concaves d'un

côté , convexes de l'autre , et semblables à une

petite cuillère ovale , ou mieux encore aux feuilles

sèches de la Gigartine vermiculaire (Fucus ver-

mlculaiis Gmel. J

La substance des Poljphj'^ses est membrano-

crétacée , faisant une légère effervescence avec

les acides , s'imbibant d'eau avec facilité, et de-

venant flexible de cassante qu'elle est dans l'état

de dessication.

La couleur des individus que j'ai observés est

blanchâtre. M. Dawson-Turner dit qu'elle est

d'un vert brillant dans l'état de vie ; cette nuance

disparaît par l'exposition à l'air et à la lumière.

La grandeur ne dépasse jamais 4 centimètres :

les corps pyriformes de l'extrémité ont tout au

plus 2 millimètres de longueur.

D'après la description de cette production sin-

gulière
,

je ne crois pas qu'on puisse balancer à

la regarder comme un Polypier. L'auteur anglais

la regarde comme une plante analogue à celles

du genre Ccaderpa , uniquement à cause de la

couleur , car l'absence de la ti<:e l'en éloigne

d'un manière bien marquée. Cette couleur verte
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ne peut servir de caractère ; dans les Caulerpes

elle est extrêmement tenace et devient jaune d'or,

jaunâtre on blanchâtre par l'exposition à l'air et

à la lumière. Dans les Halimedes , les Nésées
,

et surtout les Acétabulaires , la couleur verte
,

très-vive et très-brillante lorsque les Polypes

jouissent de la vie , se fane immédiatement après

leur mort et finit par disparaître, au point que

ces Polypiers sont quelquefois d'une blancheur

éclatante. Sous ce rapport , il y a donc la plus

grande analogie entre les Polyphyses et les Acé-

tabulaires ; cette analogie s'observe encore dans

la forme et la substance ,
puisque l'on pourrait

presque considérer les corps pyriformes et poly-

peux de l'extrémité comme des tubes isolés dans

ce genre et réunis dans les Acétabulaires ; de

sorte que les Polyphyses sembleraient lier de la

manière la plus naturelle les Acétabulaires aux

ÎSésées , dont les tubes sont plus longs et arti-

culés. Toutes ces considérations m'ont décidé à

regarder les Polyphyses comme des productions

animales , des véritables Polypiers intermédiai-

res entre les Acétabulaires et les Nésées.

• 586. P. Goupillon j PL 8 , fig. 2. , a. B.

C. D.

r. AsPERGiLLOSA j caiilc tcretc , fiîiformi, {lstiiIoso_,
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ereclo , simplice , fragili ; apice coronato ramulis plu-

rimis, oblongo-obovatis ^ gramila plurinia , sphœrica ,

niiico nullo immixto , incluclentibus ; Dawson-Turnev

Hist. Flic, tom. iv, p. ']'] , tab. 228^ fig. a. b. c. d. e.

( Fucus peniculus.
)

Baie du Roi Georges. ( King George's soiind.
)

Mus. d'Hist. Nat.

N É S É E. NÉ SE A.

Néréide suivant Homère et Hésiode.

Polypier en forme de pinceau , à

tige simple , terminée par des rameaux

articules, cylindriques, dicliotomes , reu-

nis en tête. Lam-^. Bull, pliil. 1812.

CoRALLiNA j auctorum.

Pinceau
;
polypier à tige simple^ encroûtée

0. Vextérieur , remplie intérieurejnent de Jibres

nombreuses , cornées y fasciculées y se divisant

à son sommet en un faisceau de rameaux Ji-^

lifonnes , dichotomes , articulés. De Lam'^.
,

ann. tom. 20
, p, 297.

M. de Lamarck a publié , sous le nom de

Penicillus , le genre Nesea que j'avais ainsi

nommé ea 1810 , dans le mémoire sur les Po-
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lyplers
,
que j'eus l'honneur de présenter alors à

la i'^*'. classe de l'Institut de France (i).

Les Nésées ont été classées parmi les Goralli-

nes par tous les naturalistes qui m'ont précédé
j

elles en dllTèrent cependant par des caractères

lîombreuxquinepermettentpoint de les confondre

les unes avec les autres. Leurs tiges ne sont point

listuleuses comme celles des Polyphyses et des

Acéîabulaires , ni aussi compacte que celles des

Coralli nés • elles sont composées de fibres nombreu-

seSjlàcliement anastomosées, plutôt longitudinales

que transversales , et contenues dans un tube

membraneux encroûté de matière calcaire
,
plus

ou moins épaisse. Ces tiges sont toujours simples,

quelquefois isolées , d'autres fois réunies plu-

sieurs ensemble et adhérentes tellement les unes

aux autres qu'il est difficile de les séparer sans les

rompre. Cette adhérence est due sans doute à la

matière gélatineuse qui recouvre entièrement le

Polypier dans l'état de vie , et qui , en se des-

séchant , colle ensemble les parties où elle est

plus abondante.

Les rameaux qui partent de l'extrémité de

la tige sont toujours dichotomes , articulés , cy-

(i) M. de Laniarck élait membre de la commission

chargée de faire le rapport.
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lindiiques ,polypeux aux extrémités et ressem-

blent parfaitement aux Polypiers du genre Ga-

laxaura.

Je n'ai jamais eu le bonheur d'observer les

Nésées au sortir de la mer et lorsqu'elles jouissent

de la plénitude de la vie; le peu d'espèces que j'ai

vues sont conservées dans les collections du Mu-
séum d'Histoire naturelle et dans celles de MM.
Piicliard et Poiteau, qui m'en ont donné de beaux

individus, quoique décolorés et déformés par la

dessication. Un examen attentif de l'organisation

de ces productions animales , me fait présu-

mer que dans l'état de vie ,. la tige est ani-

mée comme la masse des Alcyons et susceptible

de quelques mouvemens obscurs
,
que le Poly-

pier est enveloppé en entier dans une substance

mucilagineuse et qu'il est coloré en vert. De
sorte que si mon hypothèse est fondée , ce genre

forme un des chaînons qui lie les Acétabulaires

aux Corallinées par les Polyphyses , les Ga-

laxaures et les Janies.

Soîander dans EUis , a donné les figures de

cinq Polypiers
,
plane. 25 , dont trois au moins

appartiennent à ce genre ; dans ce nombre je

n'ai pu observer que la INésée pinceau qui pa-

rait la plus commune et la N. en Buisson ; ces

Polypiers j d'une substance membrano-calcaire
,
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d'un vert brillant dans l'état de vie , blan-

cliûtre par la dessication , dépassent rarement

nn décimètre de hauteur ; on les trouve aux

Antilles et sur les Cfjtes des îles placées à l'en-

trée du Golfe du Mexique j ils adhérent aux

rochers et aux sables solides par des fibres nom-

breuses et assez longues.

587. * N. PikeinIX ; tige simple , à racine

fibreuse • rameaux composés de plusieurs rangs

d'arliculalions unies et convergentes , formant un

bouquet oblong.

N. PiKENIx ; stipite simplici , incrustato ; fronde

oLlnnga; ramis undiqiic fasciculatis crumpentibus com-

plano-connatis; Sol. et EIL, \i. 126^ n. 34, tab. 25,

ilg. 2-3. ( Corallina )... Gnifl. , ayst. nat.
, p. 3843 ,

11. 37... Bosc. 3
, p. 72... De LamM. ann. , tom. 20,

p. 299, n. 3.
{^
Pinceau Jlahellé.^

Cotes des îles dé Babama.

Nota. 11 serait possible que cette espèce n'appartint pas au

genre Nesée. Cependant la figure 5 grossie , a tant de rapport

avec la fig. 6
,
qu'il me semble difficile que les Nés. Pliœnix

et peniculus n'appartiennent pas au même genre.

588. * ]V. Ankelée ; tige simple annelée
,

ou fortement marquée de rides transversales.

N. Annulata ; stipite simplici , membranaceo , ru-

^nloso -^ ramis fascicnlalis fasligiatis dicholomis ar-

liculalis; Sol. et EU., p. 127, n. ZG , tab. 7, f:g. 5-8,

et tab. 25, fig. 1. ( CorallLua peniculiuii)... Ginel. ,

SYSi.
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'sysl. nat. , p. 3843, n. 38... Bosc. 3, p. 72... De

Lam^i a;2«, , tom. 20, p. 299, n. 2... [ Penicillus

annulatus.
)

Antilles.

Nota. J'ai conservé à ce Polypier l'épithète d'annelé
,
que lui a

donné M. de Lamarck
,
par la difficulté de tva'luirc en français

d'une manière élégante , le mot anglais mop. Eu outre
,
je suis

porté à croire , vu les rapports qui existent entre les Néséea

et les Galaxaures , entre celles-ci et quelques Tubulariées
,
que

l'espèce dont je parle est réellement aniielée , et non ridée

comme le disent certaines descriptions , d'autant que ces an-

neaux s'obsei-vent ilans beaucoup de Polypiers des genres qui

précèdent ou qui suivent.

J'ignore si les fig. 5-8 , tab. 7 , et la ûg. 1 , tab. 25 , ap-

pai-tiennent à la même espèce. La ténuité , le nombre et la lon-

gueur des Qlamens dans la dernière figure , la grosseur et la pe-

titesse de ces mièmes filamens dans la première , me portent à

croire que ce sont deux espèces distinctes ; mais n'ayant jamais

vu ni l'une ni l'autre
,

j'ai dû suivre l'opinion des auteurs

qui m'ont précédé
,
qui les regardent comme une seule et même

espèce.

589. N. Eriophore ; tige cylindrique ou

légèrement comprimée , courte et à surface unie
;

rameaux déliés comme des filamens de laine
;

grandeur totale environ 4 centimètres.

N. Eriophora ; caule tereti , vcl compressa^ brevi

,

IcBvique ; ramis lanosis.

Antilles. Cabinet de M. Richard.

590, N. Pinceau j tige cylindrique presque

égale dans toute sa longueur j rameaux en tête^

nombreux et filiformes.

ï7
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N. Penicillus ; slipite simplici , incrustato ; ramis

fascictilatis , fasligialis , dicliolomis , filiformibus arti-

culatis ; Sol. et EU. , p. 126 , n. 35 , tab. 25 , fig. 4.

{ Corallina )... PulL Elenc. , p. 428 , n. 10... Gmel. ,

syst. nat. , p. 3843, n. 7.,. ^mœn. Acad. 4, p. 25/,

tab. o, Gg. 1... Seha thés. 1, tab. 1 , fîg. 10, p. 5...

Bosc. 5 , p. 72... De Lajti^'., ann. , tom. 20, p. 299.

( Penicillus Capitatus.
)

j\îei- des Antilles,

Nota. Quoique Solander prétende que cette espèce varie par

]*r graiideiir et le diamètre des rameaux
,

je crois que ces dif-

l'érenccs lorsqu'elles se réunissent à d'autres , deviennent propres

à caractériser des espèces. Aussi me suis-je décidé à faire une es-

pèce particulière de la fig. 5, et à ne regarder comipe le N. Pe-

nicidus
, que la fig. 4.

591. * N. A TIGE Conique ; tige très-large à

labase^ diminuant peu à peu , couronnée par des

rameaux presque d'un millimètre de diamètre

,

moins nombreux que dans l'espèce précédente.

N. pYRAiviinALis ; caule conico ; ramis parùin nu-

méros i« ; 60/. et Ed., lab. 25, fig. 5-6.

Aaililles.

Nota. Cette description faite sur la figure donnée par EUls
,

peut manquer d'exactitude ; n'ayant pas l'objet sous les yeux ,

il était diilicile de le bien décrire.

592. N. EN Buisson ; tiges courtes , cylin-

driques 5 irrégulières , se touchant plusieurs en-

semble et formant une masse par le dessèche-

ment de la substance gélatineuse qui les recouvre
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dans l'état de vie • rameaux de pins d'un millimè-

tre de diamètre , de 5 à 4 centimètres de lon-

gueur. PI. 8 , fig. 5 , a. B.

N. DuMETOsA
; caulibus teretibiis , îrregularibus ,

brevibus , dumetosis j ramis flaccidis , longis.

Antilles. Ded. Richard.

Galaxaure. Qalaxaura,
Océanide suivant Hésiode.

Polypier phy toïde , dichotome , ar-

ticule , fistuleax , cylindrique ; cellules

invisibles si elles existent. IjAM^. Bull,

phil. i8i2.

CoRAiiiiiNA ; auctorum.

TubtjLpAria ; Gmelin , Esper.

Les Galaxaures ont été classées parmi les

Corallines par Solander dans Ellis ; tous les au-

teurs qui se sont occupés de Polypiers ont adopté

cette classification , à l'exception de Gmelin et

d'Esper qui en ont placé quelques espèces avec

les Tubulaires. En effet , ces Polypiers se rap-

prochent presque autant de certains genres des

Tubulariées que des Coraliinées : comme les pre-

mières ils ont une tige et des rameaux fistu-

Icux , de forme cylindrique , souvent mar-
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qués d'anneaux circulaires et parallèles j comme

les dernières , ils sont articulés , ramifiés

régulièrement , d'une substance membrano-

fibreuse encroûtée de matière calcaire , fai-

sant effervescence avec les acides. Il est vrai

que ces Polypiers n'olTrent point la rigidité qui

semble particulière aux Corallinées , ils se

rapprochent des Liagores ( Tubulariées
) ,

par leur flaccidité , leur substance et la position

des Polypes. Les animalcules sont placés aux

extrémités des ramifications, qui souvent parais-

sent fermées par le dessèchement du corps de

l'animal , formé d'une matière non crétacée
,

plus cornée
,

plus gélatineuse que le reste du

Polypier
;

quelquefois la substance est la

même sur toute la surface de l'objet ; d'au-

trefois les ramifications sont ouvertes à leurs

extrémités. D'après ces faits , je crois que les

Polypes des Galaxaures , comme ceux des genres

précédents, lie peuvent être placés qu'aux som-

mets des rameaux. Dans l'ordre que l'on pourra

former de ces Polypiers, et dont j'ai déjà parlé à

l'article AcétabulairCyles Polypes ne doivent avoir

que très-peu de la faculté rélractile que possèdent

à un plus haut degré les animaux des Sertulariées,

des riuslrées, etc. 3 l'animalcule, comme dans les

Tubulaires marines , ne peut que se contracter et
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non rentrer dans nne cellule, sans doute parce que

le tube qui le renferme fait peut-être partie du

corps, et ne sert pas uniquement de demeure au

Polype comme dans les Tubulaires d'eau douce.

Je ne serais pas étonné qu'il en fût de même
dans les Udolées et les Halimèdes.

La forme générale des Galaxaures varie peu ,

presque toutes sont dîcliotomes, et d'une grande ré-

gularité dans leurs divisions. 11 en est de forte-

ment articulées, et d'autres dans lesquelles les ar-

ticulations sont à peine sensibles. Ces dernières

ont en général les anneaux plus marqués que

les premières
; il semble que la nature veut rem-

placer par ce moyen les articulations
,
qui leur

manquent.

La couleur des espèces que l'on possède dans

les collections offre diverses teintes de rouge-

violet , de vert , de jaune ou de blanc
,
quel-

quefois nuancées de la manière la plus agréable
;

je crois que dans le sein des mers , et lorsque

les Polypes sont en vie , les Galaxaures , de

même que les Nésées et les Acétabulaires , sont

d'un vert herbacé plus ou moins brillant , tirant

un peu sur le violet.

La grandeur de ces Polypiers n'est pas con-

sidérable et dépasse rarement un décimètre ; il

y en a qui ont à peine 5 centimètres de liau-
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leur. C'est par ceux-ci que j'ai terminé la des-

cription des espèces de ce genre qui se lie ainsi

de la manière la plus naturelle avec le suivant

,

intermédiaire entre les Galaxaures et les Coral-

linées.

590. G. Oblongue ; articulations alongées

,

très-planes par la dessication • écorce trcs-mince

et rougeatre.

G. Oblokgata ; tlicbotonia; articulis oblongis , sub-

compresso-cyliiidricis ; Sol. et EU., p. ii4, n. 10,

tab. 22, fîg. 1. ( Corallina )... Gmel., syst. nat., p. 384i,

n. 2g... Bosc. 3^ p. 70.

Mers d'Amériq^ue et côtes du Portugal.

Ded. Palisot de Beauvoîs.

594. G. Ombellée ; rameaux se dichoto-

mant à chaque articulation , s'élevant à-peu-près

à la même hauteur , ce qui donne à ce Polypier

la figure d'une ombelle • diamètre des tiges et des

rameaux environ 5 millimètres ; couleur hlanc-

jaunatre
;
grandeur 6 à 8 centimètres.

G. Umbxllata ; ramis ai'ticulatis , dicliotomis, uru-

bellatis; Jasper Zooph. , tab. 17, fig. 1-2. ( Tuhulavia ).

Mer des Antilles. Ded. Jussieu.

59.5. G. Obtuse ; articulations oblongues ,

ovales , arrondies aux deux extrémités.

G. ORTUsATA^-dichotomaj arLlculis oblongo-oTatis ,
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utrinquè rotundatis , subcompressis ; Sol. et EU. , p.

li3, n. 9 , tab. 22, fig, 2. ( Corallina )... Gmel. ,

sysi. nat.
, p. 384 1 _, n. 3o... Esper Zooph. , tab. 5 ,

fîg. 1-2. ( Tuhulana\.. Bo$c. 3, p. 70.

Côtes (les îles de Baliama. Ded. de Lamarck.

596. G. Annelée ; tige et rameaux marqués

d'anneaux rapprochés les uns des autres ; extré-

mités s'applalissant par la dessicalion ; couleur

jaune-verdâtre ou rougeatre
;
grandeur 5 à 6

centimètres.

G. Annulata ; caule ramisque annulatis ; E.iper

Zooph. , tab, (> , fig. 1-2. ( Tuhularia dicholoma.
)

Indes Orientales. Ded. Jussien.

597. G. Rugueuse j articulations annelées

et légèrement rugueuses , cylindriques , appla-

lies à leurs extrémités j rameaux quelquefois di-

vergents.

G. RuGOSA ; dicliotonia; artlculis annulato-riigulosis,

C3'^lindricis ; apicibus compressis ; Sol. etEll.,"^. li5,

n. i3 , tab. 22, fig. 3. ( Corallina ).., Gmel., sysi.

nat., p. 3841, n. 26... Bosc. 3, p. 70... Plucin.

Phytog. , tab. 168 , fig. 4... Sloan. Jarn. Hist. 1 ,

p. 61 , tab. 20 , fig. 10... Pall. Elenc. , p. 43o, n. 12.

( Corallina tuhulosa )... Ginvl. , sysl. 7iat. , p.3?j3'i

,

n. 4. ( Tubularia J'ragilis )... Eaper Zoojih. , lab. 3 ^

fig. 1-2.

Mers d'Amérique.

Nota. Grmeliu a rapporté les synonimes de Pluc^net , de

Sloane , elc. , au Corallina rugosa , ainsi qu'au Tubularia J'ru—

gilis
j

q^ui apparUeuueut à la nitiiie cspècs»
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398. G. Margijsiée ', rameaux s'applatissant

par la dessicalion , et recourbés alors en leurs

bords.

G. Marginata ; dicbotoma ; ramis snbcontinuis ,

Jasvibus , complanalis; niarginibus subinflexis ; Sol. et

EU., p. \\b , n. 12, tab. 22, fig- 6. ( Corallina.)...

Gmel. , syst. nat. , p. 384i , n. aj... Bosc.3 , ip. 70.

Côtes des îles de Bahama. Ded. de Lamarck.

599. G. Lapidescente 5 articulations peu

marquées , cylindriques et velues.

G. Lapidescens ; dicbotoma ; articulis cylindricis

,

villosis ; Sol. et EU., p. 112, n. 8, tab. a\ , fig. g.

Tab, 22 , fig. 9. ( Corallina )... Gmel. , syst. nat. j

p. 384i , n. 3i... Bosc. 3, p. 70.

Cap de Bonne-Espc'raiice. Ded. B. Delesserfc.

4oo. * G. Fruticueeuse ; rameaux cylin-

driques 5 contigus
j
jaunâtres , aigus au som-

met.

G. Fruticitlosa ; ramis teretlbusj continuis, furfa-

raceis; apicibus attenuatis j Sol. et EU., p. 116 , n. l6,

tab. 22 , fig. 5. ( Corallina )... Gmel. , syst. nat. ,

p. 384o , n. 23... Bosc. 3 , p. 69.

Côtes des îles de Bahama.

Js^ota. Je ne connais, cette espèce que par la description et la

figure qu'en a donnée Solandcr dans Ellis ; et quoiqu'elle ne fassQ

pas mention d'anneaux ou articulations, je crois qu'un examen

attentif y ferait découvrir ce caractère, qui ne laisserait aucun

doute sur le genre aug^uel ce Polypier appartient.
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4oi. * G. Endurcie ; rameaux presque con-^

tigus , cylindriques , unis , divergents.

G. Indurata ; dicliotoma ; ramis subcontinuis , te-

relibus , lajvibus , divaricatis j Sol. et EU. , p. 116 ,

n. i5 , tab. 22, ilg. 7. ( Coralllna)... Ginel. , syst^

nat. , p. 384i , n. 24... Bosc. 3 , p^ 6g.

Côtes des îles de Bahama.

4o2. G. RoiDE ; articulations invisibles ; ra-

meaux roides et cassants , anneiés transversale-

ment ; anneaux couverts d'une rangée de poils

très- courts et droits ; couleur vert-rougeâtre
;

grandeur 1 ou 2 centimètres. PI. 8 , fig. 4 , a. B,

G. E.IGIDA ; ramis rigidis , fragilibus , annulatis,

hispidis.

Sur des Tlialassiophytes de la mer des Indes.

4o5. * G. LiCHENOÏDE ; rameaux un peu

rugueux , continus , applatis aux extrémités.

G. LicHENoÏDEs ; dicholoma j ramis continuis , ru-

gosiusculis^ supernè complanatis; Sol. et EU. , p. 116,

11. i4, tab. 22 , Ëg. 8. ( Corallina)... GmeL. , syst..

nat., p. 58ï\ , n. 25... Bosc. 3, p. Gg.

Cotes dts îles de Babama.

4o4. G. .Tanioïde ; tiges en touffe ; rameaux

dicholomes , filiformes , légèrement articulés
,

presque semblables à ceux des Polypiers du genre

Jania
;
grandeur environ 2 centimètres j couleur

gris-violet blanchâtre.
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G. Janioïdes; canlibus cespitosis 5 ramis dicliolomis,

filiformibus
, paululàm articulatis.

Australasie.

J AN I E. JA NIA.

Océanide suivant Hésiode,

Polypier muscoïde , capillacë , dicho-

tome , articuië ; ai ticuia lions cylindri-

ques ; axe corne j ëcorce moins crétacée

que celle des Corallines. Lam^. Bull,

phil. 1812,

CoRAiiiiiNA 5 auctorum.

Tous les Zoologistes ont réuni les Janies aux

Corallines, sans en faire même une section parli-

jculière ; cependant ces deux groupes de Polypiers

différent par des caractères bien tranchés , et qui

n'offrent point d'anomalies. Les Corallines sont

constamment trichotomes , les Janies se divi-

sent toujours par dichotomies ; les premières ont

leurs articulations plus ou moins comprimées,

souvent deltoïdes , cylindriques seulement sur

quelques parties du Polypier , tandis que les

secondes offrent ces mêmes articulations d'une

forme c^'llndrique depuis U base jusqu'aux ex-
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irémités. La position des Polypes est peut-être

différente. Tout me fait présumer cependant qu'ils

sont placés au sommet des ramifications cqrame

dans les genres précédents. Dans les Corallines
,

loin d'indiquer ce caractère , ils semblent fiu conr-

traire couvrir toute la surface du Polypier sous

forme de filaraens peu rétractiles , il est vrai
,

mais doués d'un mouvement qui ne peut êtrç

dû qu'à la vie.

Les Janies se rapprochent des Corallines par

la substance , et surtout par les corps ovoïdes
,

que l'on regarde comme des ovaires , et qui of-

frent une analogie parfaite dans ces deux grou-

pes; ils se lient naturellement l'un à l'autre par le

Jania corniculata qui présente quelquefois tous

les caractères d'une vraie Coralline dans sa partie

inférieure , tandis qu'il ne s'en trouve aucun

dans la partie supérieure.

Ainsi , et comme je l'ai déjà dit dans les ar-

ticles précédents , ces Polypiers sont intermé-

diaires entre les Corallines étales Gakxaures

,

sans appartenir ni aux unes ni aux autres.

Les Janies ne varient point dans leur foi-me

générale
; la longueur des articulations, le plus

ou moins de divergence des rameanix , la forme

des ovaires , la grandeur et l'habitation fournis-

sent seules les caractères spécifiques
,
qui sont
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très-difficiles à apercevoir à cause de la petitesse

de ces êtres. Dans quelques espèces , le nombre

des variétés est considérable, peut-être ces va.-

riétés sont-elles de véritables espèces qui se per-

pétuent et qui ne varient jamais; mais tant de ca-

ractères les lient à leurs congénères
,
qu'il est pres-

que impossible de 1^ définir d'une manière bien

exacte.

Les Janies dans le sein des mers , parais-

sent d'an violet-verdâtre ; cette couleur se chan-

ge en un rose ou un rouge brillant, plus ou moins

foncé, qui devient d'une blancheur éclatante par

l'action de l'air et de la lumière.

Leur grandeur n'est pas considérable et ne

dépasse jamais 4 centimètres , il en existe de 2 à

5 millimètres de hauteur.

On les trouve à toutes les latitudes , à toutes

les profondeurs , en général parasites sur les

plantes marines qu'elles couvrent quelquefois,

entièx'ement de leurs touffes épaisses. Certaines

espèces , semblables à un grand nombre d'Insec-

tes , ne viennent que sur la plante marine qu'elles

semblent affectionner j il en est même que l'on

ne trouve que sur quelques parties du végé-

tal et point sur les autres. Le Jania pumila en

offre un exemple , on ne le voit jamais que dans
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îa concavité des feuilles des Turbinaires. (Fucus
Turbinalus et varietates Linn.)

Ces Polypiers peuvent remplacer la Coralline

officinale, et il n'est fxis rare de voir dans les

meilleures pharmacies, de la Coralline de Corse

entièrement composée de Janies de différentes

espèces.

405. J. Bossue • articulations renflées dans

ïeur partie centrale
;
grandeur i à 3 millimètres.

J. GiEEOSA ; articulis gibbosis.

Sur le Fucus Latifollus de la Mer rouge.

406. J. Pygmée
; rameaux divergents

; ar-

ticulations inégales , flexueuses , à surface ru-

gueuse ; couleur violet-rougeâtre
3
grandeur 2

à 3 millimètres. PI. g , fig. 1.

J. Pygm/Ea
;
ramis divaiicatis

; articulis inœquali-

bus , flexuosis , rugosis.

Sur le Galaxaura Lapidescens du Cap de Bonne-
Espérance.

407. J. Petite ; rameaux subulés ; articula-

lions des extrémités deux ou trois fois plus lon-

gues que dans la partie inférieure ; couleur blan-

che
j
grandeur 5 à 6 millimètres. PI. 9 , fig. 2.

J. PuMïLA ; ramis subulatis
; articulis supernè lon-

gissimis , infernè brevioribus.

Dans l'intérieur de la feuille peltce du Fucus Tur-

hinatus de la Mer rouge et des Indes Orientales.
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408. J. Adhérente ; rameaux divergents

,

mêlés , fragiles , de la grosseur au plus d'un

cheveu , adhérents au papier par la dessication
;

coirleur terdâtre.

J. AdHjEre^nS ; ramis divaricatis , intertextis , fragi-

libus, capiilaribus, dèssicitione chartas adhaerentibus.

Méditerranée ? Ded. Balbis.

409. J. Pédoncueée ; articulations courtes ;

extrémités des rameaux tronquées ; ovaires pj-

riformes , stipités
,
jamais appendiculés j couleur

blanc-rosaire
^
grandeur 1 à 2 centimètres. PI,

9 , fig. 5 , a. B.

J. Pedunculata ; articulis brevibus; ramis truncatis;

ovariis pyriforniibus, stipilatis, numquàin appendicu-

lalis.

Australasie.

4io. J. Yerruqueuse ; rameaux peu nom-

breux et r'oidès ; articulations alongées , couver-

tes de pustules verruqueuses ; couleur verdâtre •

grandeur 4 à 5 centirùètres. PI. g , fig. 4 , a. B.

ï. VirRRicosA'
J
ramis rigidis

,
parùm nuraerosis j ar-

tieûKé elongatis , rngosls , vel verrucosis.

AmcrJqiie Méridionale. Dcd. Ricbard et Pavon.

Nota. Plusieurs espèces paraissent verruqueuses comme celle-

ci ; leurs aspérités sont dues, peut-être à un simple dépôt cal-

caire
,
peut-être à un Polypier pierreux. Loin de faire partie du

corps de la Coralllnée , ces aspérités se détachent par un léger

flottement, et laissent à nu l'enveloppe ciélacée du Jania.
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4il. J. A PETITES ARTICULATIONS ; articu-

lations très-courtes et rapprochées les unes des

autres ; couleur rouge-verdûtre
5
grandeur 2 à 5

centimètres ; PL 9 , fig. 5 , a. B.

J. MicRARTHRODiA
J

articalis brevibus , approxi-

Diatis.

Sui^ les Fucus de l'Australasie.

Koia. Cette espèce ne se distingue de la suivante que par

les articubtions qui sont d'une longueur presque égale à leur

diamètre dans la première , et 4 à 6 fois plus considérable dans

la seconde , la J. rouge.

4i2. J. R.OUGE ; articulations des dichoto-

mies en forme de massue , toutes les autres cy-

lindriques ; ov^aires polymorphes , solitaires ou

en chapelet , ceux de l'extrémité toujours avec

un ou deux appendices.

Var. j^ ; rameaux longs; point d'ovaires.

Yar. J]
j
pyrifère 3 ovaires solitaires sur cha-

que rameau.

Var. Cj en crête ; appendices des ovaires

tronqués.

Yar. D ; spermophore ; ovaires nombreux
,

avec des appendices longs et sétacés.

Yar. JE; en chapelet,

S. Yar. J ; ovaires globuleux ou alongés

,

distants les uns des autres. PI. g , fig. 6.

S. Yar. B j ovaires plus larges que
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longs , très-rapprochés et très nombreux;

PL 9 , fig. 7.

Yar. jP; africaine ; surface des articulations

couverte quelquefois de petites aspérités ou de

points saillants.

Yar. G. américaine j ne diifcre de la Yar. A
que par la grandeur beaucoup moins considérable.

J, RuBENs ; a"liculis stivpium teretibus , diclioto-

mias r.laviformibus ; ovariis polymorphis appeudicula-

tis , vel coocalenalis.

Yar. A -, ramis longl» ; ovariis nullis ; Sol. \et EU ,

p. 123, n. 28. ( Corallina Ruhens )... EU. CoraU. ,

p. 64, 11. 5, lab. 24. f. e. E...Pa//. Elen.,ip. 426, n. 7...

Gmel. , syst. nat. , p. 38^9 , n. 3... Poir. , voy. tom. 2,

p. 68... Cai-'ol. Pol. Mar. 3, p. 267, tab. 9^ fig. 16...

Bosc. 3
, p. 68... Berlol. Decad. 5 , p. 1 15 , 11. 2.

\ar. B ; Pyrifera ; ovariis pyriformibus solitariis.

Var. C ; Cristata; appcncliculis ovariorum truncatis;

PaU. Elen. , p. 425 , n. 6... EU. CoraU. , p. 65 ,

n. 7 , tab. 24, fig. f. F... 6b/. et EU.
, p. 121 , n. 26...

JlhiU. Zool. dan. prodr. SoSj.

^ ar. D ; Spermophoros ; ovariis mimcrosis ; coriii-

culis eloiiî^alis, setaceisque ; EU. CoraU., p. 66 , n. 8,

tab. 24, fig. g. G... Sol. et EU. , p. 122, n. 27. ( Coral-

lina Spermoplioros )... Gmel., syst. nat. , p. 38^0, n.

22... Bosc. 3
, p. 69... Esper ZoopJi. , lab. 10 , fig.

1-2? (0

(1) Pallas ne parle point de la Janie spennophore
,

parce

(ju'il la regarde comme unç Varicté du Cor, Cristata , p. 436.

Var.
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Vai\ E ; concatenata.

S. Var. A -y Ovariis globosis vel elongalis , dis-

tantibus.

S. Var. B \ Ovariis latioribus , approximatis

,

nnmerosissimis.

Var. F ; Africana • arliculis punctatis vel rugosis.

Var. G j Americana ; minlma.

Les Var. A , C , D , E , et S. Var. b , viennent dana

les mers d'Europe.

Les. Var. B , et S. Var. a , et Var. G , sont origi-

naires des côtes de l'Amérique Méridionale , elles m'ont

été données par mon frère Janin Lamouroux
, qui

les avait reçues de M. Pavon.

La Var. F m'a été envoyée par ]M. Balbis , célèbre

Botaniste de Turin.

Hota. Je n'ai point répété le synonime d'Imperatl , cité par

Pallas et Gmelin
,
parce qu'il n'a pas donné de figure. J. Bau-

hin , Hist. III
, p. 811 , décrit et figure un Polypier

,
qui

peut appartenir à différentes espèces de Janies , ou aux nom-
breuses variétés de la J. Rouge

;
je ne l'ai point cité. 11 en a

été de même de Barrelier , dont les Icônes 12']5 , fig. â et 6,

et 12^6 (1) , fig. 2,3, 4- , représentent bien certainement des

espèces du genre Jania , dans lesquelles 11 est impossible de dis-

tinguer les caractères.

4i3. J. CoRNicuLÉE ; articulations des tiges

et des rameaux légèrement comprimées dans leur

partie supérieure , les côtés se terminant en ap-

pendices sétacés plus ou moins longs.

[i] Pallas a cité Icon. 12^6 pour 12^6, Gmelin ayant copitJ

Pallas , a fait la même erreur.

18
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Var. A ', appendices courts.

Yar. B
;
polypier très-petit -, appendices très-

longs.

Yar. C
5

polypier de grandeur moyenne j ap-

pendices longs et frisés.

J. CoRNicuLATA 5 dichotoma ; articulis stirpium bi-

çornibusj ramulorum teretibus ; 6b/. et EU. , p. 121,

11. 25. ( Corallina)... Pall. Elench. , p. 424 , 11. 5...

Gmel, syst. nat. , p. 3S4o , n, 4... EIL Cor. , p. 65^

n. 6, tab. 24, fig. d. D. . Bosc. 3, p. 69,

Var. A ;
Appendiculis brevibus.

Var. B ;
Minima ;

appendiculis longissimis redis.

Var. Cj Appendiculis longissimis, crispatis.

La Var. A est commune dans l'Océan Européen
;

j'ai trouvé la Var. B sur quelques Tbalassiophytes

des environs de Cherbourg , et j'ai reçu la Var. C

de M. Laporte, qui l'avait ramassée dans la Baie de

Cadix.

2Vb/cf. Les appendices étant quelquefois articulés , donnent

à cette espèce de Jania quelque ressemblance avec les Corallines j

mais on ne peut les réunir , les caractères qui les séparent

étant très-nombreux.
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CORALLINE. CORALLIN A,

Polypier, phytoïde , articule , ra-

meiix , tricliotome ; axe entièrement com-

pose de fibres cornées ; ecorce "crétacée ,

celkdaire
; cellules invisibles à i'œil nu.

CoRALLTNA j animal crescens habita plan-*

tœ. Sûxy&fixa y e tubis capillaribus per crus-

tam calcaream porosam sese exserentibus

,

composita» Rami sœpè articulati , semper ra-

mulosi , vel dïvarlcati , liberi vel conglutinati

et connexu Sol. et Ell.,^^. 108.., Gmel. Syst.

nat.
, p. 5856.

CoRALLiNE
; tige cojnposée de fibres tabu-

lées y divisées en plusieurs articulations calcai-

res y dont la superficie est poreuse ; les Polypes
inconnus. Brug. JEncy. meth. , p. xvii.

C. Polypierphytoïde , d tige rameuse , arti-

culée ainsi que ses rameaux y à articulations

cornées, recouvertes d'une substance calcaire y

dont la superficie n'offre point de cellules per-

ceptibles. De Lamarck. Syst. des anim. p.

58i... Bosc. 5,/7. 61.

Les auteurs anciens avaient réuni , sous le
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nom de Gorallines , tous les Polypiers flexibles
,

tels que les Sertulariées , les Tubulaviées ,
etc.

Les auteurs modernes ont conservé cette déno-

mination à un groupe d'êtres que j'ai cru de-

voir diviser en plusieurs genres , à cause des

nombreux caractères que l'on y observe ; en effet

,

ces Polypiers différent par \q faciès, la forme ,
la

division des rameaux et par l'organisation , ca-

ractères essentiels qui ne permettent pas de douter

que les constructeurs de ces élégants édifices
,

quoique présentant entr'eux des rapports géné-

raux , n'offrent des différences suffisantes pour

constituer des genres
;

je ne pense même pas

qu'un naturaliste puisse attribuer à des animaux

de même forme les Cor. peniculus , tuna , fla-

bellata , ojjîcinalis et rubens ,
Linn.

Tous les Polypiers de ce groupe ont été re-

gardés par Linné comme des productions ani-

males , à cause de la matière calcaire qui entre

dans leur composition ; le naturaliste suédois

avait fondé son opinion sur ce principe
,
que

tout être organisé dans lequel la Chaux entre

comme principe constituant ne peut être qu'un

produit animal. Spallanzani considère cette ma-

tière calcaire comme un dépôt des eaux de la

mer
,
place les Gorallines parmi les végétaux

,

iet prétend avoir découvert leurs graines. Les au-
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teurs qui regardent d'après Pallas et Spallan-

zani , les Corallines comme des végétaux, di-

sent que la Chaux est une terre primitive , et

qu'elle n'est pas due uniquement aux animaux
;

que tous les efforts que l'on a faits jusqu'à pré-

sent pour découvrir les Polypes des Corallines

ont été vains , et que s'ils existaient ils n'au-

raient point échappé aux EUis , aux Donati et

à tant d'autres Zoologistes célèbres : mais , si

l'on considère les détails anatomiques de l'Ha-

limède Plaquette figurés par EUis , et principale-

ment ceux de la Coralline Ilosaire figurés dans

Solander et Ellis , il sera facile de se convaincre

de l'existence des Polypes par celle des cellu-

les qui leur servent de demeure. Les Corallines

d'Europe ont leurs cellules polypeuses d'une

telle petitesse et si sujettes à s'oblitérer
,
qu'il n'est

pas extraordinaire qu'on n'ait pu les découvrir
j

dans celles des mers équatoréales , les cellules

sont beaucoup plus grandes , visibles souvent à

l'oeil' nu , et il ne faut qu'une circonstance favo-

rable pour faire découvrir les animaux incon-

nus qui les habitent, et mettre à même d'étudier

les divers phénomènes de leur nutrition , de leur

croissance et de leur reproduction.

En parcourant les cotes du Calvados
,

j'ar

trouvé plusieurs fois une Coi-alline très-grande
,
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variété remarquable de la C. ofiScinale; elle était

couverte de filamens simples , longs d'un à deux

millimètres , diaphanes , ayant un mouvement

particulier , et disparaissant pour peu que

l'eau fût agitée , ou qu'on exposait le Polypier

à l'air ; dans ce dernier cas
,

je n'ai jamais

pu découvrir avec une loupe très-forte les dé-

bris de ces filamens, ni leur point d'attache , ou

leur cellules si c'étaient des Polypes , ce dont je

doute, n'ayant pu observer ces filamens que dans

la belle saison , seulement sur quelques indivi-

dus , et jamais dans l'hiver.

Quoique Pallas regarde les Corallines comme

des plantes , il les place cependant parmi les

Zoophytes douteux; il y a ajouté le Dictyota

pavonia ( Fucus pauoiiius auct. ) d'après sa

ressemblance avec l'Udotée flabelliforme , et

l'Acétabulaire de la Méditerranée , à cause de

sa substance
,

quoiqu'il reconnaisse dans ces

êtres des différences de croissance et d'orga-

nisation. Il a également observé la composition

des Corallines tubuleuses dont j'ai formé mon

genre Galaxaiira ; n'en ayant décrit qu'une

seule espèce , il n'y a pas trouvé des caractères

assez tranchés pour en faire un genre parti-

culier.

Aucun Zoologiste n'a encore fait connaître les
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Corallines des Mers des Indes , on doutait même

qu'il y en existât ; M. Bosc , dirigé par ce génie

particulier
,
qui distingue le philosophe natura-

liste, a avancé qu'il devait s'y en trouver, et

peut-être en plus grande quantité que dans les

autres parties du monde. En effet , Peron et Le-

sueur ont rapporté de leur voyage plusieurs Co-

rallines
,
plus élégantes et plus singulières dans

leurs formes qu'aucune de celles que nous con-

naissions.

On observe quelquefois dans les Corallinées,

des genres Corallina et Jania , de petits glo-

bules plus ou moins volumineux et variant dans

leur substance ; les tubercules que l'on trouve

sur les Amphiroes , les Halimèdes , les Udo-

tées et les Mélobésies , me semblent analo-

gues. Ellis pensait que les vésicules des premiè-

res étaient uniquement destinées à les soutenir

flottantes dans l'eau ; mais ces vésicules sont ra-

rement vides
;
je les ai souvent trouvées solides

ou remplies de petits grains dont la nature m'est

inconnue. Ne serait-ce pas des ovaires renfer-

mant les germes de nouveaux Polypiers ? L'opi-

nion d'Ellis n'est basée sur rien , tandis que

celle que je propose est fondée sur l'analogie qui

lie entre eux tous les Polypiers flexibles , se

multipliant par des ovaires.
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Les Corallinées varient prodigieusement dans

leurs formes, et on trouve tous les intermédiaires

entre les Janies capillaires et filiformes, et les Udo-

tées flabellées qui offrent une expansion plane, en

forme d'éventail. Les Polypiers auxquels j'ai

conservé le nom générique de Corallines varient

beaucoup moins et offrent toujours des tiges ar-

ticulées , plus ou moins comprimées
,

plus ou

moins rameuses et tvichotomes. Leurs couleurs
,

lorsqu'elles sont fraîches , sont en général rou-

geâtres ou purpurines : exposées peu de temps à

l'action de l'air , de la lumière et de l'humidité

,

elles présentent une grande quantité de nuances

plus éclatantes les unes que les autres ; depuis le

rose tendre et vif jusqu'au brun-terne ou ver-

<lâtre , on observe des gradations infinies; toutes

les Corallinées deviennent blanches assez promp-

tement par l'action des fluides atmosphéri-

ques.

Les Polypiers de ce genre se trouvent à toutes

les latitudes , à toutes les profondeurs , et sur

les côtes des cinq parties du monde. On ob-

serve cependant ;que dans les mers équatoréales

elles sont plus grandes
,
plus brillamment colo-

rées et d'une forme plus singulière ou plus élé-

gante. Fixées ordinairement sur les rochers

©u d'autres corps durs presque immobiles , ellea
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y bravent l'action des vagues , et sont bien ra-

rement jetées sur les rivages. Deux ou trois

espèces seulement de Corallines sont parasites sur

les Tlialassiophytes , tandis que la presque tota-

lité des Janies ne croissent ou ne se développent

que sur ces végétaux.

La grandeur des Corallines varie peu , elle

dépasse quelquefois un décimètre ; en général

elle est plus petite
j
je n'en connais point au-

dessous de 2. centimètres.

Les anciens faisaient un jjrand usage de la

Corailine officinale , comme un puissant anthel-

mintique et un absorbant; au commencement du

xviii®. siècle , l'usage de ce Polypier était pres-

que tombé en désuétude ; depuis il a été remis

en vogue par la réputation que s'est acquise le

Gigartina helminiJiochorton (Fucus Ilelminr-

tJwchorton auct.J , vulgairement appelle Mousse

de Corse , et dont les propriétés paraissent de

même nature.

J'ai visité très-souvent la Corailine officinale

des pbarmacies , et je l'ai trouvée constamment

mêlée avec une foule de productions marines

polypeiises ou végétales
,
qui n'altéraient en au-

cune manière son action sur l'économie animale.

11 en est de même de la Mousse de Corse , dans la-
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quelle j'ai reconnu plus de 1 5o espèces de pro-

ductions marines de tout genre.

M. Bouvier de Marseille , a donné une très-

bonne analyse de la Coralline officinale , telle

qu'elle existe chez les pharmaciens et dans les

collections ; il l'a trouvée composée sur mille

grains de

Sel marin lO g''*

Gélatine 66

Albumine 64

Sulfate de Chaux 19

Silice 7

Fer 2

Phosphate de Chaux 5

Magnésie. 25

Chaux 420

Acide carbonique combiné avec

la Chaux 196

Idem, avec la Magnésie. ... 5i

Eau l4i

1002 gr.

(Ann. de chimie , tom. 8
, p. 5o8 à Siy.

)

Cette analyse ne diffère pas essentiellement

de celle de la Mousse de Corse
,
publiée par le

même auteur ; cependant ou ne doit rien en con-

clure
,
parce qu'elles ont été faites sur des Po-

lypiers dont l'espèce n'était pas bien certaine et
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qui étaient dépouillés par la dessication , le frois-

sement , l'exposition à l'air, à la lumière, à l'hu-

midité, et peut-être encore parles lavages de beau-

coup de substances animales dissolubles ou fria-

bles. Il est probable qu'une analyse faite sur le Po-

lypier en bon état, au sortir de la nier, et dont les

Polypes seraient encore vivants , différerait beau-

coup de celle de M. Bouvier, qui n'a opéré que sur

im squelette dépouillé de toutes les parties ani-

males.

4i4. CoRALLiNE Officinale
;
presque bi-

pinnée ; articulations presque cunéiformes.

C. Officinalis ; tricliotoma ; artlciills stirpium sub-

compressis, subcuneiformibus , ramuloruni cylindricis;

terminalibus, non nullis capitalis ; Sol. et EU. , p. 118 ,

n. 21... Fn. Suec. 2234... Mull. Zool. clan, prodr.

3o56... Act. Havn. 10 , tab. e , fig. 7... Pall. Elench. ,

p. 422, n. 4... Gmel. , syst. nat. , p. 3858, n. 2...

EU. Corail, , p. 62 , n. 2 , tab. 24 ^ fig. a. A. A i. A 2.

B. B i.B2...Xoèe/. icon. 2,p. 24()... J.Bauh. Hist. 11 1,

p. 8io... Rai. Syn, , p. 33, n. 1... Rai. Hist. , p. G5...

Tourn. inst. , p. 570 , tab. 338 , A... Dole. Ilarvic.

338, Pkarmac. , p. 112... Russel. Aq. Mar. Tit. y

fig. 3... Tabernœm. Jlerb. 8i3... Parkins. Theat.

121)6... Plucln. Phyt. , tab. 48 , fig. 4... Moris. Hist.

Oxoji.
, p. G5x , m. Sec. 10 , tab. 9 , fig. g... C. Bauh.

Pin. dGZ... Barr. Icon. 12G7 , n. i... Seba thés, m,
tab. 100, fig. i3, i4, i5... Poir. , voy. lom. 2, p. %'j..,
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Beri. Dec. 3, p. ii3, n. i... Bosc.3, p. 68, tab.

28, fig. 2... Bouvier, ann. de Chimie, tom. 8, p.

3o8-3i7,.. Z?e Lamarck , ment. t. 2, p. 23i , n. 1. .

Mers d'Eui'ope.

4i5. ** C. Cuirassée ; articulations compri-

mées , convexes , cunéiformes , anguleuses laté-

ralement
,
presque lobées supérieurement j lobes

petits et obtus.

C. LoRicATA
; Irichotoina ; articulis compressis , con-

vexiusculis , cuneiforinibus : laleribus aiigulatis -, ul-

limis sublobatis ; lobis parvis obtusis ; Sol. et EU. ,

p. 117, n. 19. •• Gmel. , syst. nat. , p. 3837, ^^- '^•••

hosc, 3 , p. Ç)'].

Méditerranée.

Nota. Ne serait-ce point une très-grande Variété de la Cor.

Officinale ?

4i6. ** C. N0DUI.AIRE ; très-rameuse; articu-

lations épaisses , cunéiformes , celles des bifur-

cations plus larges , les terminales à trois pointes

ou ovales.

C. NoDULARiA ; tricliotoma , ramosissima ; articulis

crassis , cuneiformibus ; divisurarum latioribus , ter-

minalibus tricuspidatis ovatisve ; Pall. Elench. ,p. 421

,

n. 3v.. Gmel. , syst. nat. , p. 383/ , n. i3... Bosc. 3

,

p. 66... Imper. Hist. nat. , p. 652... C. Bauli. pin. ,

p. 364... An Esper Zooph. ,ta.h. 6?

Méditerranée.

Nota. Ne serait-ce pas encore là une Variété de la C. Offici-

nale? J'ai dans ma collection plusieurs individus de plus d'un
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«lécîmetre de longueur, que je regarde comme des Variétés in-

dividuelles du C. Officinalis , et qui pourraient bien être les C
Loricata et Nodularia des auteurs. M. de Lamarck les a décrites

sous le nom de C. Laxa et Longicaulis.

417. C. Alongée j articulations de la base

cunéiformes , celles des rameaux cylindriques

,

celles du sommet obtuses.

C. Elongata ; trichotoma ; articulis slirpivim sub-

tereli-cuneiforniibus ; ramorutn cylindricis ; summis

oblusiuscLilis , non nnllis capitatis ; Sol et EU
, p,

11g, n. 22... Ginel. , syst. nat. , p. 3838, n. 17,,,

Bosc. 3, n. 67... EU. CoralL , p. G5 , n. 3 , tab. 24,

fig. 3,

Côtes du Calvados , de la Manche et de l'Angleterre.

4i8. C. PoLYCHOTOME ; articulations pres-

que triangulaires
,

quelquefois scutiformes ou

ondulées
,
planes aux extrémités , cylindriques

dans la tige , comprimées dans les parties in-

termédiaires
,
produisant souvent plus de trois

rameaux qui parlent des parties latérales
j
gran-

deur 5 à 4 centimètres.

C. PoLYcnoTOMA ; articulis subtriangnlaribus , ali-

qn-otiès scutiformibus , undiilatis vel crcifatis , extre-

milatuni planis , cauliuni terelibus , ramoi'um com-

piessis
,
polychotomis.

Baie de Cadix.

Nota. Cette espèce , dont je ne possède que quelques frng-

mens trouvés parmi des Thalassiopliytes de la Baie de Cadix ,

est une des plus singulières de ce genre, par la variété de formei

^ue préseiileut ses articulations.
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419. C. Lobée ; articulations des tiges et de»

rameaux cylindriques à la base , 5 à 6 fois plus

larges et comprimées ou presque planes à l'extré-

mité, qui est tronquée horizontalement, et mar-

quées de 5 à 4 lobes plus ou moins profonds
j

articulations des sommets foliiformes 3 couleur

violet-verdatre • grandeur 2 à 3 centimètres.

C. Lor.ATA
;
articulis caulium ramoruraque ad ba-

sim terelibus , extremitalibus latis , compressis vel

subplanis , horizoutaliter ti'uncatis lobalisque.

Sur le Oelidium Corneum ( Fuc. Coi-neus Linn. ) des

Canaries.

420. C. Cyprès ; très-rameuse ; rameaux bi-

pinn'és et très-rapprochés
,
presque imbriqués.

C. CuPRESsiNA ; ramosJssima
-,
ramis bipinnalis, ap-

proxiiTiatis ; subimbricatis ; Esper , Zooph. , tab. 7 ,

fig. 1-2... Ds Lamarch , inetn. tom. 1. p. 200^ n°. 9.

Cotes du Calvados.

421. C. DE CuviER ; très-ramense ; rameaux

bipinnés ; divisions planes
,
partant de chaque

articulation et comme imbriquées ; articulations

presque globuleuses dans les liges , comprimées

dans les rameaux et leurs divisions , cylindri-

ques dans les pinnules j ovaires ovoïdes ou glo-

buleux , au sommet des pinnules; couleur violet-

rougeâtre
;
grandeur environ un décimètre. PL

9 ? fig. 8 , a. B.
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C. CuviXRi •, ramis bipinnatis -, ramulis imbricatis
;

pinnulis selaceis j articulis globosis , compressis , tere-

tibusque.

. Australasie.

'Nota. J'ai dédié cette belle Coralline à M. Cuvier , conseiller

d'État membre de la Commisson de l'instruction publique
,

Professeur au Jardin des Plantes , etc. Puisse-t-il agréer avec

bienveillance cet hommage d'un cœur reconnaissant.

42f2. C. EcAiLLEUSE ; articulations de la

base arrondies , comprimées et cunéiformes
;

celles des rameaux applaties , les supérieures

tranchantes.

C. Squamata ; tricliotoma ; articulis stirpium ro-

tundalo-compressis , cuneiformibus ; ramulorum com-

pressis plauis j ultimis coinplanatis ancipitibus acutis
j

Sol. et EU., p. 117 j 11. 18... Gmel. , syst. nat. , p.

3837 , n. i4... Bosc. 3 , p. 67... EU. Corail., p. 63 ,

n. 4 , fig. 24. Fig. c. C... Esper , Zooph., tab. 4 , fig.

1-2 ?... De Lamarch ,mem. tom.2, p. 232, n. 4etu. 5.

( C. Aoietina. )

Mers d'Europe.

420. * C. Granifère • articulations des tiges

comprimées , cunéiformes , celles des rameaux

presque cylindriques ; ovaires ovales, pédoncu-

les , opposés , souvent prolifères,

C. Granifera ; trichotonia ; articulis stirpium com- ^
pressis, cuneiformibus; ramulorum subterelibus, ova-

riis ovalibus , peduncuiatis , oppositls , inlerdùm pro-

liferis
j Sol. et EU,, p. 120, n. 24, tab. 21 , fig. c. C,..
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Gmel. , syst. nat , p. 3838 ^ n. 19... Bosc. 3 , p. 68...

De hamarcic . mem. t. 2, p. 233 , n'. 8.

MéditeiTauée.

424. * C. SuBULÉE ; articulations de la tige

tiancliantes et cunéiformes
,

prolifères à leurs

angles supérieurs ; rameaux courts et en alcne
,

avec les articulations cylindriques.

C. SuBULATA ; trichotoma -, articulis stirpiuin an-

cipilibus , cunelformibns , ex apice utriusque lateris

prolifei'is ; raiiiulis brevibus , subularibus ; articulis te-

relibus -, Sol. et EU. , p. 119 , n. 23 , tab. 21 , fig. b.

B... Gmel., sjaY. wa^. , p. 3838,a. x8...i5osc. 3, p. 67.

Mers cl'Aïuérique.

426. G. GifELE ; rameaux nombreux , alon-

gés , se fléchissant d'une manière élégante ; ar-

ticulations rapprochées , cylindriques inférieu-

rement , comprimées dans les parties supérieures
;

couleur agréablement mélangée de violet et dç

blanc
;
grandeur environ un décimètre. PI. 10

,

fig. 1 , a. B.

C. Gracilis ;
ramis nuinerosis , elongatis, flexilibus

j

aiticnlis infei'nè teretibus , supernè compressis.

Auslralasie.

426. C. DE TuRNER ; très-rameuse , tripin-

néej articulations des principaux rameaux cunéi-

formes et comprimées sur les cotés 5 celles des

petites ramifications et de leurs divisions par-

faitement
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i«itement cylindriques ; couleur agréablement

nuancée de vert-jaunâtre , de rouge et de violet;

grandeur 5 a 8 centimètres. PI. io , fig. 2 , a. B.

C. TcjRNERi • eleganter ramosa , tripinnata
; arli-

culia ramulorum teretibus , ramorum subcompressis.

Australasie.

Nota. J'ai dédié cette Coralline , une des plus élégantes que

l'on connaisse, à mon ami M. Dawson-Turner ^ auteur de plu-

sieurs ouvrages sur les Fucus , et qui a voulu faire graver à ses

frais , deux planches de cette Histoire des Polypiers.

437. C. Frisée ; très-rameuse _, couverte de

filamens articulés , contournés , courts et parais-

sants épars quoique situés latéralement ; arti-

culations très-rapprochées , celles des filamens

longues et cylindriques ; ovaires pédicellés
,

ovales et mucronés ; couleur rose
;
grandeur 5

à 8 centimètres. PI. 10 , fig, 3.

C. Cjiispata ; fllamentis articulatis, contorlis, brc-

vibtis , {["'i^i spaiâis.

Australasie. Mus. d'Iiist. Nat.

428. C. PiLiFÈRE : articulations de la tige

et des rameaux principaux presque glo])uleu-

ses , couvertes de filamens épars , capillacés
,

ràmeux dès leur origine , articulés , cylin-

driques , longs quelquefois d'un demi centimè-

tre ; ovaires pyriformes
,
quelquefois pilifères

comme les articulations des tiges; couleur bian-

19
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che avec une légère nuance de vert ou de vio-

let : grandeur 4 à 5 centimètres.

C. PiLiFERA ; articniJs caulium ramorumque snb-

globosis , filamentosis j filamentis sparsis , capilla-

ceis , teretibus , longis ; ovariis pyriformibus , saepè

piliferis.

Australasie. Ded. Labillardière.

42g. C. Simple j très -peu rameuse ; articu-»

lations cylindriques à la basé , se comprimant

presque de suite, inégales en grandeur et de for-

mes diverses ; couleur jaune-paille
j
grandeur 4

à 5 centimètres. PI. 10 , fig. 4.

C SiMPLEX
;
parùm ramosa -, arliculis polymorphîs»

Mers d'Amérique. Ded. Jussieu.

45o. c. DU Calvados ; articulations irré-

gulièrement comprimées
,

quelquefois zonées

comme daris les Padina ; celles de la tige et des

rameaux inférieurs plus larges que longues, pres-

que triangulaires et marquées de deux ou trois

sillons j celles des extrémités presque cylindri-

ques
;
grandeur 5 à 4 centimètres.

C. Calvadosii j arliculis irregulariter compressis

,

aliquotics 2oiiatis
; infernis latis subtriangularibus ,

ssipeiniis subleretibus ; Sol. et EU, , tab. 23, flg. i4,

i5. ( C. Officinalis Var.
)

Sur Je rocher du Calvados et dans les environs de

PorL-cn-Sessin.
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Nota. Cette espèce , regardée par Solander comme une va-

riété de la Cor. OiEcinale , se rapproche davatitage de la Cor.

Palmée , originaire d'Amérique ; elle diffère de l'une et de l'autre

par des caractères bien tranchés, et me paraît devoir former une

espèce particulière
;

je l'ai nommée Caluadosii , du nom du

dépai'tement et du rocher sur lequel elle se trouve.

45 1. C. Palmée; articulations camprimées

,

convexes , cunéiformes ; les supérieures larges et

lobées.

C. Palmata ; trichotoma j arliculis compressis, con-

vexiusculis, cuneiformibus , apice subcoruiculatis , ar-

ticulis ultimis latis , lobis digitiformibus instruclis-, Sol.

£t EU. , p. 118, n. 20, tab. 21, fig. a. A... Gmel. , sysi.

nat. , p. 3838 , n. 16... Esper Zooph. , tab. 4 , Cg.

1-2. ( C. Squatnata )... Bosc. 3
, p. 67.

Mers d'Amérique. Ded. de Lamarck.-

452. C. Prolifère
;

petites ramifications

implantées sur la surface des articulations ; ar-

ticulations céranoïdes , comprimées , d'environ

2 millimètres de largeur ; couleur très-blanche

par la dessication ; grandeur 1 décimètre. PL

10, fig. 5.

C. Proliféra ; ramulis in superficie articulorum ce-

ranoïdorum.

^ides Orientales. Ded. Jussieu.

Nota. J'ai vu dans le Cabinet de M. Valenciennes , peintre

célèbre de Paris , une espèce nouvella de Coralline très-voisine

de celle-ci.
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435. ** C. PiNNÉE j rameaux pinnés , rap-

prochés
,
jaunâtres.

C. PiNNATA 5 ramis pinnalis^ coulinuis, furfuraceis
;

Sol. et Eli. , p. 117, n. 17... Gmel. , syst. nat. ,

p. 3839, n. 20... Bosc. 3, p. 68,

Côtes des îles de Baliama.

ISota. Cette espèce n'est connue que par la description très-

courte qu'en a donnée Ellis , et qui a été copiée par Gmelin

et Bosc.

Cymopolie. Cymopoli^.

Fille de Neptune.

Polypier pliytoïde , moniliforme

,

dichotome ; articulations cylindriques ,

séparées les unes des autres
;
pores po-

lypeux ,
presque visibles à l'œil nu.

Deux Polypiers , les C. Barhata et Rosarium,

m'ont servi à établir ce genre ,
qui diffère de

celui des Corallines. par la ramification dicho-

tome 5 de celui des Galaxaures par l'épaisseur de

l'écorce crétacée et la petitesse de l'axe tubuleux

intérieur 5 et des Ampliiroes par la régularité

des divisions. Il était impossible de placer les

Cymopolies dans aucun de ces genres , et quoi-

qu€ je n'aie pu les étudier que dans les des-

criptions des auteurs
,
je me suis vu forcé de



G. Cymopolie. Î295

les séparer pour en former un groupe particulier,

facile à reconnaître à la forme des articulations

et à la division des rameaux.^

Aucune Corallinée n'offre des pores aussi visi-

bles que les Cymopolies ; Ellis les a parfaite-

ment figurés dans ses deux ouvragesr, et tout fait

présumer que ces pores renferment des Polypes

,

caractère qui les éloigne des Galaxaures dont les

animalcules sont constamment placés aux som-

mets des ramifications.

L'organisation et la couleur paraissent sembla-

bles à celles des Corallines.

La grandeur ne semble pas dépasser un déci-

mètre.

Les auteurs les indiquent comme originaires

de la mer des Antilles
,
principalement des cotes

de la Jamaïque.

454. * C. Barbue ; dichotome ; articulations

cylindriques 5 rameaux avec des poils à leur ex-

trémité.

C. Barbata ; dicliotoma ; articulis cylindricis ; ra-

mnlis apice havhaih; Pail. Elencli. , p. 428^ n. 9.( Co-

ralliria)... Sol. et Eli. , p. 112, n. 7... Grnel. , sjst,

nat. , p. 384 1 , n. 6... EU. Carall. , p. C8 , tab. 25 ,

ïi^.c.C.,Placl-n. ytlmag. j p. 118... Sloan. Jam. Cat.

,

p. 4, Hist. 1 , p. 58 , n. 17, tab. 20, fig. 3... Bosc, 3 ,

p. 71.

Côtes de la Jamaïque.
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435. * C. Rosaire j articulations presque glo-

buleuses , les inférieures cylindriques ; les unes

et les autres presque séparées par un très-petit

intervalle,

C. RosAiîiuM ; nervo tenuiori fragiliorique interno-

dia longiora nectenle
-,
Sloan, Jam. Cat. , p. 4... Hist.

3 ,p. 58, n. i8,tab. 20, fig. 4... 6b/. et EU , p. 111,

ïi. 6 , tab, 21 , fig, b. H. H 1-5... Gmel. , syst, nat.

,

p. 3842, n. 32... Brotvn, Jam.
, p. 390, n. 3... Bosc.

3, p. 71... De Lamarck , mem. , tom, 2, p. 234 , n. 10.

Mer des Antilles.

A M P H I R O E. A M F H I no A.

Océanide suivant Hésiode.

Polypier phytoïde , articule ; ra-

meaux epars, dicliotomes, tricbotomes ou

verticillës ; articulations longues , séparées

les unes des autres par une substance nue

et cornée. JLam^. Bull. phil. 1812.

CoRALLiNA ; auctorinn.

Ce groupe de Polypiers , un des plus na-

turels , est très-facile à distinguer des Corallines.

Dans ces dernières toutes les articulations cal-
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caîres se touchent
,
quelquefois elles semblent

imbriquées ; dans les Amphiroes , au contraire

,

elles sont séparées les unes des autres par un

disque nu, de substance cornée ou cartilagineuse,

de sorte que ces Polypiers ont quelque ressem-

blance avec certaines Isidées dépouillées de leur

écorce. Malgré ce rapport on ne peut rappro-

cher ces êtres , l'écorce polypifère des der-

niers met entre eux trop de diflerence pour qu'on

puisse les réunir; je ne parlerai point An faciès,

de la ramification , etc.
,
qui n'offrent aucune

analogie.

Les Amphiroes appartiennent aux Corallinées

par les caractères généraux à cet ordre , telle-

ment marqués dans quelques espèces que pres-

que tous les auteurs avaient réuni ces productions

aux Corallines. La substance , tant intérieure

qu'extérieure des articulations est la même ; la

couleur offre les mêmes nuances ; la grandeur est

égale. La nature du disque de matière cornée et

cassante , donne à ces Polypiers une rigidité et

une fragilité qui offrent , sous ce rapport
,
quel-

que ressemblance avec les Isis dépouillés de leur

écorce polypifiire.

Ces Corallinées se multiplient par des ovaires

tuberculeux, placés sur la partie crétacée des arti-

culations p ils sont quelquefois rares
,
quelquefoîs^



29G OnD. VI. CoRALIilNÉES.

nombreux , et paraissent organisés comme les

ovaires pyriformes des Corallines et des Ja-

nies. Ce ne sont peut-être que de simples dépôts

calcaires , disent quelques auteurs • j'en doute
,

à cause du vide que j'ai aperçu dans l'inté-

rieur de la plupart des tubercules que j'ai ob-

servés.

Les Aranhiroes varient dans leurs formes

beaucoup plus que les Corallines ; dans ces

dernières , les articulations n'offrent point de

grandes différences ; dans les premières , au con-

traire , on les voit souvent cylindriques dans la

tige 5 comprimées dans les rameaux et deve-

nant parfaitement planes et spatulées aux extré-

mités. Elles varient également dans leurs rami-

fications, éparses dans quelques-unes,dichotomes

dans un petit nombre , verticillées une ou plu-

sieurs fois , et les verticilles composés dans beau-

coup d'espèces de rameaux nombreux
;
quel-

quefois tous ces caractères se rencontrent sur le

même individu ; cette manière de se ramifier ne

peut se comparer en rien à la triclioîomie cons-

tante des Corallinées,ni àla dichotomie des Janies.

La couleur des Ampliiroes offrent absolument

les mêmes nuances que celles des Corallines.

Leur grandeur ne dépasse point un décimètre

et n'est jamais au-dessous de 5 à 4 centimètres.
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On les trouve plus communément dans les

latitudes chaudes et tempérées que dans les pays

froids
;

je ne crois pas qu'il en existe dans les

régions polaires. Elles sont attachées aux rochers

ou à d'autres corps solides ; on ne les voit ja-

mais parasites sur les plantes marines.

La Coralline de Corse des pharmaciens est

quelquefois composée presque en entier de po-

lypiers de ce genre.

436. A. RoiDE 5 rameuse j rameaux épars et

peu nombreux • articulations cylindriques , se

touchant presque entr'elles et rugueuses ; cou-

leur blanc-grisatre
;
grandeur environ 5 centi-

mètre'î. PI. 11 , fis. 1.

A. RiGiDA -, ramosa ; ramis spai'sis partim numero-

sis ; arliculis terelibus , approximatis , rugosisque.

Méditerranée. Ded. Risso.

457. A. Luisante ; rameaux dichotomes
;

articulations parfaitement cylindriques et lui-

santes ; couleur blanche
;
grandeur 4 à 6 cent,

j

diamètre des articulations environ 1 millimètre.

A. LrciPA ; ramis dicliotomis ; artictilis lucidis ,

teretibusquc.

Hab. .

.

438. A. FusoÏDE ; dichotome • articulations

fusiformes , les inférieures verruqueuses j cou-
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leur, blanc éclatant
;
grandeur 4 à 6 centimètres;

diamètre dg la tige et des rameaux inférieurs

1 à 2 millimètres. PI. 11 , fig. 2. «

A. FusoÏDEs j dichotoma ; articulis fusifortnibus

,

inferis verrucatis , superis levibus.

Océan indien. Ded. Jussieu.

439. A. Très-fragile; presque dichotomej

rameaux capillacés ; articulations cylindiiques

avec un renflement en forme de bourlet à leurs

extrémités.

A. Fragilissima ; dichotoma , rigida , erecta ;
arti-

culis lougis , cylindricis, coarticalatls -, Pall. ElencJi. ,

p. 429 , n. 11. ( CoraUina Rigens ) .. Sol. et EU., p.

123, lab. 21 , fig. d. Mala. ( C. Fragilissima )... Sloan.

Cat. , p. 2 et 4. Hist. 1 , p. 53 , n. 10 , lab. 20,

fig. 1. . . Brown. Jam. , p. 3go , n. 3? . . . Gmel.

,

syst. nat. , n. 3, p, 384o... Bosc. 3 , p. 69... Esper

Zooph. , tab. 5 , fig. 1-2. ( Mala. )

Méditerranée _, mer des Indes et d'Amérique.

440. A. DE Gaillon j dichotome ; articula-

tions longues et cylindriques , un peu renflées

à leurs extrémités ; celles du sommet légère-

ment comprimées ; surface quelquefois verru-

queuse. Couleur agréablement nuancée de rose

,

de violet et de vert
;
grandeur 6 à 8 centimè-

tres. PI. 11 j fig. 5.
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A. Gaillonii ; dichotoma ; articulis teretibus ,

longis ; extremitatum subcompressis.

Australasie.

Nota. J'ai dédié ce Polypier à mon ami et ancien élève , M.

Benj. Gaillon , amateur zélé d'Histoire Naturelle.

44i. A. Dilatée 5 dichotome , très-roide
;

rameaux presque divergents; arliculations bien

séparées , souvent avec un petit bourlet aux ex-

trémités , cylindriques dans la partie inférieure

,

se comprimant dans la moyenne , et devenant

presque planes au sommet
j

presque toujours

d'une largeur inégale ; couleur nuance de vert

,

de rouge et de violet
;
grandeur 5 à 7 centi-

mètres.

A. DiLATATA -, dichotoma , rigîda ; ramis snbdi-

vergentibus ; articulis, latitudine ina3quali , infernè

teretibus , gradatim supernè planis.

Australasie.

442. A. DE Beauvois; dichotome; tige cy-

lindrique ; rameaux comprimés ; extrémités pres-

que planes ; beaucoup plus petite que la pré-

cédente dans toutes ses parties.

A. Beauvoisii ; dichotoma ; caule tereti j ramis

compi'essis , extrcmitatibus subplanis.

Côtes du Portugal. Ded. Palisot de Beanvois.

Nota. ]'ai dédie ce Pelypier à M. Palisot de Beauvois
,

membre do l'inslitut ^ ma collection a été enrichie par lui de
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plusieurs objets rares et précieux
,
qu'il a apportés de ses voyages

sur la côte d'Afrique.

443. A. Fourchue ; ordinairement tetraclio-

tome
,
quelquefois à 2 ou 5 divisions j articu-

lations longues , cylindriques , extrémités ai-

guës.

A. CusPiDATA ; subletracholoina ; articulis cylin-

flricisj geniculis lendinaceo-glutinosis; ramulis acutis
;

Sol. et EU., p. 124, n. 3o, lab. 21 , Cg. f. ( Coral-

lina)... Ginel. syst. , nat. , p. 3842, a. Z'S... Bosc. 3 ,

p. 71.

Mers d'Amérique.

444. A. Yerruqueuse ; trichotome ou

subverticillée 3 articulations renflées aux deux

extrémités, cylindriques, couvertes presque en

entier de points verruqueux. Couleur rose-ver-

dâtrej grandeur 3 à 4 centimètres. PL 11 , fig. 5.

A. Verrucosa ; Iricbotoma , vel paululùm verticil-

lata ; articulis teretibus , yerrucosis , extreraitatibus

inflatis.

Australasie.

445. A. Interrompue j rameaux verticillés;

articulations des principaux rameaux , séparées

par des intervalles longs et inégaux 5 ces inter-

valles se rapprochent dans les rameaux secon-

daires , et se touchent dans les petits 3 couleur
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veit-rosâtre; grandeur 5 à 4 cenlimètres. PL ii,

fig. 5. A.

A. Interuupta -, ramis verticillatis ; articulis lon-

gissiinè et iiicequaliter distantibas.

Aiistralasie.

446. A. A Crinière ; rameaux verlicillés
;

articulations des principaux rameaux très-gros-

ses • celles des verticilles très-petites , inégales

et capillacées j couleur rosâtre
j
grandeur 4 à 6

centimètres. PL il , ?i^g. 6.

A. JuBATA ; rainis verticillatis j articulis ramoriicQ

maximis , verticillorum minimis , iuœqualibus , cap-

pillaceis.

Australasie.

447. A. Charoïde; rameaux verticilles , avec

des verticilles de petits rameaux à chaque articu-

lation; articulations cylindriques, longues, inéga-

les,à surface verruqueuse ou tuberculeuse -couleur

jaune-terreux
;
grandeur environ un décimètre»

A. Charoïdes -, ramis articulisque verticillatis ,

superficie verrucatâ, vel tubsrculosà.

Australasie.

Nota. Rien ne ressemble autant ai^ Chara fragilis pétrifié

comme ce Polypier.

448. A. Chausse -TRAPPE ; articulations

cylindriques , comprimées ou ancipilées.
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A. Tkieulus ; subpeatachotoma ; articulis ancipiti-

bus
;

geniculis tendinaceo-glatinosis ; Sol. et EU. ,

p. 124, n. 3i , tab. 21 , fig, e. ( Corallina)... Gmel.,

sjsf. nat. , p. 3842, n. 34... Bosc, 3, p. ni.

JVlers d'Améiic[ue.

II A LIME DE. HajLIMEDA.
Néréide suivant Hésiode.

Polypier phytoïde , articule ; articu-

lations planes ou comprime'es , très-rare-

ment cylindriques , presque toujours fla-

belliformes ; axe fibreux; ëcorce crétacée,

en général peu épaisse. IjAM^. Bull.

plùL i8i2.

Corallina ; auctorum.

Flaeellaire ; Polypier caulescent , fia-

helliforine , encroûté , souvent divisé ; à ex-

pansions aplaties , subarticulées , prolifères.

Tige courte , cylindrique ,• tissu composé de

fibres entrelacées ; articulations subrenifor-

mes y plus larges 'que longues , à bord supé^

rieur , arrondi _, onde , sublobé. De Lam'^.
,

Ann. y lom. 20
, p. 299.

Linné , Pallas , EUis et les auteurs moderneç
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ont réuni ce genre aux Coralliues , malgré les

nombreux caractères qui l'en éloignent ; les Ha-

limèdes
,
presque semblables à quelques plantes

de la famille des Opuntiacées
,
par leurs arti-

culations planes , larges , éparses ou prolifères

,

ne peuvent être réunies aux Corallines à divi-

sions trichotomes , et dont les articulations sont

tout au plus comprimées. Elles diffèrent par des

caractères bien tranchés des Amphiroes à arti-

culations séparées , des Janies filiformes , et des

Galaxaures fistuleuses ; ainsi les Halimèdes for-

ment un genre distinct dans l'ordre des Coral-

linées, auxquelles elles appartiennent par la na-

ture des deux substances tant interne qu'externe.

Un auteur célèbre leur trouve quelque rapport

avec les Alcyons , cela peut être entre quelques

individus desséchés et décolorés j mais au sortir

de la mer il n'existe aucune analogie entre ces

êtres.

M. de Laraarck , dans son mémoire sur les

Polypiers empâtés , a fait un genre sous le nom
de Flabellatre , dans lequel il réunit les Ldo-

tées aux Halimèdes
;

je n'ai pas cru devoir l'a-

dopter de préférence à la division que je pro-

posai en 1810, long-temps avant que le savant

professeur du jardin des plantes s'occupât d'un

travail spécial sur cette partie intéressante de
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l'histoire naturelle. La principale difFérence qui

existe entre les Udotées et les Halimèdes con-

siste dans les articulations qui sont toujours très-

apparentes dans les dernières et qui n'existent

point dans les premières ; car on ne peut pas

regarder , même comme des rudimens d'articu-

lations , les zones concentriques et transversales

que l'on observe sur les Udotées. Ces lignes zo-

naires donnent quelquefois à ce Polypier tant de

ressemblance avec certaines variétés du Padina

pavonia ( Uha parvonia auctorum)
,
que l'on

ne doit pas s'étonner que plusieurs naturalistes

les aient confondus les uns avec les autres.

EUis a figuré d'une manière très-exacte les

pores ou cellules polypifëres de l'Haliinède Pla-

quette , et leur moyen de communication avec

l'intérieur du Polypier ; ne l'ayant point ob-

servé vivant , il n'a pu en découvrir les ani-

maux. Il paraît que cette figure n'a pas satis-

fait un zoologiste célèbre, M. A. B. 11 m'écrivit,

en 181 5, que c'était à tort que l'on regardait

Vllal. Tuna conm^e un Polypier, que c'était une

véritable plante dont il se proposait de faire un

genre nouveau sous le nom à^Opuntidides. J'i-

gnore les raisons qui ont engagé ce naturaliste

à émettre cette opinion ; mais , sans parler des

deux substances semblables à celles des Goralli-

nes.
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hes 5 de la couleur verte analogue par sa nuar.ce

et sa fuiïacité à celle desjXésées, des Acétabulai-

res , etc. L'organisation seule nael un grand inter-

valle entre ces Polypiers et les végétaux- dans

ces derniers on observe toujours un tissu cellu-

laire plus ou moins régulier , et il n'existe rien

de semblable dans les premiers. Leur croissance

n'est pas la même que celle des Thalassiopbytes
,

elle est presque semblable à celle des végétaux

terrestres, au lieu que dans les Halimèdes les

articulations se développent les unes à la suite

des autres comme les cellules des Flustrées
,

de sorte que les inférieures semblent privées de

la vie et ont perdu leurs couleurs vertes , tandis

que de nouvelles articulations s'élèvent sur les

disques des extrémités des rameaux. En outre,

les Halimèdes se lient par tant de caractères aux

autres Coraliinées
,
qu'adopter l'opinion du Zoo-

logiste italien ce serait placer tous ces Poly-

piers parmi les végétaux , et renverser les idées

que nous avons sur ces êtres encore peu connus.

Les Halimèdes ne se trouvent que dans les

mers des latitudes chaudes ou tempérées. Pvares

dans les parties septentrionales de la Méditerra-

née , elles deviennent plus communes à mesure

que l'on s'approche des régions équatoréales.

Elles sont abondantes aux Antilles. Je n'en cou-

20
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nais point de la mer des Indes , et je n'en ai

jamais vu de débris sur les Thalassiophytes de

cette partie du monde
,
peut-être n'y en existe-

t-il point. Quelques espèces paraissent commu-

nes à la Méditerranée et aux Antilles sans pré-

senter aucune différence bien sensible , soit dans

la forme , soit dans la grandeur.

Leur couleur n'offre jamais les nuances bril-

lantes desGorallines : verte dans le sein des mers,

elle devient blanchâtre par l'action de l'air ou

de la lumière.

La grandeur dépasse rarement un décimètre

,

et n'est jamais au-dessous de 5 centimètres.

Les Haliracdes
,
quelquefois parasites sur les

Thalassiophytes , adhérent ordinairement aux

rochers ou aux sables solides par des fibres nom-

breuses plus ou moins longues.

On les trouve mêlées dans la Coralline de

Corse des pharmaciens , et elles ne paraissent

point altérer les propriétés anthelmintiques ou

absorbantes de ce Polypier.

449. H. CoLiilER • articulations inférieures

compriméeâ , convexes , cunéiformes , oblon-

gués ', les supérieures presque cylindriques.

H. MoNiLE ; tricliotoma , articulata j articnlis in-

ferioribus compressis, convexis, cuneiformibus, oblon-

jis) superioribus subcyliadricis j Sol. eu EIL , p. 110,
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M. 3, tab. 20, fîg. c. ( Corallina)... Gmel. , syst.

nat. , p. 3807 , n. 10... Bosc. 3 , p. QQ.

Mers d'Amérique.

45o. H. Epaisse ; articulations convexes

,

comprimées ou planes , polymorphes.

H. Incrassata ; trichotoma , arliculata ; articulîs

compressis , convexo-planis , cuneiformibus ; Sol. et

FAL
, p. 111, n. 4, lab. 20, fig. d. d i-3. D i-G.

( Corallina)... EU. Corail., p. Gj , tab. 25 , fig. a. A...

Gmel. , syst. nat. , p. Z%'i'] , \\. 11... Esper Zoopli. ,

iab. 2. mala. ( Cor. Crassa )... de Lam^ . ann.f iom. 20,

p. 3o2. ( Flabellaria )... Bosc. 3 , p. Ç>G.

Mers des Antilles.

Nota. Les caractères qui distinguent les H. incrassata et

Tjionile , se confondent souvent dans le même individu ; ne

faudrait-il pas les réunir et les regarder , tout au plus , comme

des variétés l'une de l'autre?

45i- ** H. MuLTicAULE ; articulations in-

férieures presque cylindriques j les supérieures

réniformes , aplaties et lobées.

H. MuLTicAULis ; slirpibus incrustatis , articulalis

,

ramosis; articulis infcrioribus subterctibus ^ superiori-

bus reniformibus j planis ^ inciso-lobalis
-,
de LaniM. i'

ann. , tom. 20 , p. 3o2. ( Flabellaria.
)

Hab...

Nota. Je cite cette espbce que je n'ai jamais vue , d'après

l'autorité de M. de Lamarck.

452, H, ïrr/xuliéiie j articulations poly-



5o8 Ord. YI. Cor ALiii nées.

morphes , ayant 2 à 5 millimètres de longueur

ou de largeur
;
grandeur du Polypier 4 à 5 cen-

timètres. PI. 11 5 fig. 7.

H. Irregularis ;
arliculis polymorpbis.

Anlilles. Ded. Richard.

453. * H. Trident 5 articulations aplaties

et à trois lobes.

H. Teidens ;
tricholoma , arèieulUa; articulis com*

prpssis
,
planis, Iritobis ; Sol. et EH. ^ p. 109 , n. 1 ,

tab. 20 , fir;. a. ( Corall'nxci )... Gniel. , syst, nat. ,

p. 3836 , 11. g... Base. 3 , p. S6.

Mers d'Amérique.

454. II. Raquette ; articulations compri-

mées , fîabelliformes ou reniformes , ondulées sur

les bords.

II. OruNTiA ; trichotoma , arliculata ; articulis com-

prcssis , undulatisjie^iiiormibusj Pall. Elench.,-çAQ.o,

n. 1. ( Coralllna )... Grnel. ., syst. nat. , p. 383G , n. 1...

Sol. et EU. ^ p. no, n. 2, lab. 20, fig. b... EU. CoraU.,

p. Ç)'] , .lab. ib , fig. b. B. B i... Pluchn. Phytog. , tab.

26, fig. \... Petii.\ Pter'ig. , lab. 20, fig. 19... Sloan,

Jam. Cat. , p. 4, Jlist. 1
, p. 5/ , n. 16, tab. 20,

fig. 2... Bocc. Mus. 1 , p. 219... C. Bauh. Pin. ,

p, 364... Bosc. 3, p. 66... de Lam^. ann. , tom. 20,

p. 3o3, n, 7. ( Flabdlaire festonnée. ).

Méditerranée et océan Atlantique.

Nota. Il paraît que Fallas a confondu ensemble les liai,

opuntia et tuna : Cmelin a copié tous les synonimes de Pallas
,

«auô s'embarrasser de saroir s'il se rapportaient ou non à l'Haï.
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Raquette , de sorte que j'ai dû extraire de cette dernl-re espèce

les synonimes de J. Bauhin , de Clusius ,
d'Imperali

,
qui ap-

partiennent évidemment au Tolypier suivant.

455. H. Tune ;
articulations planes, presque

discoïdes. PI. 11 , fig- 8 ,
a. b.

H. TuKA ;
trichotoraa , articulata -, articulîs com-

pressis ,
planis , subrotundis j Sol. et EU., p. m,

n. 5 , tab. 20 , fig. e. ( Corallina ),.. Gmel. , syst.

nat. , p. 3837, n. \l... ParJcins. TJieat. , p. 1294,

fig. 12... Mars. Hist. Mar. , p. 65 , tab. 7 , fig. 3i...

J. Bauh. Hist. 3, p. 802... Imper. Hist. nat. , p. 65i...

Chis. Hist. Plant. 2 , p. 1^50... Pair. voy. , tom. 2,

p. GG... Bosc. 3, p. GQ... de Lanik. ann. ,
tom. 20,

p. 3©2. ( Flabellaire Raquette. )

Méditerranée.

jVofa. Esper a figuré sous le nom de Cor. Discoïdes , tah. 11

,

une Hallmède ,
que je crois différente de l'Haï. Tuna ; Gueltard

a donné également dans ses mémoires , la figure d'une autre

Corallinée, intermédiaire entre celle d'Esper etl'Halimède Tune:

je n'ai parlé d'aucun de ces deux Polypiers ,
parce que je n'ai

sous les yeux , ni les descriptions , ni les figures , ni les objets,

dont ces auteurs font mention dans leurs ouvrages.
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U D O T É E. U D O T E A.
«

Océanide suivant Hésiode.

Polypier ; non articule , flabellifor-

me ; ecorce crétacée non interrompue , et

marquée de plusieurs lignes courbes, con-

centriques , parallèles et transversales.

Lam^. Bull. phil. 1812,

CoRALLiNA 5 auctorum,

FliABEIiLAIRE
j DE LaMARCEI.

Le genre Udotea
, composé seulement de

deux espèces , dont une est encore un peu dou-

teuse
, a été réuni aux Corallines par tous les

Zoologistes
, à l'exception de M. de Laraarck

,

qui en a fait la première section de son genre
Flahellaria. Quelques naturalistes avaient con-

fondu rUdotée flabelliforme avec le Dlctjota
pavonia (ulvapavonia auctor.) D'autres avaient

regardé eette plante comme une variété du Poly-
pier. Mais si Ton observe avec attention l'orga-

aisalion des Udotées , ÎI sera facile de se con-

vaincre de leur véritable nature , tant les carac-

tères qui les séparent des végétaux sont saillants,

v'aprcâ M. de Lamarck , on doit les réunir aux
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Polypiers empâtés
,
je ne partage point cette opi-

nion
,
parce que je ne leur trouve aucun des

caractères qui distinguent les Alcyons ou les

Eponges, et qu'ils en ont au contraire plusieurs

de communs avec les Corallines ; c'est donc

dans cet ordre que je les placerai et non dans

les Polypiers empâtés.

La couleur des individus que j'ai observés

était blanchâtre comme celle des Haliraèdes des-

séchées , ce qui me fait croire , vu l'analogie qui

ï-xisle dans l'organisation
,
que dans la mer cette

couleur doit être verte , ainsi que celle de beau-

coup de Corallinées.

La grandeur varie de 5 à i5 centimètres.

Les Udolées sont originaires des mers équa-

toréales de l'Amérique , et ne doivent pas être

très-communes , si l'on en juge par leur rareté

dans les collections. Elles ne sont d'aucun usage.
O"

456. U. Flabelliforme ; tige simple , à

racine fibreuse j expansion divisée en rameaux

flabellés , rarement prolifères. PI. 12 , llg. 1.

U, Flabellata ; stipite siniplici , incruslato ;
raini«

omnibus conglutinalis; fronde llabellifoi'ini incrusîatâ,

subundulalâ ; Sol. et EH. , p. 124, n. 52, tab, 24.

( Corallina)... Gmel. , syst. nat^ , p. 3842, n. 35.,.

jBosc.5, p. 71... Esper Zoop/i ,i!xh. 8 cl g. {Cor. Pava-
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nia).., de LamM. ann. , tom, 20, p. 5oi.
(^
Flabel-

laria Pavonia.
)

]\{ers de l'Aùiérique Equatoreale.

l\ota. M. de Lamarck distingue dans cette espèce plusieurs

variétés
,
qui ne dill'èrent que par les lobes , caractère qui me

paraît individuel , et impropre à caractériser une Variété.

La tab. 8 d'Esper présente une figure tellement divisée
,

qu'il

m'est impossible de la regarder comme naturelle, d'ai^E^nt. qiie

la tab. 9 du même auteur a été entièrement copiée dans Ellis.

M. de Lamarck cite la fig. D , de la tab. ik de Sol. et Ellis
,

pour variété de son Flabellaria Pavonia , et la même fig. D pour

sa FI. à grosse tige. Ce Polypier n'étant pas articulé , ne peut ap-

partenir aux Hallmèdes , et ne peut être regarde que comme une

simple Variété individuelle de l'Udotée flabelliforme.

457. * U. CoNGLUTiNÉE ; tige simple , à ra-

cine fibreuse 5 expansion simple , flabelliforme,

U. CoNGLUTiNATA ', stipite siiiiplici
_, subincrustato

;

ramis dicliotomiis , omnibus conglaliiiatis ; fronde fla-

belliformi , nudà ; Sol, et EU. , p. 125, n. Z'5 , tab. 25 ,

fjg. 7. ( Corallina )... Gmel. , syst. nat.
, p. 3843 ^

n. 36... Bosc. 3
, p. 71... de Lamk. ann. , tom. 20,

p. 3oi. ( Flabellaria. )

Côtes des îles de Bahama.

Nota. Ce n'est qu'avec beaucoup de doute que je place cette

production ^narine parmi les Polypiets , malgré l'autorité de So-

laiider et d'Ellis qui la décrivent comme telle. La substance cal-

caire , dont la tige est incrustée, n'est pas, un caractère suffisant

,

et qui puisse l'emporter sur l'organisation , la forme et la cou-

ipur qui rapprochent cet^objet des Thalasslophytes de la pre-

mière section du genre Dictyota, que beaucoup de naturalistes,

<jini sQiivfnt confondues avec les Udotées,
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M É L O B E s I E. MÉ LO B E S I A.

Océdnide suii'ant Hésiode.

Polypier pierreux, en plaques minces

plus on moins grandes sur la surface des

Tlialassiopliytes ; cellules très-petites si-

tuées au sommet de petits tubercules

epars sur les plaques. Lam^. ]3ulL

pJdl. 1812.

CoRAIiLINA
J
ESPER.

Les Mélobcsles forment des plaques plus ou

moins grandes
,

quelquefois fondée et réguliè-

res j d'autrefois irrégulières; il en est qui cou-

vrent les plantes marines d'une couche calcaire ^

au point de ne laisser apercevoir ni la forme

ni la couleur des feuilles , tandis que d'autre^

rendent la surface de ces plantes comnie pou-

dreuse ou furfuracée , suivant la grandeur des

plaques , semblables à de petites écaillés ou à deS

atomes de poussière. On observe ordinairement

sur ces plaques quelques tubercules plus ou

moins saillants
; dans leur centre existe un trou

ou cellule qui sert d'habitation au Polype cons-

tructeur de cette demeure pierreuse.

J'ai placé les Mélobesies dans l'ordre des Co-
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rallinées , à cause de l'analogie que Ton observe

dans la matière crétacée des êtres de celle fa-

mille
,
quoique je sois trcs-convaincu que dans

ini ordre naturel , il n'y a presque aucun rap-

port entre ces Polypiers ; je me suis décidé ce-

pendant à en faire mention dans cet ouvrage ,

parce que ce genre était inconnu , et que la subs-

tance dont il est formé ressemble parfaitement à

celle de l'écorce des Amphiroes et des Corallines,

et qu'il ne leur manque qu'un axe membraneux ou

corné pour être de véritables Corallinées. Ces Po-

lypiers paraissent solides ; les espèces ne présen-

tent pas le même degré de dureté ,
il y en a de

très-dures , tandis que d'autres se réduisent en

poussière par le moindre frottement : tout me

porte ta croire que ces dernières ,
dans l'état de

vie , ne s'éloignent pas beaucoup des Alcyonées.

Quoiqu'il en soit , il me suffit d'avoir attiré sur

ces êtres l'attention des naturalistes ;
le temps

et l'observation pourront nous dévoiler le mys-

tère de leur organisation et de leur véritable place

dans l'écbelle naturelle des êtres.

Les I^îclobesies offrent les mêmes couleurs que

les Corallines , soit fraîches ,
soit desséchées.

On les trouve sur les Thalassiophytes des

différentes mers du globe ,
ordinairement sur

les mêmes espèces j on dirait que ces Poly-
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piers , comme certains insectes , ne peuvent vivre

que sur un seul genre de plante absolument né-

cessaire à leur existence.

458. M. Membraneuse
-, plaques très-min-

ces
,

presque orbiculaires
;
quelques cellules

saillantes dans le centre , invisibles à l'œil nu.

M. Membranacea ; laminis suborbiculai'ibiis exili-

bus
; in centio cellulis eiiiiiientibus

; Esper Zooph. ,

tab. 12, fig. 1-4. ( Corallina.)

Côtes Occidentales de France ^ sur les Floridées.

î^ota. Quelquefois ce Polypier se trouve sur des plantes cj^lin-

driques ou très-étroites , la forme orbiculalrc est alors difficile

à déterminer.

459. M. Pustuleuse
;
plaques orbiculaires

relevées en bosse ; cellules visibles à l'œil nu

et saillantes. PI. 12 , fig. 2 , a. B.

M. Pustulata; laminis orbicularibus convexis j cel-

lulis oculo nudo visibilibus , eminentibus.

Sur les Floridées des cùles de France.

460. M. Farineuse
;
plaques polymorphes

très-minces
, en général très-petites et rendant

les surfaces des feuilles des fucus comme couver-

tes de poussière blanchâtre ; cellules invisibles

à l'oeil nu , situées au sommet de petits mam-
melons. PL 32 , fif^. 5.

M. Farinosa
; laminis polymorphis cxilibus , mi-

nutissimis , distinctis.

Très- abondante sur le Fucus linifolius , Turn.
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46i. M. Yerruqueuse
;
pla^aes fragiles, à

surface inégale ; cellules situées au sommet de

petites élévations en forme de verrues.

M. Verrucata j laminis fragilibus j superficie inaî-

quali^ verrucata.

Sur les Fucus de la Méditerranée.

Nota. Quoique le genre Mélobesie soit très-nombreux en es-

pèces , je n'en ai décrit que quatre
,
qui m'ont paru les itiieusQ

caractérisées et les plus faciles à reconnaître*

tmmmmim
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ORDRE SEPTIEME.

LES ALCYOINÉES. ALCYONEjE,

Polypiers polymorphes , formés

dune masse charnue , animée
, quel-

quefois inerte , quelquefois sensible et

remplie de Polypes rétractiles qui 6'V-

panouisseiit à sa surface. Dans Fétat

de dessication cette masse paraît com-

posée de fibj^es entrelacées et réticu-

lées au centre , rayonnantes à la circon-

férence et recouvertes d'une ècorce cellu-

leuseferme , coriace ou crétacée.

Le nombre des tentacules varie dans

les espèces.

Alcyon. Alcyoniu m.

PoLYPiîîPc polymorphe, en masse po-

reuse ou ceilulaire , e'paisse , e'talce ou

ramillee , quclqueibis lobëe , d'autrefois

€u forme de croûte j substance intérieure
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spongieuse ou suberiforme, entourée d'un

tissu tubulë rayonnant , recouvert d'une

écorce dure et coriace. JLam^, Bull,

p/iil. 4812.

Alcyonium ; animal végétons; stirps^a'a,

continua , cartïlaginea , intùs porosa y cortlce

duriore ohsiio Osculis suhstellatisypapillarïbus
^

exserentibus Polypos tentaculis ciliaiis radia-

tos , oviparos. Pall. Elench. , p. 542.

A. Anïmodplantœforma crescens.SÙY^sfixa,

caj^nosa , gelatinosa , spongiosa vel côriacea.

Epidermis celhdosa
,
poris stellatis seu osculis

pertusa y Polypos tentaculatos oviparos exse-

rentibus. Sol. et Ell.
, p. 175... Gmel. Syst.

nat.
, p. 58 10.

Alcyon ; corps branchu ou sphérique ou

de forme irrégulière , dont la substance in--

térieure est très-poreuse , l^extérieure ferme,

presque caHilagineuse et percée par des ori~

fices saillants et étoiles , dans chacun desquels

est logé un Polype poun^u de tentacules ra-

diés et ciliés. Brugu. Encycl.
, p. xviii et

P- 17-

A. Polypierpolymorphe fformant une masse

épaisse
_, poreuse ou celluleuse , soit étalée en

croûte 3 soit glomérulée , soit enfin lobés ou
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ramifiée ; il consiste en une substance inté-

rieurs fibreuse , ivide , presque cornée , en-

croûtée et recoui^erie rVune chair plus ou

moins épaisse , qui déifient ferme , coriacée et

comme teireuse dans son dessèchement
_, et

qui est percée de trous ou de cellules poly-

pifères. De Lam^^. Syst. des ann.
, p. 584,

JLe nom d'Alcyon était connu des naturalistes

de l'antiquité , mais ils l'appliquaient indifférem-

ment à toutes les productions marines de forme

arrondie que la mer promenait sur ses flots ou

jetait sur le rivage. Les naturalistes modernes ont

conservé le nom d'illcyon à un groupe d'êtres

attachés au lond de la mer et sur les corps so-

lides lorsque l'animal jouit de la vie , et qui

vient flotter à la surlace des eaux après la mort

des Polypes.

Pallas est un des premiers qui se soit occupé

spécialement de l'étude des Alcyons j Brugiiière

a traduit en partie Pallas , et Bosc a copié Bru-

guière.

Olivi , dans sa Zoologia adriatica , a séparé

du genre Alcyon les Aie. hursa et vermicu-

lare
,
qui appartiennent aux végétaux ; il en

a fait le genre Lamarckia , dont j'ai changé

le nom en celui de Spongodium
,
parce que le
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premier a été appliqué à des plantes et adopté

par les botanistes.

Dans les Icônes de Forskal
,
publiées par INie-

buhr , il y a quelques productions marines

figurées sous le nom d'Alcyons : la première

plane. 27 , fig. D. , sous le nom cVAlcyoniuin

phusca , est bien évidemment une Ascidie ; la

seconde tab. 09, fig. C. c, sous le nom àeLytho^

phytiimfalpum , est un véritable Alcyon ; ainsi

que la troisième , de couleur de cli^ir , tab. 4i
,

fig. B. b.
,
qui n'est point nommée. Je n'ai pas

la description de ces Polypiers , et les figures sont

trop incompleltes pour en faire de nouvelles sans

voir les objets.

Muller , dans la Zooîogia dnnica , a bien

décrit et bien figuré plusieurs Alcyons
;

je les

ai cités à leurs espèces respectives , à l'exception

de celui de la tab. iSy, fig. 1 ,
qui se trouve sans

nom. Celte production
,
que je regarde comme vé-

oéiale plutôt qu'animale, a paru sans doute à Mul-

ler encore plus douteuse qu'à moi, puisqu'il s'est

borné à la nommer Alcyonium , sans autre épi-

thète et sans la décrire.

Le même auteur , Zoo/o^. Dan. 4 ^p- 3o, tab.

44^y fig. i'-4 , a figuré un véritable Alcyon avec

ses polypes
,
qui ressemble parfaitement à la figure

que j'ai donnée de VAlcyonidium diaphanum ,

appelé
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appelé par Hudson Facus çclatinus , et qui forra'e

avec tous ses congénères le genre yilcyoni-

xlium
,

publié dans mon essai sur les 'iha-

lassiopliytes non articulées ; de sorte qu'il est

tres-possible que ce que j'ai regardé comnae une

plante soit un Polypier. Il doit en être de raême

des Alcyonid. nostoch et Bullatuin , qui ont

la plus grande analogie avec VAlcyonid. dia-

phanum , sous le rapport de la substance ; les

Alcyonid. vermicLdatiim y fucicola (Rivulariœ

RothJ sont peut-être dans le même cas. Quoi-

qu'il en soit
,
je crois que lorsque ces êtres se-

ront mieux connus , on pourra en faire un genre

dans l'ordre des Alcyonées , caractérisé par la

substance et la forme des polypes ,. dont le corps

est en entonnoir avec le bord échancré , et armé

de 12 tentacules ésaux.

On a trouvé dans les papiers du célèbre

chimiste Fourcroi , les détails d'une analyse

qu'il avait faite avec M. Yauquelin , d'une

production marine pèchée à la sonde, par 55

brasses de profondeur , aux environs du Cap

l'Ewin , et rapjiortée en France par Peron
,

chez qui je l'ai examinée. Après la mort de ce

Naturaliste , elle a été déposée dans les galeries

du Muséum d'Histoire naturelle \ M. de La-

marck l'a nommée Alcyonium purpureuw.,

21



5sÊ Ord. VH. Atc:2-bNÉEs.

P^ rôti m'a ^it plusieurs fois qu'il regardait cette

production marine comme un véritable Alcyo-

aium , et qu'on devait lui donner l'épithète d«

f'^iolaceiurh a canse de sa Couleur.

L'afialyse faite par BIM. Fourcroi et Vaiique-

lift a été publiée dans ]cs annales du Muséum

^Tlistoii'e naturelle, tom. 18
, p. 554, an. 181I.

"Schlosser avait r^jimi aux Alcyons une prG^-

'ductron marine , mal tléciite avant lui par Boi>-

îacfee m ^ar Rondelet
,
que Ocssner, Aldrovande

^t-J^^stx>Ti ont copié. Pallas adopta d'abord l'ojft-

lîioïi de &ciilosS€fr , mais , éclairé par Ooertner
,

il en fit un genre sous le nom de Bot/yllus ,

ïreïire que Bruguière , MM. Cuvi-er , de Lft-

inatck et Bosc ont adopté dans leurs ouvrages.

J'ai suivi l'opinion de mes savants compatrio-

tes et rejeté celle de Gmelin
,
qui replace les

Botrylles parmi les Alcyons. En 181 5 ,
MM.

Desmarets et Lesueur , dans un excellent Mé-

•moire , lu à la société philomatique , et puWié

dans k Journal de physique (juin i8i5
, p. 424),

ont fait connaître l'organisation du Botrylb

étoile. M. Savigny
,
peu de temps après , a pré-

senté à hi première classe de l'institut un autre

raémoirc &ui tces animaux
,
qu'il appelle des A4-

-cyorïs Ascidiens, dans lequel il confirme les obsôr-

Vtrtioîïs-de-M]VLDiesmare4s et-Lesueiir. 11 résulte dti
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trAvailde ces trois derniers Zoologistes, que l'ani-

tnal du Botrjlle ayant un sac alimentaire à deux

ouvertures , ne peut appartenir aux Polypes , et

doit être classé parmi les Mollusques , ainsi que

le Botryllus conglômeratus , le Synoïcum tur-*

gens de Phipps , et VAlcyoniiun ascidioïdes dé

Gmelin. Tout en adoptant l'opinion de ces na-

turalistes
5
je ne peux hi'erapêcher de dire qu'elle

est peut-être un peu prématurée, et que parla suite

il serait possible que Fpn trouvât dans les Po-

lypiers corticifères une organisation analogue à

celle du Botrylle étoile ; c'est-à-dire , des ani-

maux pourvus d'un sac alimentaire à deux ouver-

tures , avec un organe particulier rempli d'ovai-

res contendrit des oeufs et deâ organes pour la

respiration ; mais ce n'est encore qu'une hypo-

thèse qui a besoin d'être confirmée par une longue

suite d'observations pour devenir vérité
,
quoi-

que déjà le raisonnement , appuyé de quelques

faits isolés , la rende très-probable.

M. de Lamarck , dans les mémoires du Mu-
séum d'Histoire naturelle , considère les Alcyons

comme un genre très-voisin de celui des Eponges,

opinion émise long-temps avant lui par Pallas
,

dont les idées ont été suivies par tous les Zoolo-

gistes qui n'ont observé ces Polypiers que dans

l'état de mort et de dessication.
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Le célèbre professeur du Muséum a donné là

description de 46 espèces d'Alcyons , ou de pro-

ductions marines auxquelles il a donné ce nom j il

les a divisés d'après les oscules apparents ou non

apparents sur les Polypiers desséchés. J'ai men-

tionné dans mon ouvrage tous les Alcyons dé-

crits par M. de Lamarck
,
quoique plusieurs me

semblent de véritables Eponges j il est possible

que ce naturaliste séduit par cette ressemblance
,

ait trop accordé au désir de démontrer que les

Eponges étaient produites par des animaux analo-

gues à ceux des Alcyons 3 Fetreur vient du peu de

connaissance que nous avons sur les productions

animales auxquelles on a donné ce nom et sur les

êtres qui les construisent. Quant à moi
,
je pense

qu'on ne doit regarder comme Alcyons que les

productions marines connues sous le nom àfAlc.

pahnàtum , lohatum , arhoreum , et leurs con-

génères ; ces êtres isont produits par des Polypes

visibles à l'oeil nu et à la loupe , d'une organisa-

tion assez compliquée , avec un seul rang de

tentacules , souvent perforés à leur base et dont

le nombre varie ; ils construisent des Polypiers

qui croissent presque à la manière des Madré-

])ores; c'est-à-dire ,
qu'ils forment d'abord un pre-

mier tube polypeux se prolongeant plus ou moins,

autour duquel naissent de nouveaux tubes làté-
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raux qui
,
par la suite , donnent naissance à

d'autres tubes , se dirigeant toujours , ainsi que

les premiers , du centre à la circonférence ou

d'une manière rayonnante. Cette direction ne

s'observe que jusqu'à une certaine profondeur.

Cette manière de croître et d'exister , visible à

l'oeil nu dans les Alcyons vivants et au sortir de

la mer , exclut tout rapprochement entre ces êtres

et les Eponges. Lorsque ces Polypiers sont des-

séchés il est facile de les confondre entre eux
,

et c'est ce qui a engagé M. de Lamarck à rap-

procher ces deux classes : cet habile observa-

teur a été entraîné par les rapports qu'il a trou-

vés entre des êtres bien connus comme Alcyons

ou comme Eponges, et de l'analogie entre ces Po-

lypiers desséchés il a conclu que ces deux familles,

dans l'état de vie , devaierit offrir des caractères

et une manière d'exister analogues j il a ajouté que

les Eponges sont aux Alcyons ce que les Antipates

sont aux Gorgones. Cependant je crois qu'il est fa-

cile de distinguer les Eponges des Alcyons, quel

que soit leur état. Au sortir de la mer , les po-

lypes ou les cellules qui les renferment sont tou-

jours visibles dans les Alcyons
,
jamais on n'a pu

les voir dans les Eponges. Dans ces dernières

il n'y a d'autre mouvement que celui de dila-

^ion et de contraction , encore est-il douteux ou
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nul d'après un grand nombre d'auteurs. Dans le^

Alcyons vivants , au contraire , il y a non seule-

ment un mouvement de contraction volontaire
,

mais encore ceux; qui sont ramifiés peuvent cour-.

her plus o,u moins leurs rameaux et ensuite les

redresser ; il est vrai que ce mouvement est très-

lent , mais il n'en existe pas moins, et je l'ai ob-

servé so.uvent dans VAlc. lohatum.

La coupe d'un Pojypiçr faite longitudinalement

ou transversalement sur les Eponges et les Al-

cyons desséchés et tels qu^on les trouve dans les

collections , offre d9,ns ce dernier groupe , au

centre , une substance plus ou moins fibreuse et

lacuneuse , à l'extérieur une écorce membraneuse

plus ou moins épaisse , marquée de pores souvent

presque imperceptibles , et que Pon doit regarder

comme les orifices des tubes rayonnants , très-

marqués et très-longs dans quelques espèces , à

peine sensibles dans d'^autres, mais toujours

faciles à voir pour l'œil exercé à ce genre

d'observations ; dans le premier groupe , la

substance varie à l'infini , et l'on ne peut confon-

dre avec les Alcyons que les espèces dont le

tissu est très-dense ou très-fin , car ce tissu est fi-

breux et les fibres sont très-visibles , tandis que

dans les autres on ne distingue rien au centre
,

\^ ma.sse ressemble presque à du liège. Unç
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coupe transversale ou verticale des Eponges mon-

tre partout la même substance , la même organi-

sation , et si la surface offre une espèce de mem-

brane , cette dernière partie se dissout dans l'eau

et disparaît , tandis que l'écorce des Alcyons y

devient plus apparente. Ces caractères
,
que tous

les amateurs de l'étude des Polypiers peuvent

observer avec facilité , les mettront à portée de

distinguer des êtres dont la mort et la dessica-
o

tion rapproche les formes , et qui offrent les plua.

grandes différences dans l'état de vie.

Aucun auteur n'a décrit d'une mani^ère exacte

les polypes des Alcyons ; on les a étudiés avec-

trop de précipitation , ou bien on les a mal

observés
\

je ne me flatte pas d'avoir rempli cette

Lacune dans l'histoire des anituaux , mais le peu

que j'ai vu tend à prouver que l'organisation

des polypes des Polypiers Coralligènes est beau-

coup plus compliquée qu'on ne Pa cru jusqu'à

ce moment ; elle rappelle celle des Ascidies agré-

gées de MM. Desmarets et Lesueur ,. mieux nom-

mées peut-être par M. Savigny Alcyons Asci-

diens. Je n'ai encore examiné les animaux que

d'une seule espèce d'Alcyon, VAlcyoïdum loha-

tum , dont Solander dans EUis ^ et le docieur

Spix ont donné des figures j elle§ m ge rap-

portent pas à ce que j'ai vu.
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Les cellules de ce Polypier sont rondes , iné-

gales dans leur diamètre
,
profondes de 4 à 5

millimètres , séparées les unes des autres par

des cloisons minces et opaques à cause d'une

énorme quantité de globules solides qui semblent

former la partie la moins animée du Zoophyte.

Ces cellules renferment un Polype composé exté-

rieurement d'un sac transparent et membraneux

qui rappelle celui qui environne le corps des As-

cidies ; il est fortifié par huit bandelettes fili-

formes , fibreuses , longitudinales , également es-

pacées et par d€s fibres transversales et parallèles

très-difficiles à voir. Les fibres longitudinales

paraissent fixées au bord de la cellule et à la base

de la partie inférieure des tentacules. Le sac, sus-

ceptible de s'alonger , àe se raccourcir , et dont

la partie supérieure se replie lorsque l'animal-

cule se retire dans son enveloppe diaphane, renfer-

me le corps du polype ayant au centre une masse

hémisphérique , divisée en huit parties égales

par des cloisons verticales , et dont le sommet

offre une ouverture ronde ou en lofeange , sui-

vant la volonté de l'animal
;
je la regarde comme

la bouche ; les boixls paraissent munis d^^ppen-

dices très-irritables , dont je n'ai pu déter-

ininer la forme. Autour de k masse demi-glo-

buleuse est une membrane saillante sur laquelle;
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!je trouvent huit tubercules perforés , à la base

desquels on voit un sillon plus ou moins pro-

fond qui se prolonge presque jusqu'à l'extrémité

des tentacules. Ces organes , au nombre de liuil

,

sont placés autour du polype ; ils ne sont pas

cylindriques , et n'ont pas leur point d'attacUci

près de la bouche , ainsi que l'a dit et figuré le

docteur Spix : leur forme est plane supérieure-

ment , arrondie inférieurement , obtuse au som-

met et plus large à la base qu'à l'extrémité; les.

surfaces inférieures et latérales sont unies ; la

supérieure , marquée du sillon dont j'ai déjà

parlé, est couverte de papilles mobiles; celles

du centre semblent différentes de celles que l'on

voit sur les bords. Ces tentacules se replient sur

eux-mêmes et entourent la masse globuleuse

,

qui forme alors un corps pyriforme ou spbéri-

qiie , tel que l'a ligure le naturaliste bavarois.

Toute cette partie supérieure de l'animal est

fixée à un corps cylindrique beaucoup plus petit;

son extrémité présente huit échancrures longues

et aiguës qui viennent s'appliquer aux huit ban-

delettes du sac où de l'enveloppe générale , et

qui se terminent par huit corps en forme d'ia-

leslins, dont l'extrémité paraît libre et flottante

dans le lîuide qui remplit le sac.

L'intervalle entre le corps cylindrique et alongé
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da poljpe et la membrane qui le renferme, paraît

bien moins transparent que celui qui existe dans

la partie où flottent les intestins.

L'enveloppe générale du polype s'élève quel-

quefois à un centimètre au-desus de la surface

du Polypier , et toutes les parties qu'elle ren-

ferme s'observent alors avec la plus grande faci-

lité au moyen d'une forte loupe.

Je n'ai pu apercevoir ni les ovaires , ni le

corps arrondi , très-effilé et très-mince , dont

parle le D. Spix j cela tient peut-être à l'âge

de Farïiraal ou à l'époque différente de nos ob-

servations, le Naturaliste bavarois ayant fait les

siennes dans l'automne, tandis que c'est au prin-

temps que j'ai examiné les animaux des Al-

cyons. Le même auteur prétend avoir injecté

l'estomac des polypes et observé l'intérieur de&.

tentacules; il m'a été impossible de réussir dans

ces deux opérations , et même de voir l'intérieur

du corps cylindrique du polype , cela lient à

la difficulté que l'on éprouve à se servir du

microscope dans l'examen de ces petits animaux

qui se contractent ou perdent leur transparence,

au moment même qu'on les sépare du Polypier.

La substance générale de la masse paraît sen-.

sible et irritable , et l'on peut faire sortir les

polypes de leurs cellules , à la vérité non épa-
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nouis , en comprimant le Polypier ; si l'on en

coupe un fragment, tous les polypes se retirent

dans leurs cellules. Si l'on arrache un de ces

petits animaux avant qu'il ait pu se renfermer

dans son habitation , il se contracte : à mesure

que la vie s'éteint , les muscles se relâchent

,

ils s'alongent un peu , et toute irritabilité cesse.

On peut ^exciter de nouveau , au moyen de

l'appareil galvanique , et les contractions se ré-

pètent une ou deux fois seulement. Toutes les

parties de l'animal paraissent également irri-

tables.

Le sac ou l'enveloppe générale extrêmement

diaphane
,

pourvue de bandelettes longitudi-

nales et transversales , rappelle celui des Asci-

dies, si bien décrit par M, Cuvier dans le second

Yolume des mémoires du Muséum d'Histoire na-

turelle- il semble destiné à remplir des fonctions

analogues.

La masse demi-globuleuse du centre du polype

peut être regardée comme une réunion d'estomacs

séparés par des cloisons verticales , ou comme

un seul estomac à huit divisions , ayant une

bouche commune , entourée d'appendices mobi-

les, qui rappellent ceux qui se trouvent autour

de la bouche , des Lu cerna ires et des Actinies.

Mais à quoi sont destinés les tubercules de la
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membrane saillante qui se trouve à la base et

autour de la masse hémisphérique? Sont-ils réel-

lement perforés , et peut-on les regarder comme

une seconde ouverture du tube intestinal? Je

i;iele pense pas.

Les tentacules , beaucoup plus compliqués

qu'on ne l'a cru , et formés d'une manière qui rap-

pelle celle des rayons des Astéries
,
pourraient

contenir, comme dans ces animaux, les orga-

nes de la respiration et du mouvement.

Le corps du polype rappelle celui des Lucer-

naires , dont l'extrémité se termine par des in-

testins attachés à une bandelette fibreuse , et

dont l'extrémité flotte librement dans une cavité

plus ou moins grande.

11 est encore nécessaire d'observer que le nom-

bre des tentacules , des tubercules , des divisions

du corps hémisphérique , des intestins et des

tandeleltes , est toujours égal.

D'après cette description y bien incomplète

sans doute , il est facile de se convaincre com-

bien est compliquée l'organisation des polypes

des Alcyons j ils se rapprochent des Lucer-

naires , des Actinies , des Ascidies agrégées de

M, de Blainville. Il en est de même des polypes

des Flustrées , des Cellariées et des Sertuiariées

que j'ai observés , et dans lesquels j'ai trouvé
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^es parties organiques nombreuses, et qui ont

la plus grande ressemblance avec celles que je

viens de décrire. Ces animaux feront l'objet d'un

travail parliciilier dont je m'occuperai , si quelque

Naturaliste, versé dans l'étude de l'anatomie com-

parée, ne se décide à venir au bord de la mer pour

nous faire connaître cette' partie intéressante et

ignorée de la Zoologie (i). Alors on ne regardera

plus comme les êtres les plus simples dans leur or-

ganisation, des animaux dont l'habitation offre des

formes plus disparates^des couleurs aussi brillantes,

un plus grand nombre de substances à l'analyse

chimique que la coquille des Mollusques t^stacés:

mais comme les Alcyons perdent toutes ces qua-

lités par la dessication , ils ne peuvent servir ni

à la démonstration dans les cours de Zoologie
,'

ni à l'ornement des cabinets ou des collections.

Ces Polypiers varient beaucoup sous le rap-

port de la grandeur; quelques-uns s'étendent en

plaques plus ou moins épaisses sur la surface des

corps auxquels ils adhèrent , tandis que d'autres

portent leurs rameaux à plus de deux mètres de

hauteur.

Il en existe qui vivent sur les plantes ma-

rines , d'autres se plaisent dans les terrains va-

(i) J'ai donné, planche i3 , les figures i>rossies dos

tlifiërentes parties du polype de XAlcyonium lohatum.
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«eux et élèvent au-dessus de la surface leurs Xn^

hercules animés ^ le plus grand nombre s'attache

sur les rochers et les grandes coquilles qu'il?

i-ecôuvrent quelquefois entièrement de leur m^^ssfs

jioljpeuse.

On les trouve dans toutes les mers , à toutes

les profondeurs; malgré cela le nombre des es-

pèces connues est encore peu considérable
,
par

la difficulté qu'offre l'étude de ces êtres qii'il faut

décrire dans le lieu même où ils vivent , et

que l'on ne reconnaît plus si on les perd de vue

quelques instans 3 de sorte que de long-temps

on ne pourra se flatter d'avoir un bon travail

sur les Alcyonées : pour le bien faire , il fau-

droit accompagner les pêcheurs lorsqu'ils vont

draguer ou lever les grands filets qu'ils posent

à plusieurs lieues de terre , et qui restent quel-

ques jours étendus au fond même de la mer j il

serait surtout nécessaire de peindre et de dé<3rirë

les objets avant que la lumière altérât leur cou-

leur. En suivant ainsi toutes les cotes ^ celles de

la Méditerranée comme celle de l'Océan , on pour-

rait espérer de connaître les productions marines

des mers européennes, et la science devrait beau-

coup au naturalite zélé qui renoncerait momenta-

nément à toutes les douceurs de la vie jDour se li-

vrer à celte étude longue , fatigaiiite:Ct dangereuse.
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462. * Alcyon Arborescent ; lige arbo-

î^scen-te , extrémités des rameaux obtuses ; oellufes

placées sur de gros mammelons.

A. Abbokeum •, ramosum
;
poris papillaribas in tu-

bera lateralia lerminaliaque congeslis^ /*«//. £/e^îcv4.,

p. 34?, n. 202.,. GaieL , syst. nat. , p. 38io, n. 1...

IVorm. Mus. , p. aSo... Clus. Exot. , 1. 6 , c, 1 j

p. ï 19.,. Rauh. flisf. 3, p. 8o5.. Cujjan. Hort. Catîi.^

Suppl. 1... Tourn. Inst., p. Syfi... Rumph. Ainhon. n^,

p. ^i-A...Pontoppid.Norv. 1, p. 274-275, tab. 12, n. 4-5...

Linn. Mus. Tess., p. 120, n. 8, tab. 10... Kœlreiit.

{^omm, Petropol. vu , p. 345, tab. i3-i4... Sruga.

Une, p. 22... Bosc. 3 , p. i3i... de Lam^. iném.,

tom. 1
, p. i€6 , n. 32... Esper, Supp. 2 , tab. 1 A,

et tab. 1 B.

Mer de NoTwège , Méditerranée et Océan ànAiciii

Nota. Presque tous les auteurs qui ont parlé de ce folypiar^

rindiquent comme -originaire des côtes de Norwège j Keelreuter

l'a trouvé dans Ja Méditerranée , et Pallas dit qu'il en a vu de

l'Océan indien. D'après la température diflérente de ces iners^

je doute beaucoup de l'identité des espèces dont les auteurs

cités ont parlé , et je serais porté à croire que VAlcyanîtm

arboreum , des mers du Nord, diffère de celui de la Aléditer-

ranée et de l'Océan indien, qui peut-être o«t plus de rappoit,,

la température étant plus égale.

463. A. Palmîé ; tige aplatie et rougeâti-ç

,

terminée supérieurement par des lobes sembla-

bles à des doigts , et parsemée de pores étoiles.

A. Palmatum ;
stipite sim^ilici , exliemo , suhra-

moso , papillosoque ; Pall, Elench. ,.p. 349 _, u. 2o3.,.

éUpall. Act. Ital. 2 , p. 6o3... Gmel, ^ s^st. nat.

,
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j>. 38lO, n. 2. [Aie. jExos.)... Bond. Aqil. i. . r

Gesn. Fisc. i55... /. Bauh. Hist. 3 ^ p. 8o3... Barrel.

Icon. 1293, n. 1 , et 1294... Tourn. Inst.
, p. 596...

Mars. Hist. Mar. , p. 85, i63, lab. i5, n. 74-76 ,

et tab. 38-3g... Bohads. Mar. , p. ii4, tab. 9 , Dg.

6-7... Planch.Act. Senens.2, p. 222, tab. 8, fig. 6-8...

J*etiu. pi. Bal. , tab. 1 , fig. 2-3... Ginn. Op. Post.

1. p. i5, tab. 5o, fig. io5... ScJiœJf. Pol. Florif. 1755,

tab. 3... Spall. , J^. de phys. 1786, tom. 28, p. 188..;

Brug. Enc. , p. 21... Bosc. 3, p. i3o... Ser^. Dec. 3,

p. 97 , D. 1... de harn^. mém. , tom. 1 , p. 162 ;

n. 21 .. Esper , Suppl. 2 , lab. 2. ( .///^. Exos.
)

Méditerranée.

464. A. Lobé ; masse tubériforme rétrécle à

sa base , terminée par des lobes digitiformes et

dont le nombre varie. PL 12 , fig. 4 , a. B.
,

pL i5 et pi. i4, fig. 1 j A. B.

A. LoBÂlTjAt
;
griseum , crustacéo-tuberosum , lo-

baliwh, poris creberrimis impressis ; Pall. Elench. , p.

35i , n. 2o5. . . Bal. Syn. , p. 5j , n. 2... Breyn.

Ephem.fl^.C.f cent. 7 et 8 , obser. lôg... Jussieu ,

Act. GalL 1742, p. 294 , tab. 9 , fig. 1 , A-i... Ellis

Corail. , p. 83 , n. 2 , tab. 32 , a. A , A 2... Act. Angl. ,

YoT. 53, lab. 20, fig. io-i3... Sol. et EU. , p. 175,

». 1, tab. 1 , fig. 7. ( A. Digitatum)... Gniel. , syst.

nat.,. p. 38i2 , 11. 5... Mail. Zool. dan. prod. 3078...

Brug. Enc, p. 20... Bosc. 3, p. i3o, pi. 3o, fig. 4-5...

Spix . ann. du Mus. d'IIist. Nat. , tom. i3 , p. 45 1 ,.

tab. 33 , fig. 8-1 4. ( A. Exos. ) '.. de LamM. mém. ,

tom. 1 , p. 162 , n. 20,

Occao ïUturopéen^ Nota.
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Nota. La couleur de ce polypiei- varie du blanc légèrement

rosé , au jaune orangé le plus foncé , sur leque' tranche de la ma-

nière la plus agréable , la couleur blanche des Polypes qui ne

change jamais.

Gtoélin a répété pour cette espèce le synonyme de Barre-

lier
,
qui se trouve bien placé à VAlc. Pidmatum.

Le D. Splx , médecin bavarois , a fait un travail très-inté-

ressant sur l'yJlc, Digitatum
,

qu'il a nommé Exos ; il donne

plusieurs figures grossies des Polypes qui ne se rapportent point

à celle d'Ellis ; cette dillérence est due peut-être à l'Imperfec-

tion des Instrumens dont se sont servis ces auteurs.

J'ai donné , pi. i4 , fig. 1 A , la copie de la figure d'un Po-

lype sorti de sa cellule d'après le D. Spix , et fig. 1 B
,

Celle qui se trouve dans l'ouvrage de Solander et Ellis.

M. de Laraarck pense que Vyllc. Pulmo , Esper , suppl. 2 ,

tab. g , est une variété de cette espèce , représentée d'aprèi

le Sec.

465. * A. Rouge ; en plaque de couleur

rouge , d'une substance molle entièrement, cou-

verte de points épars ou de cellules à 8 rayons.

A. RuBRUM ; crustacenm , molle , miiiiatnm -, pnnc-

tis sparsis saluratioribus
; Gmcl. , syst. nat., p. 38 1 5,

n. i5... Mull. Zool. Dan. m
, p. 2, tab. 82, fig. i-4..j

Pi'od. 3oHi... O. Fa'js. Fn. GroenL, p. 44;, n. 463...

'd& hctnik. mém. , tom. 1 , p, 76 , n. 5.

Mer clc Norwège.

Nota. Espèce bien figurée dans Mulier.

466. * A. Coing de Mer 5 masse oAale ou

elliptique , convexe en dessus , aplatie en dessous,

lacuneuse ou crevassée irrégulièrement ; cellules

visibles lorsque la croûte n'a pas été détruite pat

le frottement. 23
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A. Cydonium ; subrolundum , spongiosum , flavum ,

levé; O. Fabs. Fn. Groenl. , p. 448, n. 464... MulL

Zool.Dan. 5, tab. 8l , fig. 3-5... Gmel. , syst. nat,

p« 38i3, n. g... Kumph. ri , p. aSg... Ssha, thés, ut »

tab. 99 , fig. 4... Brug. Enc. , p. aS, n. i3... Bosc. 3 ,

p. i33... Bonan. Mus. Klrch. , p. a^jyfig. mediana...

Besl. Mm. , tab. 23... de Lam^. mem. , tom. i , p.

Mers du Nord , de l'Afrique et de l'Inde.

Hota. Les figures données par MuUer dans la Zoologia Danîea,

me paraissent très-bonnes ; elles représentent un Alcyon, dont

les Polypes offrent un corps alongé avec une bouche centrale

,

entourée de 8 tentacules plarîes et ciliés ,
perforés à leur base.

Ce Polypier est-il le même que celui de M. de Lamarck
, qui

rapporte à son espèce les synonymes de Bonanni , de Bes-

lar et de Séba , et qui l'indique comme originaire de l'Afrique

«t de l'Inde ? Je ne le pense pas ; cependant j'ai cru devoir

les réunir , en attendant que je puisse les étudier sur des indi-

vidus en bon état.

467. * A. Masse ; informe , fauve , spon-

gieux , étalé ; cellules à 5 rayons ; centre noir.

A. Massa ; informe , fulvum, spongiosum, patulum;

stellulis quinque radiatis , cenlro nigro ; Gmel. , syst.

nat., p. 38i5, n. i3... Mull. Zool. Dan.iii,^. 1,

tab. 8"! , fig. 1-2... Prod. 3o83... de Lumarck , mem. ,

tom. 1 , p. 76 , n. 4.

Mer de Norwège.

Nota. Espèce bien distincte qui se rapproche beaucoup ^
Vuilç. Cydonium.

468. A. Turban ; forme presque ronde 5 sur-

face ferme , dure , ceUuleuse., ondulée
,
quel-

quefois osculée.
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A. CiDARis; fixum ,
globosura , durum, sinubus tor-

tuosis excavatuni ; fossâ amplâ terminal! ; osculis cre-

berrimis , minimis , substellatis ; de Lamarck , niem. ,

tom. 1
, p. 77 , n. 9... Donat. Adriat. , p. 56 , tab. 9,

fig. 1... Planch. Ed. 2, p. 44... Dioscor. , Lib. v,

c. i36... Imper. Hist. nat. , p. 638... Poir. voy. ,

tom. 2 , p. 57.

Méditerranée. Ded. Risso.

Nota. M. de Lamarck a fait avec raison une espèce particu-

lière de ce Polypier
,
que j'avais séparé de VAlc. Cydoniurti ,

long-temps avant lui. Cet auteur dans son mémoire ne donne

d'autres synonymes que ceux de Planchus etdeDonati. J'ai ajouté

ceux de Dioscoride , d'Impérati et de Poiret
, qui ont parlé d«

la même espèce que Donati.

469. ** A. Guêpier de Mer ; masse grande,

droite , ovale-oblongue , un peu pyramidale
,

obtuse ou tronquée au sommet j 5 à 8 décimètres

de hauteur*

A. Vesparium ; fixum , erectum , maximum , ovato*'

ob]ongnm, apice cbtusura , intùs cavernosum j osculis

superficiei localiter acervalis ; de Lamarck , mem. ,

tom. 1 , p. 78 , n. 10... Rumph. jimh, ri
, p. 266.

Mers de l'Inde. Mu.seum d'Hist. Nat.

Nota. 11 est très-possible que cette espèce d'Alcyon ,
que je

cite d'après M. de Lamarck , soit le même que VAlc. Cydonium ;

d'après sa description , la grandeur paraît être la principal»

différence qui existe entre ces êtres.

470. A. Enveloppant; masses encroûtantes,

obtuses
, prolifères ou lobées , très-blanches

j

pores nombreux , serrés , un peu en étoile.



A. Ïncrustans j
sutturbinataih , lôbatum , intùs

spongioso-fibrosuiri- porîs paryis confértis substellâtis j

deLamarch, mem. , tom. i , p. 76, n. 6... Esper,

Suppl. 2, p. 47, tab. i5.

'

Sur les Fucus des Mers d'Europe.

471. ** A. Rampant ; bandelettes charnues

et "blanchâtres ,
qui rampent ou serpentent? sur les

Eponges deltoïde et îoricaire |, verrues peu éle-

T*éês;
j

percées au centre par tin ôsCule souvent

pljssë. en, rayons. , ; ;, \, : .,:„j,„ri, \ .,;„ ,.,;^,,j

A. Serpens; carnosum, tœniatiïiiî ,' repems j undato-

toj:tuosuua^ osculi^ proraiiuilis yerruciformibus , sub-

radiatis ; de Lami., mem. , tom. i, p. i63 , h. 25^

"

Mçrs .d'Amëriqile; ' ^ '-^ Muséum d'Hîst. Nat.

zn: :'<] '
' •

:

' irrroft Ufi
•,'•

473. ** A. TpcIgone ; masse charnue;, assez.

épaisse , ferme dans l'état sec , trigone , blanchâ-

tre
,
poreuse à l'intérieur comme à l'extérieur.

'

A. Trigontjm ; carnosum, cellulosum, subtrigonum,

osculis undlquè notatùm j de Lam^. , mem, , tom. 1,

p. 78 , n. 11.

Hab... ' Muséum d'Hist. Nat.

470. ** A. PebLcé j oblong
,
presque cylin-

drique ; surface presque réticulée j oscules grands

et épars j substance spongieuse , ferme , non

flexible.

A. FoBATUM j oblongum , teretiùsculum \
superficitï
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subreticulatâ ; foraminibus majusculis sparsis ; de

Lain^. , mem., tom. \ j
p.' 78^ n/i2.... Sloan. Jam^

Hist. 1 , tab. 23 , fig. 5 ? ( Spongia Minor.
)

Hab... Muséum d'Hist. Nat.:

Nota. D'après la description que M. de Lamarck donne de

ce Polypier
,

je ne doute point qu'il n'appartienne au genre

Spongia.

474. * A. Crible j en plaques larges , en-

croûtantes , blanchâtres , criblées d'oscules non

saillants terminés par des cellules tubuleuses.

A. Cribrarium ; latè incrustans , coriaceum , sub-

albidum ; osculis crebris , distinctis , subdiflFormlbus
;

de Laml., mem. , tom. 1 , p. 78 , n. i3... Esper

,

Siippl. 2 , tab. 17 V ( Aie. Coriaceum.
)

ïlabit... Muséum d'Hist. Nat.

475. * A. Phalloïde
;

pédicule court et

épais , soutenant des rameaux élargis , tortueux

,

lobés et ramassés en paquet dense • oscules petits

et épars.

A. Phalloïdes ; substipitatum , supernè divisum :

ramulis latis^ brevibus , tortuoso-sinuosis, lobulatis

,

conglomeratis
-,
lobulis subglobosis multiporls; deLarn^.,

mem. , tom. 1, p. 7g, 11. 16... Esper, Suppl. 2, tab. 3*

( Aie. Spongiosum.
)

Mers Orientales. Muséum d'Hist. Nat;

476. * A. Pyramidal ; forme conique ou
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cylindrique ; substance intérieure charnue et

rouge.

A. Pyramidale -, cylindraceo-conicum , intùs car-

nosum Rubrum -, Brug. Enc, , p. 26 , n. i5... Pall.

Elench. , p. 359, n. 211.
(^
ytlc. Cotoneum , Excl.

Synon.) ... Planch. Conc. , éd. 2 , p. li3, cap. 28,

tab. 10 , fig. B , d,.. Bosc. 3
, p. i33.

"
' Méditerranée.

f-LC

477.* A. Pulmonaire; masse arrondie et

lobée ; substance intérieure, pulpeuse ; couleur

olivâtre.

A. PuLMONAHiA
;
pulposum , lividum , lobato-com-

pressuiii , osculls stellatis mininiis obdactum -, Sol. et

Eli. , p. 170 , n. 2... Pall. Elench. , p. 356, n. 209.

{^Alc. Ficus)... Gmel. f syst. nat. , p. 38i3 , n. 10...

liai. Syn. , p. 3i , n. 3... Bosc. 3 , p. i33... Brug.

Enc, p. 26... Eli. Corail., p. 57, n, 1 , tab. 17,

fig. b. B. C. D... Esper, Suppl. 2 , tab. 20, fig. 5...

de Lam^. , mem. , tom. 1
, p. 76 , n. 3.

Océan Européen.

Nota. J'ai séparé ce Polypier de celui qu'Imperati , Banhîn

•t MarsllU ont figuré , et que Solander dans ElUs regarde

à tort comme une Eponge 5 ces deux êtres se distinguent par

la forme
,
par celle des polypes

,
par la couleur et l'habitation.

La figure donnée par EUis paraît exacte , elle représente des

polypes à 6 tentacules , avec des ovaires qui
, par leur position

,

paraissent analogues à ceux que le D. Splx a trouvé dans l'Aie.

Lobatum , dont la bouche est entourée de 8 tentacules.

478. * A. Orange de JVIer j forme globu-
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leuse ; surface tuberculeuse et jaunâtre j subs-

tance intérieure fibreuse.

A. Lyncurium
j
globosuni , fibrosum , flavum , ver-

rucosum ; Gmel. , syst. nat. , p. 38i2 , n. 7... Mull.

Zool. Dan. 3 , p. 5 , tab. 85 , lig. 1... Pall. Elench. ,

p. Z5j, n. 210. (^Alc. Aurantium )... Planch. Conc.

,

éd. 2, p. 44. Append. 2, p. ii4, n. 3... Act. Senens.

,

vol. //j p. 218, tab. 8 , fig. 1... Mars. Hist. Mar.^

p. 82 , tab. i4 , n. 72-73... Donat. Adri. , p. 6o-64 ,

n. 1-2 ^ tab. 10... Brug. Encjcl. , p. 24 , n. 12...:

JPoir. voy. y loui. 2
, p, 58... Bosc. 3 , p. i32.

Mer du Nord , Méditerranée et Cap de Bonne-Es-

pératice.

Nota. Pallas dit que ce Polypier n'est pas rare au Cap ds

Bonne-Espérance ; mais est-il le même que celui de la Médi-

terranée ou de la mer du Nord? J'en doute beaucoup ; cepen-

dant ne pouvant pas démontrer le contraire , j'ai suivi l'opinion

des auteurs qui m'ont précédé.

479. A. Alburne ; tige blanche et rameuse;

extrémités des rameaux atténuées et tubuleuses.

A. Aleurnum ; album, ramoaissimum, attenuatuni ,

subdivisum; poris tubulosisterminalibus; Pall. Elench.

,

p. 346, n. 201... Gmel., syst. nat. , p. 38i6, n. 21. .ij

Bnig. Envycl. , p. 21 , n. 4... Bosc. 3 , p. l3o.

Océan indien.

480. ** A. Plissé
;
plane et large

,
garni

en dessus de lames épaisses , tortueuses , ondées,

plissées , d bord supérieur arrondi 5 oscuies ou
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pores très-petits et épars j largeur 26 centimè-

tres au moins.

-• Var. B ^ difforme; lames irrégulièrement re-

levées
,
plissées , mésentériformes.

A. Plicatum ; latum , orbicuîatum , lamelliferum
;

lamellis crassis , sinuato-plicatis , subcristatis ; osculis

ininiTiis sparsis ; de Lam^. mem , tom, 1 , p. 80 ,

n. 18.

Var. B , Deformis ; lamellis irregulariter erectis.

Var. u4. Auslralasie. Muséum d'Hist. Nat.

Var. B. Hab... Cabinet de M. de Lamai'ck.

48 1. ** A. Sinueux
;
partie supérieure de

la masse divisée en lames droites , courtes
,

épaisses , tortueuses et sinueuses, osculées en

leur bord terminal.

A. SiNUOsuM ; lamellatum ;
laminis erectis , crassis ,

lortiioso-siuuosis , cerebri anfractus referentibus ; os-

culis crebris marginalibus ; de Lamlc. mem., tom. l ,

p. 80 , n. 17.

Hab... Muséum d'Plist. Nat.

Kota. An Spongia ?

482. * A. Main de Diable • masses très-

difformes , irrégulièrement lobées , subanguleu-

s?s ; îobes coalescenîs , obtus , cylindriques ou

comprimés , variant dans leur longueur.

A. Manus-Diaboli
;
polymorfjhum ;

protuberantiis

oblusis perforatis 5 Mull. Zool. Dan. prod, So/g...
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Gmçl.f Biyst. nat. , p. 38i4, n. 12... Seha , thés, m,
tab. 97,fig- 3-4... Brug. Encycl. , p. 23, n. 7... Bosc.Zy

p. i32... (/e Lam^. , mem. , tom. 1 , p. 80, n. ig.

( Al. Distortum , Var. A et B.)... Esper, 2, tab. jyc

et tab. 22. ,

Mer du Nord.

485. "*"* A. Diffus • rameaux nombreux,

alongés , diffus
,
presque comprimés , irrégulier^

et coalescents 5 oscules épars
j
grandeur 28 à 3p

centimètres.

A. DiFFusuM -, ramosissimum , dilTusum , difforme
;

ramis teretl-compressis , irregularibiis , coalesccnlibus
;

osculis crebris sparsls j foraminibus aiajoribus j de Laml.

mem. , tom. 1 ^ p. 162 , 11. 22.

Hab... Muséum d'IIist. Nat.

484, ** A. Sceptre ; alongé , cylindrique
,

en forme de massue- oscules nombreux, épars ou

rapprochés ; fibres très-fines et encroûtées j cou-

leur blanchâtre
;
grandeur 25 centimètres.

A. ScEPTRUM ; elongatum, cylindricum , obsolète cla-

vatum
;

superficie tenuissimè porosâ
_,
passim forami-

îiosâ -, foraminibus siibacervalis
j de Lam^. mem. ,

toui. 1 , p. i63 , n. 23.

Hab... Muséum d'Hist. Nat.

485. ** A. Ensifère ; droit , rameux j ra-

meaux longs, presque comprimes , courbés en

sabre , simples ou prolifères
,
poreux el osculésj

couleur blanchâtre
3
grandeur 45 centimètres.
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A. Enstfekum ; ercctum , l'amosnm , punctato-pa>^

rosnm
; ramis longis , angustis^ sabcompressis , arcua-

tis , subproliferis; osculis subseriatre j de Lam^'. mem. ^

tom. 1 , p. i63, n. 26.

Australasie. Per. et Les.

486. ** A. JoNCOÏDE 5 touffe de jets blan-

châtres , menns , alongés , rameux , dilatés ou

comprimés
, souvent cylindracés , obtus au som-

met et osculés j oscules épars ou par séries mar-

ginales
;
grandeur 29 à 5o centimètres.

A. JuNCEUM ; surculis ramosis
,
gracilibus ,

praelon-

gis , lercti-conipressis , obsolète incrustalis ; osculis

sparsis septosis ; de Lani^. mem. , tom. 1 , p. i65 ,

n. 29.

Côtes de Madagascar, près de Foule-Pointe. Poivre.

Muséum d'Hist. Nat.
Nota. An Spongia ?

M. de Lamarck regarde comme un Alcyon , le Spongia

palmata de Solander et Ellis , tab. ÔS
, fg. 6 ,

qui est une

véritable Eponge Irès-coniniune sur les côtes du Calvados ;

il en est sans douto de même de l'Ac. Joncoïde ; mais ne l'ayant

jamais vu ,
je n'ai pas osé le réunir aux Éponges.

487. ** A. FEUILLES DE ChÈNE
J

tlgC

courte , roide , ferme
,

pleine et un peu tor-

tueuse, ramifiée, se dilatant en expansions apla-

ties , foliacées , incisées , laciniées , un peu lo-

bées , imitant grossièrement des feuilles de

Chêne, et enveloppant quelquefois des Fucus j

grandeur l5 centimètres.
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A. QuERCiNUM ; stipitatum, carnosuni, planulaturn ,

frondosum ; explanationibns sinuato-lobatis , sublaci-

niatis ; osculis parvis sparsis superficialibus y de lianv^i

inem. , tom. i , p. i65 , n. 3o.

Australasie. Per. et Les.

488. * A. AsBESTiN ; tige presque cylindri-

que et rougeâtre
,
parsemée de pores oblongs

,

disposés en quinconce.

A. AsBESTiNUMj stirpe subsimplici^eretiusculo
;
po-

ris undiquè sparsis, majusculis, oblongis; Poil. Elench.j

p. 344, n. 200... Gmel. , sysf. nat. , p. 38x5^ n. 20...

Bocc. j obser. Gall. , Epis. 24, p. 273... Petiv. Gaz.,

lab. 23 , fig. 2... Brug. Encycl.
, p. 20... Bosc. 3

,

p. i3o... de Lam^. mem., tom. 1 , p. i65 , n. 3i...

Esper , Suppl. 2, tab. 5...

Mer d'Amérique.

Nota. L'individu décrit par Boccone , fut trouvé près de

l'embouchure du Texel en Hollande : il est probable qu'il y avait

été transporté par quelque bâtiment , à la quille duquel ce Po-

lypier s'était fixé en Amérique , et qui le déposa sur les côtes

d'E'jrope ; c'est d'après cet individu
,
que Pallas a fait sa des-

cription.

48g. * A. Crâne ; tubéreux , blanc , couvert

de soies.

A. Cranium; tuberiforme, album, setosum; Gmel. ,

syst. nat., p. 38i5 , n. i4... Midi. Zool. prod. 3o8o.,.

Pontopp. Nat. Norw. 1
, p. 262 , tab, i3 , fig. 10...

Stroem. Fond. 1 , p. i48 , n. 7.

Mer de Norwège.
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490. ** A. Papillexjx ; sessij^e , étalé ; sur-

face couverle de papilles lisses
,
plus ou moins

«aillantes et osculées ; intervalle entre les papilles

réticulé et hérissé de petits tubercules presque

spiniformes ; couleur fauve-roussiitre ou grisâtre;

grandeur 7 à 12 centimètres.

A. Papillosum ;
sessile ; incrustans , varie labatum ,

papillosum j
superficie incrustatâ ;

foramiiiibus aliis su-

perfîcialibns , aliis papillas terminantibus ;
intcrstiliis

tuberculalo-spinosis , echinulatis ; de Lamk. mem. ,

tora. 1 , p. i64,n. 27. (Excl. Var.B et synonym.)

Océan indien. x^er. et Lies.

4gi. ** A. TuBÉREXJX
;
jaunâtre , tubéreux ;

sommets souvent un peu divisés ; cellules tubu-

leuses rapprochées.

A. TuEEROSuM ; llavescens , tuberosum ;
apicibus

asepè subdivisis
;
poris tiibiilosis, conferLis-, Sol. et EIL ,

p. 180, n. 7... Grnel. , syst. nat. , p. 3Si5, n. 18.

' Côles de l'île St.-Maiirice.

4q2. * A. Figue de Mer j masse en forme

de Figue ou de Poire
,
presque ovale ^ pulpeuse ,

livide
,
perforée au sommet , offrant 1 à 5 os-

CfcLiCS.

A. Ficus ; tuberosum , Ficiforme , vel Pyriforme ,

obovalum, pulposum , lividum ;
Imper. Jlist. Nat.,

p. 64i... /. Bauh., Hist. m , p. 817... Mars. Hi&t.

Mur.
, p. 87 , lab. 16 , n. 79... Poir. voy. , lom. 3

,
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p. 5jl!.' Ve EhrnfC 'niem. *, torfl'. 1/ p- 7^ , n. i.( Aie.

Ficiforme)... Esper, Suppl. 2 , lab. 20, fig. 4.

Méditerranée,

Nota, J'ai séparé cette espèce de celle qu'Ellis a figurée sou»

le même noin,j parce qu'il n'y a aucun rapport entre ces deux""

êtres. Solander dit que VAle. Ficus est une Éponge; )e iràu-

rais pas balancé à partager son opinon , si M. Polret
,
qui a

consigné d'excellentes observations sur les Polypiei"s , dans son

voyage sur les côtes de Barbarie , ne faisait pas mention dé l'Aie.

Ficus comme d'un véritable Alcyon , d'autant qu'il l'a distingué

d'une Éponge de .fprpie analogue , à laquelle il a donné le nom
de Ficiforme / de sorte que tout porte à croire qu'il existe

dans la Méditerranée deux Polypiei's de la même figure , appar-

tenant aux ordres des Spongiées et des Alcyonécs : M. Poiret

est un observateur trop exact
,
pour avoir placé le même être

dans deux genres différents. II est possible que la production

ïaarine,. figurée dans, ieg ouvrages d'Imperati, de Bauhin et de

Marsilli , soit l'Éponge Ficiforme de M, Poiret ; mais comme les

descriptions données par les auteurs né le prouvent pas
,

j'ai dii

conserver ces synôriymes en parlant de l'Aie. Ficus.

M. de Lamarck , qui a donné à cette espèce le nom de Fi-

ciforme -, l'a .confondue avec l'Éponge Ficiforme d'Êllis et d*

Poiret.

493. ** A. Cylindrique ; masse solide
,

cylindrique , de la grosseur du doigt , avec des

oScules placés sur un rang unilatéral , conmiuns

a plusieurs célltiïes.

A. CynNDRictJM j tares, albiclum , canioso-spoit^

giosum : foraminibus jnajasculis , secundis, remotîs ;

de Lam^. mem. , tom. 1 ^ p. 'J'] , n. j.

Hab... Muséuni d'Hist. Nali

Nota. M, de Lamarck pense que c^est une norilon d'un Alcyon

rameux , constituant néanmoins la même espèce.' '
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494. * A. PvACiNE ; cellules très-petites ,

cparses ; base multifide.

A. Radicatum ; substatitia homogenea , suberosa
j

poris sparsis minimis , basi multifidâ ; Pall. Elench. ,

p. 190 , n. 121. ( Gorgonia Radicata )... Gmel. , syst.

nat. , p. 3802 , n. 2g... Bosc. 3, p. 3i. ( Gorgone

radicate)... Seba , thés, m , tab. 106 ^ n. 6.

Afrique Méridionale.

Nota. D'après Pallas , on ne peut distinguer l'écorce de l'axe ,

et la subst&nce partout homogène , est semblable à du Liège j ce»

caractères diffèrent tellement de ceux des Gorgones
,

qu'il est

impossible de laisser ce Polypier dans ce genre
;

j'ai cru devoir

Ile réunir aux Alcyons , d'autant que Fallas ne l'a placé dans les

Gorgones que d'après le faciès ,
qiù lui a paru analogue.

496. A. Gélatineux
;
polymorphe , verda-

tre
,
pédicule

;
pédicule cylindrique , de la gros-

seur d'une plume de Corbeau et empâté
;
poly-

pes transparents , à corps infondibuliforme , avec

le bord éraarginé , armé de 12 tentacules égaux

,

longs et filiformes.

A. G£LATiNosuM ; intùs aquosum, pellucidam , nanc

cylindricum , nunc compressum, irregulariterramosum j

Polypis diaphanis infundibuliformibus , duodecim ten-

taculatis ; Gmel., syst. nat. , p. 38i4, n. 11... Fn,

Suec. 2228... Mail. Zoot. Dan, prod. 3o82... Zool.

Dan. iF-y p. 3o , tab. i^j , fig. i-4... Pall. Elench. ,

p. 353 , n. 207... O. Fahs. Fn. Groenl. , p. 447 ,

n. 464... Sol. et EU. , p. 176 , n. 3.... EU. Corail. ,

p. 102, n. 5, tab. 32, fig. d. D... Bast. Opus. Subs. 1 ,

tab. 1, f. 5... Planch. Conc, éd. a , p. n5, c. 29,
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tab. 10, fig. A... Olivi. Zool. Adri. , p. 24o... Brug.

Encycl. , p. 22, n. 6... Bocc. Mus. 209, tab. 5 , fig.

l3... Seba thés, iix , lab. 98, fig. 4... De Lamk. mem.

,

t. I, p. 33i ,n. 43... Esper,Suppl.^,iiîh. 18, fig. i-5...

Parkins. Theat. i3o4. (^o»^/a)...

jFV. Z)a». , tab. 1245. ( £//p'a Diaphana)...

JVith. Britan. 4, p. 121... Engl. Botan. , tab. 263.-,'

Decand. FI. Franc. 2, p. 6, n, \i...Synop. Plant. Gall

l

p. 2, n. 11... Huds. FI. Ang. , éd. 11 , p. 5]0 , n. i4...

Trans. Linn. 3, p. 5i... Poir. Encycl. , p. 180, n, 69,..

Huds. FI. Ang. , éd. i , p. 471 , n. 2G. ( Fucus.

Gelatinosus )... Johns. It. Cant. 3, fig. 3... Ger. Em^
l5j... Rai. Syn. , p. 49 , n. 42... J/*?//-. Pin. , p. 4o...

Lamx. Gen. Thalassi. , p. 71 , tab. 7 , fig. 4. ('^f/-

cyonidiuin diaphanam. )

Océan Européen.

Nota. Il est facile de voir , d'après la manière dont la sy-

nonymie est faite
,
quels sont les auteurs qui ont considéré ce

Polypier comme un Alcyon , une Ulve ou un Fucus.

Quoique je ne doute point que la majeure partie des objets

que j'ai classés parmi les Alcyonidiées , n'appartienne au règne

animal , la chose n'étant pas encore prouvée comme pour l'Aie,

gélatineux
,

j'ai dû les laisser dans les genres où les auteurs les

ont placés.

496. * A. Papilleux; en masse élevée, cou-

verte de grands tubercules convexes et serrés.

A. Papillosum ; crustaceum , papillis magiiis con-*

fertis convexis obsitum ; Pall. Elench., p. 35o, n. 2o4.,.

Gmel. y syst. nat.
, p. 38x6, n. 22... Brug. Encycl.,

p. 23... Bosc. 3, p. i32... Marsill. Hist. Mar,, p. 86,

lab. i5 , fig. 76-78.

Méditerranée.
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Nota. Si Pallas , en décrivant cette espèce sur un indivicla

coiiâerré dans le cabine,t du prince d'Orange, était convaincu

qu'elle fut la même que celle figurée par Marsilli
,
pourquoi dire

Locus incertus ? Le Polypier du naturaliste italien me sembje

avoir plus de rapport awec VAlc. getatinosum (]n'a\ec tout

autre ; cependant je n'ai rien' Voulu changer à l'article de Pallas
,

parce que je n'ai vu nî l'espèce dont il parle , ni celle de Mar-

silli , trouvée par lui dans la Méditerranée , aux environs de

Cassidagno , à 3o brasses de profondeur.

M. de Lamarck regarde VAlc. papillosum comme très-voisin

de son Aie. distortam. ( Aie. manus-Diaholi , Linn.
)

497. A. Distome j en plaque parsemée de

tubercules rouges
,
percés de deux ouvertures.

A. DisTOMUM ; crustaceum
;

papillis sparsis bioscu-

latls , riibi'is ; Brug. Encycl. , p, 23... Poil. Spicil.

Zool. Fasc; 10 , p. 4o <, tab. 4, Cg. 7 , a. A. ( Jllc.

udsciclioïdes )... Gœrtn. in Litt. ad Pallas. {^Distomus

variolosus)... Gmel. ^ syst. nat. , p. 38i6 , n. 24...

Bosc. 3
;, p. i32.

Sur la tige des grands Fuctts des mers d'Europe.

2îota. En mettant cette production mariiae dans le genre Al-

cyon
,

j'ai suivi l'opinion de Pallas et de Bruguière
, quoique je

sois tiès-convaincu que c'est avec raison que Gœrtnèr en a fait

un genre particulier. Lorsque l'Aie. Distome , tiès-conimun sur

les ctttes des environs de Cherbourg , sera mieux connu , on

pourra étudier son organisation et rétablir le gértre Distome de

Gœrtner , tiës-voisin , à ce que je crois , des Alcyons Ascidiens

de M. Savigni.

498. * A. GoRGONioÏDE 5 en plaque encroû-

tante ^ cellules tuberculeuses , à ouverture étoilée.

À. GoRGONioïDEs j cinereum arénoso-carnosum ,

cellulis radiatis verruciformibus j Sol. et EU., p. 181 ,

M.
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n. 8^, tib. 9, fig. 1-2... Pall. Elench.
, p. i58^ n. loo.

( Sertularia Gorgonia )... Gmd. , syst. nat. , p. .38i5 ,

11. 19... de Larn^. mem. , tom. 1 , p. l63 , a, ii4 ?

(^
Aies. Epiphytiim.) *

1 1^> ^4..'^

Gô'tes -de l'île de Caraçaoi

A*o?a. La description de ce PolyfHej: dans SoJander et Ellis

est 4e la plus grande expctitude ; celle de Palloe eat très-mau-

vaise , cet auteur ayant confondu ensemble toutes Ica parties de

la Sertulaire frutescente et de l'^cyon q,ul la recouvre.

D'après les figures données par Ellis
,

je suie porté à croire

que ce Polypier n'est pas éloigné AeVAlc. Distomurn ; peut-être

doit-il former avec lui le genre Distomus , auquel on ajoutera

VAk. Epijy/iytum , s'il diffère du Gorgonioïdes.

49g. * A. CoRNicuiiÉ
;
quatre oscilles étoi-

les , entourant un tubercule central, et terminés

par quatre appendices droits.

A. CoRNicTJLATUM ; oscLilis qiiatuor slellatis, papil-

lam mediam cingeiilibus, corniculisqiic quatuor erectis

terminalibiis
-,

Gjiiel. , cyst. nat. , p. 3817 , n. 28..
,j^

Bonimé Act. Ulisning. 3
, p. 307 , Gg. 6.

,.pôte^. <Je Ja Belgique.

Nota, N'ayant pu me procurer le mémoire de Bommé , dani

lequel il a dccrît ci;t Alcyon et le suivant, et n'ayant ttouvé

ces êtres méhlibmiés dans aucun ouvrage , i'cn ai parlé d'après

Gmelinl:- sa phrase descriptive ;
quoique très- courte , semble

iadiquer (le grandes dilléiences entre ces animaux et le» Alcyons ,

et parait les rapproclier tfc cens, que M. Savignl a si ingé-

méùse*nicnt nommé des Alcyoïis Aseidiens.

DOo. * A. Etoile ; deux oscules étoiles, ter-

minaux.

A. SfELLAXUM ; oscidls blnis stellatis teinniualibas
;

25
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Bommé Act. ULissing. o\ p. 3o6 , fîg. 5, A. B..;

Gmel. , syst. nat. , p. 38i6, n. 27.

Côtes de la Belgique.

Nota. Gmelin ajoute à cette espèce.... Infundibuliforme ,

sacco pellucido inclusum ; ces mois semblent iudiquer quel-

ques rapports avec les Ascidies.

5oi. ** A. Fi/UVIATILE- en plaque polymor-

phe , couverte de pores pentagones et serrés.

A. Fluviatile ; ci ustaceutn
,
polymorphuin , poris

tubulosis peutagonis cbnfertis j Brug. Encycl.
, p. 24 ,

n. 10... Bosc. 3, p. i32.

Eaux vives et dormantes des environs de Paris

,

principalemeiit à la fontaine de Bagnolet.

Nota. Je n'ai jamais vu ce Polypier
;

je le cite d'après Bru-

guière
,
qui l'avait reçu de M. Bosc , bien connu par la variété

de ses connaissances et par l'exactitude de ses observations.-Malgré

l'autorité de ces savants naturalistes
,
je pense que VAlc. FLu-

viatile n'appartient pas à ce genre , et si j'en juge d'après la

description
,

je le crois tres-voisin du Naïs Repens{^ Tuhularia

Repens auctor.
)

, avec lequel il forme peut-être un genre parti-

culier , appartenant à la famille des Tubulariées.

5o2. ** A. Compacte ; masse globuleuse un

peu irrégulière et peut-être libre ; surface lisse
j

chair ferme et subéreuse dans l'état sec.

Var. Bj partie inférieure presque aigiië. •

A»; GpMPACTUM ; tuberiformc „ gloposô-pulvinafûm'j"

superficie IcviuscuUij de Z,amJ^.jiieni., toni. 1 , p. 166 ,

11. 33... Euper, Suppl. 2 , tab. 12 ? ( Aie. Bulbosum.
)

Var. B •) infernà parte subaculâ j Esper , Suppl. 2,

lab. i3, fig. 1-3. ( Aie. luberosuin.
)

Cct'an Atlantique. IVluscum d'Hist. Nat.
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Nota. Cette espèce commence la seconde Section des Alcyons

de M. de Lamarck , qui se distingue de la première par les os-

cilles des cellules non apparents sur le Polypier sec : elle ren-

ferme les ^/c. compactum , medullare
,
paniceum , testudina-

rium , orbiculatum , radiatum , cuspidiferum
,
granulosum

,

putridosuin
,
purpureum , holetus , holetiforme ,

galatinosuni

et huma . j'ai placé ce dernier avec les Thaï assiophytes , sous

le nom de Spon^odium hursa ; l'Aie, gelatinosum appartient

évidemment au genre; tous les autres sont douteux et forment

peut-être un groupe Intermédiaire entre les Alcyouées et les

Spongiées.

5o5. A. M0EI.LE DE Mer
;

A. Mbdullare ; de Laml'. mem. , tom. 1 , p. 166,

n. 34... Voyez le Spongia panicea , p. 29, 11. 3i.

Nota. M. de Lamarck a répété pour cette espèce le synonyme

d'Ellis , Corail. , tab. t6
, fig, d , Di , qui se trouve cité pour

la Variété H de VAlcyonium papillosurn.

UAlcyonium paniceum , de Lamarck, p. 166 , n. 3S , ne

me paraissant dlilérer en aucune manière de l'Aie. Medullare
,

je n'ai pas cru devoir en faire mention.

5o4. ** A. Tortue
;
plaque elliptique , un

peu convexe en dessus , concave en dessous
,

friable , réticulée ; surEtce supérieure garnie de

lames en forme de crêles osculées sur les bords ;

couleur grisâtre ; grandeur 20 a 26 centimètres,

A. Testudinarium -, Etlipticuin ,
planuiato-con-

vcxum, artrata obtegens, tcnuissimè l'eticulatura ; cariiiis

pluribns dorsalibus subinterriiptis cvistatis ; de Larn^.

mem. , tom. \ , p. 167, n. oÇ).

Mers d'Europe ? Muséum d'JIist. Nat.
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Bô5. ** A. OuBrcuLÉ ; massé épaisse
,

orbiculaire , comprimée , très-poreuse tant à

l'intérieur qu'à l'extérieur ; consistance ferme
;

surface rude au Loucher
j
grandeur 8 à 9 cen-

timètres.

A. OnBicuLAïUM ; cômptessûm , ôrbicuîatun'i, cras-

sum ; superficie subaspeiâ porosissimâ
;
poris inaequa-

libus ; de LaivM. mem. , loin. 1 , p, 167, n. 3y.

riab... Muséum d'Hist. Nat.

506. * A. Rayonné ; masse orbiculaire , un

peu concave , lisse
,
plissée en rayons vers les

bords , ayant au centre un disque saillant, com-

posé d'e^nviron 6 tubercules conoîdes , réunis <,

caverneux ; surface inférieure convexe ; bord

garni de côtes inégales , fibreuses , rayonnantes j

couleur blanc-jaunàtre
j
grandeur Qb miillimè-

tres.

A. Radiatum ; orbicnlalum, supra concavum , lave
,

pllcis ad marginem radiatum ; disco tubercnlis conoï-

deis subsenis prominulô ; iufernâ superficie cotivexâ ,

ruderatà , costis tîbrosis x'adia^^â ; de ham^. mem. -,

lom. 1 , p. 167 , n. 58... Ëaper , Suppl. 2 , p. Sg
,

tab, 10.

Médilerranée. Cabinet de M. Faujas.

507. ^* A. Porte-pointes 5 base en forme

de socle épais , creux , divisé supérieurement eU

lobes droits , forl longs , turriculés , fistuleux
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et pointus ; consistance médiocrement coriace
j

grandeur environ 3 décimètres.

A. CuspiDiFERUM ; sessile, erectuni, cavum^ in plures

lobos supernc fissuiii ; lobis rccJis piœloiigis cuspidifor-

niibus ; superficie lemiissiinè poi'osà; de Larn^. mem.

,

tom. 1 , p. 168 , n. 39.

Hab...
*

Muséum cl'ÏIist. Nat.

5o8. ** A. Granui^eux ; masses orbiculai-

res , convexes en dessus , aplaties en dessous

avec quelques lacunes irrégulières et en sillons
j

grandeur 5 à 5 cen lime très.

A. Gramlosum ; hemispfaocricum , gelatinosuin ,

scmi-pelliiciilum, sublùs sulcalo-Iacunosum j superficie

lanugiuosà et graiiulosâ j de Lani^'. mem. , tom. 1 ,

p. 168 , \\. 4o.

Océan Européen. Muséum d'Hist. Nat.

609. ** A. Puant; fusiforme court et trcs-

ventrujou Pyriformc, ou Granatiforme ; libres iines

serrées et mêlées intérieurement
,
plus fortes et

parallèlcsjou en ihisceau aux extrémités saillantes.

A. PuTRiDOsuM ; ventricoso-globosuni , utrinquè at-

tcnuaîuin, subpjrifornie ; appendiculis raris, fibroso-

reticulatis, tubulosis ad supeiûciem j de Latn^. mem. ,

loju. 1
, p. 1C8 , 11. 4i.

Australasic, au Port dn roi Georges. Par. et Les.

Nota- Il paraît que cet Alcyon , remarquable'pai- ses caractères,

est très- puant, d'après le nom de Putridosum ,
que l'eron lui a

donné.
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5io. ** A. PouPcPPlE
;
plaques larges , épaisses

de lo à 12 millimètres , fermes
,
poreuses , et

comme spongieuses intérieurement; surface lisse;

couleur pourpre-foncé ou lie de vin,

A. PuRPUREUM ; intense pui^pureum, compîanatum ,

carnoso-spongiosuni ; superficie levi ; \le Lain^. ment. ,

tom. l , p. 332 , n. 44... Fourc. et Vauquelln , Ann.

du Mus. , tom. i8 , p. 354.

Cap l'Ewin , Australasie. Per. et Les.

5ii. **^ A. Morille; semblable à une Mo-

rille parla forme et la grandeur
;
pédicule court

et dur , se dilatant graduellement en masse ovale
,

irrégulière , tronquée obliquement au sommet
;

encroûtement inégal . tuberculeux
,
poreux in-

térieurement , fibres laclies , rameuses , dila-

tées en lames ; couleur brune.

A. BoLETus -, substipitattim , clavafum ; iulùs fibris

raraosis , dilatato-lamellosis, clatliratis ; supcificie in-

crustatâ, poro*n, tubcrculis rudci-atàj de Lam^. mem.,

tom. 1 , p. 332 , n. 45.

Australasie. Pcr. et Les.

5i2, ** A. Boletiforme; masse arrondie,

ferme , aplatie d'nn côté , un peu convexe de

l'autre , et chargée sur la crête et son côté con-

vexe 'de cellules tuberculeuses , éparses ; lar-

geur environ un décimètre.
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A. BoLETiFORME ; scssilc , s'implcx , rotùndatum
,

uiio lalei'e planum , altero couvexum ; cellulis sparsis

prominulis lubercnlifoi-mibus; de Lain^' . mem. , tom. 1,

p. Zùi , u. 46.

Hab... Muséum d'Hist. Nat,

P A L Y T II O É. P A LY T HO A.

Océanide suivant Hésiode,

Polypier en plaque étendue, couverte

de mamelons nombreux , cylindriques ,

de plus d'un centimètre de hauteur , réu-

nis entre eux j les cavités ou cellules iso-

lées ,
presque cloisonnées longitudinale-

ment et ne contenant qu'un seul polype.

Alcyojîilm ; Sol. et Ellis... Gmel. Syst.

nat.

Sloane , dans son histoire de la Jamaïqne a

le premier fait mention de ces Polypiers
,
que

Solander dans Ellis a parfaitement ligures , et

dont il a donné une bonne description sous les

noms ^Alc. Tnamïllosum et ocellatmn. Ayant,

eu occasion d'observer ces productions marines

dans les galeries du Muséum d'histoire naturelle

,
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et dans lé riche cabinet de M. de Lamarck
,
je me

suis assuré qu'elles forment un genre bien dis-

tinct de celui des Alcyons , caractérisé par la

forme générale , la grandeur des cellules , les

cloisons intérieures , etc. Tout me fait présumer

que ces êtres se rapprochent davantage des Al-

cyons Ascidiens que de toute autre famille ; mais

comme ils forment un groupe séparé , et que

rien ne prouve que ce groupe n'appartienne pas

à l'ordre des Alcyonées
,
j'ai dû le placer après

les Alcyons auxquels Solander , et Gmelin d'a-

près lui
f
les avaient réunis.

Les Palylhoés varient peu dans leur forme , et

présentent une masse composée de mamelons lar-

ges de 5 à6 millimètres, sur i centimètre à i cen-

timètre et demi de hauteur • ces mamelons sont

réunis et adhérent ensemble presque jusqu'à leur

extrémité
,
qui est arrondie et percée au cenhe

pour donner issue au polype • peut-être celte ou-

verture doit-elle être considérée connnc la bouche

de l'animal? Ce dernier est contenu dans une vaste

cellule dont les parois sont marquées de lames sail-

lantes et longitudinales dont je n'ai pu apprécier

ïenomlne.ljacouleurestun gris-terreux.ïels sont

les principaux caractères des Palylhoés desséchées.

Dans l'état de vie , la couleur terreuse n'existe

.pas, et de brillantes nuances oroent cette masseani-
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mee ; car je nç regarde pas les mamelons eomnie

une cellule inerte dans laquelle le polype se retire,

mais comme faisant partie de l'animal lui-même,

et bien plus nécessaire , bien plus liée à son exis-

tence que ne le sont les coquilles à celle de plu-

sieurs Mollusques testacés.

Ces Polypiers , rares dans les collections , se

trouvent dans la mer des Antilles.

5i3.*Paltthoé Etotlke; cellule polypifère

à ouverture étoilée. PI. i3 j lig. 2 , copiée dans vSol.

et Ellis.

P. Mamillosa ; Alcyonium albidum , coriacenni ,

mamlllis coiivexis , centre cavo siibstellalo coada-

nalis
; Sol. et EU. , p. 179 , 11. 5 , tab. 1 , lig. 4-5.

( ^. 3Iarfiillosurn y.. Gmel. , syst, nat.
, p. 38 15,

n. 16... Sloan. Juin. 1 , lab. 21 , fig. 2-3... de Larn^.

,

vient. , loin, i , p. yy , n. i5.

Cotes de la Jaijiaïque.

5i4. * P. OcELLKE ; mamelons rugueux \ ou-

verlure des cellules radiée et étoilée.

P. OcELLATA ; Alcyonium ferruglneum , coriaccum
;

celiulis subcylindricis , rugosis 5 apicibus radiatis cl

ocellatis ; Sol. et EU., p. 180, n. G, lab. 1 , fig. ().

( yl. Ocellatum )... Gmel., syst. nat., p. 38i5, n, 17...

Sloan, Jam. Hist. 1 , lab. 21 , fig. 1... de Lam^.
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mem. , toni. i , p. 79 , n. i4,.. Esper , Siippl. 2,

tab. 23 ? ( ^Ic. 2'uberculosum,
)

Côtes de l'île Sl.-Domingne.

Nota. M. de Lamàrck décrit une Variété , dans laquelle le

bourrelet est presque aplati
j
je ne l'ai point citée

,
parce que

je la regarde comme individuelle , et due peut-être à la dessi-

cation.
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ORDRE HUITIÈME.

LES GORGONIÉES. GORGONIEM.

Polypiers dendroïdes inarticulés,

formés intérieurement d'un axe en géné-

ral corné et flexible , quelquefois assez

dur pour recevoir un beau poli , d'au-

trefois alburnoïde , très-mou et de con-

sistance subéreuse-, cetaxe est enveloppé

dans une écorce gélatineuse et fugace

,

ou charnue et solide , animée et souvejit

irritable , devenant plus ou moins cré-

tacée par la dessication , et renfennant
les polypes ainsi que leurs cellules lors-

qu'elles existent.

AnAD YOMÈNE. ANADYO ME NJ,

Surnom de Vénus marine.

Polypier, llabelliforme , sillonne de

nervnï;es articulées , symétriques , pres-

que diapîmnes, enveloppées d'une matière

gélatineuse. Lam^. Bull. plûL 1812.

Une seule espèce de production marine cons-

titue jusqu'à présent le genre Anadyomena
,
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dont la cîasssification est difficile à déterminer;

l'on ne sait s'il faut le placer parmi les végé-
'

taux ou dans le règne animal. On ne peut dé-

cider cette question par l'analyse chimicpie
,
puis-

que les Thalassiophytes donnent presque les

mêmes produits que les Polypiers. L'observation

aidée du microscope , ne fait découvrir dans cet

objet aucune partie que l'on puisse considérer

comme fructifère. L'analogie seule peut donc

nous guider , et elle m'a décidé à classer l'Ana-

dyomène dans le règne animal. Les plantes mari-

nes , soit articulées , aoit inarticulées , ne nous

offrent aucune organisation qui ait le moindre rap-

port avec celle de l'objet qui nous occupe ; il n'en

est pas lout-à-fait de même des polypiers. Les in-

dividus que j'ai observés ne m'ont jamais présenté

ni cellules pour loger les polypes, ni organes parti-

culiers pour la reproduction ; mais beaucoup de

Zoopîiyles manquent de cellules polypifères , le

genreAnadyomène est peut-être de ce nombre. La

substance paraît de la même nature que celle de

plusieurs Sertulariées etTubulariéesjelle est beau-

coup plus cornée , si je puis me servir de cette ex-

pression, que celle des Thalassiophytes. Cet objet

est fixé par des fibres et non par un empâtement
,

il possède une certiiinc roideur, une certaiae

transparence , commune à tous les Polypiers , et
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qttel'xîh ne voit presque jatnaisdaïis les wgétaaxj

enfin, la régularité exlraordi'waWe de son réseau let

sa forme , la Tsubstatice gélatineuse qui ïrecoflvre

toutes les parties de^cet être singulier ,
les fiiiîcs

qui lui SCTVe^it poîiT ^'attackei- aux corps soLidies^ct

l'absence totale de toul <;e <\\\\ pomTxùt (kinn«pr.

lldée d'iine fructification , m'on't décidé à classer

l'Anadyomène fiabellée .pai'jni les Polypiers. Les

nervures qui décorent celle production marine,

ont une disposition si élégante et si l'égàlitre

qu'on pourrait la comparer à çedle de cestisstis à

jour et brodés , auxquels on a donné le nom de

Dentelles. Ainsi , la Déesse de la beauté ,.<jiii

décore quelques Yégétaux dt-s noms des divers

attribuas de sa toile lie , tels que le Miroir., Ife

Peigne , k Chnussure , et^^ , ivauvera au seih

de l'Océan une produis lion consacrée sous le^nom

de sa dentelle.

La couleur de ce Polypier est un vert un

peu lerne' dans l'état dé dessicat ion.

11 ne dépasse jamais Irôis ibe'ntimctres^eïlOT:-

teur. •

On le trouve daiYs là Mo risse de €ô1râe defe

pharmacies ; il y est tres-raie.

5i5. Anadyomène Flabellée ; ilabellifor-

me , sillonnée de nervures ai tic idées , forman^t-.un
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réseau à figures régulières et symétriques comme
celui de certaines dentelles j matière gélatineuse

et sans doute polypifère sur toute la surface du

Polypier. PL 14, fig. 5 , a B.

A. FT.A.BELI.ATA
; flabelliforœis ; nervis articulalis , in

modani lexti fîguris regularibus elegaiiter distincli.

Dans la Mousse de .Corse des pharmaciens
; Irès-

rare.

AnTIPATE. a N T I F AT h E s.

Polypier dendroide simple ou ra-

meiix ; axe corne;, ordinairement velu ou

hérisse de petites épines , rarement gla-

bre; ecorce polypifère
, gëlatine^ise , glis-

sante , et disparaissant presque en entier

par la dessication. Ljlm^., Bull, phiL

AntipathjLIS, animal vegetans: Slirps co/yzm,

extiLs scabra , attenuaia ; basl explanata y oh-

ducia coïi'ice gelatinoso ,jlorescente polypis ten-

taçulai.is.Ova.ria , calyces corneœ stirpi insiden-'

tes, subturbinati. ValTu. Elt^i>icii.
, p. ^o5..

A., animal crescejis plantœfacie : Stirps inties

cornea ^spinulis exiguis obsita ybasi explanata

,

extiis carne gelatlnosd , verrucis polypiferis
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ohductd. 0\mai incerta^, nisi ovula ex poly-

pes 5 sicut in GorgoiiiisyAlcyoniis , efc, SoL. et

Ell.
, p. ^^.. Gmel. , Syst. nat.

, p. 3y^5,

Antipate ; /i^<? hranchue et cornée, apla-,

tie à la hase et couverte extérieurement de^

poils courts et rudes , cpiisonl enveloppés par

une humeur gélatineuse ^ dans laquelle Jiahi-

^

tent des polypes, tentacules. Des ovaires en.

forme de ealice évasé, attachés sur la substance

cornée, suivant M. Pallas. Brug. Enc.
, p.

XVIII et p. ;p6^.

A. Polypier dendroide ,ajcfnt une tige sim-

ple ou rameuse, épatée et fixée à sa base ,

d'une substance cornée et noirâtre , ordinai^^

renient hérissée de petites épines et recouverte^

d'une croûte gélatineuse ,po/ypifcre etcaduqu^

ou qui disparaît sur le Polypier desséché,,!»^.^

Lamk. Syst. des anijn.y^i^f^di()y,B<^SG 5, p. 3&.

Pallas e&t le premier Zoologiste qui ait fait

un frenre particulier, de Polyi>if:;rs sous le nom

A'Antipathea. ; Linné les considjcrait comme des^

Gorgones ; Solaoder dans Eilis , Bri|guiè]çe,, Bosa,^

de Lamarck, Çujyiier.,et les aufeura niodern^j^^j^

on.t préféré l'opinion de Pallas k celle du INatura-

liste suédois. Si l'on considère l'aî^e dç3 Anlipates

,

et celui des Gorgones sous le rapport de forgani-

salion intérieure, ils offrent k pliiis grande. resi^e^i-
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bla»ce; c'est ùùê sorte de tige de substance %ôV-'

jiBfe , fotmée de lames superposées , durcissant

en ' géiï^raî A l*àîr , ayant quelquefois la' trans-

parence de la corîie, et donnant les inêmies pro-

duits à l'analystî' cliimique. "
'

"'"
' ' "

Sous le rapport de la form^ extérieure 'c'ièi axfes

^jrésentent peii de différence principalement danis

les espèces qui manquent des appendices épineux,

despoils ou du duvet que Ton regardait comme né-

cessaire dans les Antipates, pour soutenir leur écor-

ce gélatin<Hise et glissante , et qui n'existent pOint

sur quelques Polypiers que je possède et qui ap-

partiennent évidemment au genre j^htlpathes.

Il est possible que l'existence et la îongueuT d3

ces appendices soit en rappott avec l'épais-

seur ou la consistance de l'écorce. Plus elle

est fluide ou épaisse, plus les appendices sont

saillants : dans lés espèoe?S OÙ cette écorce est

])i'esque solide où très-minte , le« appendi-

ces sont nuls ou peu sensibles ; c'est aux ob-

servateurs à vérifier si les faits sont d'accord

avec ce (é[lie j'avant:e. JN^'ayant ja-mais vu d'An-

tipatè au sortir de la mer on jouissant de la'

vie, il est très-possible que je sois dans l'ér-^

rém* ; cependant', c'est à un examen attentif

des Poljqiiers desséchés que je dois cette idée.

La principale différence que l'on observe entre

les
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les Antipates et les Gorgones , consiste dans la

nature de l'écorce
; ces dernières l'offrent plus

ou moins crétacée , friable et presque terreuse

par la dessication, tandis que dans les premiers,

elle est d'une consistance presque semblable à
une substance gorameuse desséchée

, et qui s'est

déposée par plaques plus ou moins grandes. Dans
l'état de vie

, la différence est peut-être moins
grande. Cependant un auteur dit, en parlant des

Antipates, qu'au moment de leur sortie de la mer
leur écorce coule le long de l'axe comme de la

glaire d'oeuf- cela peut avoir lieu dans quelques

espèces. Il en est de même de ceitaines Eponges.
Dans l'Antipate plumeux

, et peut-être

dans d'autres espèces , l'écorce fraîche est brû-
lante et cause des éruptions urticaires

, sem-
blables à celles que l'on éprouve par le contact

de plusieurs Méduses.

Les polypes semblent également offrir des

différences dans leurs formes j ceux des Anti-

pates n'ont en général qu'un petit nombre
de tentacules. Ptumphius ne donne point la

description de ces petits animaux
,

quoiqu'il

ait eu de nombreuses occasions de les observer.

Le comte de Marsilli a vu les polypes de l'An-

tipate dichotome ; il en a donné la description
,

p. 168 , et la figure , tab. 22 , fig. xo4. Ih

24
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n'ont que deux tentacules , tandis que ceux

des Gorgones paraissent en avoir de 8 à 12.

Ainsi les deux principaux caractères, ceux que

l'on lire de la forme des polypes et de la na-

ture de l'enveloppe qui les renferme , ne per-

mettent pas de réunir dans le même genre les

Antipales et les Gorgones.

11 est plus facile de trouver des rapports

entre les Antipates réticulés et les Eponges à

fibres roides , fortes et lâchement anastomosées :

dans ces deux groupes , un squelette fibreux sert

de point d'appui à une enveloppe de consistance

aélatineuse. Ce squelette, informe dans les Epon-

<Tes, soutient une masse animée, mais non encore

polypeuse. Dans les Antipates , dont le squelette

présente une forme plus décidée , on trouve des

parties plus animalisées les unes que les autres

,

et l'on aperçoit des polypes, à deux tentacules,

peut-être en existe-t-il de semblables à des points,

ou à de simples filamens. Dans les Gorgones , les

polypes ayant une organisation plus compliquée,

sécrètent pour leur habitation, une substance plus

solide
,

plus crétacée , et qui varie de nature

suivant sa position. Ainsi les Eponges , le^ An-

tipates, les Gorgones elles Alcyons forment peut-

être une échelle de gradaùon ; le premier échelon

renfei-me des êtres où toute la mass€ gélatineuse
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est uniformément animée j dans le second degré,

la vie se concentre dans quelques points , et

l'organisation de la matière s'y trouve plus

compliquée , assez même pour déterminer des

formes constantes 5 dans le troisième , les ani-

maux offrent un système beaucoup plus parfait

d'organisation , et déjà l'on aperçoit des organes

destinés pour la digestion et la reproduction •

enfin, le quatrième renferme des êtres encore

plus compliqués , et qui se rapprochent des Mol-

lusques. Je donne, au reste, ces rapports com-

me des hypothèses que l'observation détruira

peut-être , mais qui sont une suite naturelle de

ce que j'ai observé sur les Polypiers privés de

leurs petits animaux et de plusieurs des caractères

qu'ils doivent offrir daijs l'état de vie ou au

sortir de la mer. J'ai dit ailleurs que les Eponges

pourraient être aux Alcyons ce que les Anti-

pates sont aux Gorgones : cette idée ne détruit

pas celle que j'avance dans ce moment.

Pallas prétend que les Antipates offrent des

ovaires caliciformes , destinés à contenir les

germes de nouveaux Polypiers. Solander dans

Ellis a combattu
,
par le raisonnement , l'hypo-

thèse de Pallas , et Bruguicre dans l'Encyclopédie

méthodique, a prouvé par des faits l'erreur du

naturaliste russe 3 ce dernier avait pris pour de?
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Ovaires la place occupée par des Balaniles, donE

la coquille avait été recouverte de la substance

cornée de l'axe ; cet accroissement de la ma-

tière cornée, cette tendance à recouvrir les corps

étrangers se retrouve souvent dans les Eponges

,

et très-rarement dans les Gorgones j lorsqu'elle

a lieu dans les dernières, c'est uniquement par

l'accroissement de leur écorce et non par celui de

leur axe qu'elles recouvrent les corps étrangers.

Les Antipates varient beaucoup dans leurs

formes ; les mis offrent une tige simple , sans

aucune espèce de ramification , tandis que d'au-

tres se ramilientà l'infini, et leurs rameaux s'anas-

tomosent comme ceux des Gorgones flabellées;

tous les intermédiaires entre ces deux extrêmes

existent dans les espèces de ce genre
,
que je

crois très-multipliées dans la nature
,
quoique

les auteurs ne lassent mention que d'un petit

nombre.

La couleur des Antipates est peu connue
j

dans les collections , leur axe offre des nuances

brunes ou fauves
,
plus ou moins vives

,
plus ou

moins foncées, quelquefois presque noires.

Leur grandeur varie beaucoup , et l'on voit

de ces Polypiers acquérir à peine un décimètre

de hauteur, tandis que d'autres s'élèvent à plus

de deux mètres.
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On les trouve dans les mers des régions tem-

pérées et équatoréales ; ils partissent d'autant

plus communs que la température est plus élevée.

D'après Rumphius , les nations indiennes em-

ploient les tiges d'Antipates à faire des baguettes

divinatoires ou des talismans que les enchan-

teurs ne peuvent détruire. Les sceptres des prin-

ces de l'Inde sont faits quelquefois avec ces Po-

lypiers, ainsi que le chapelet qui sert à compter

les prières du superstitieux Bramine.

. 5i6. * Antipate Spiral j lige simple

,

spirale.

Var. B ; très-longue et simplement ondulée.

A. Spiralis ; simplicissiina , atlenuala, flexuosa-

spiralis, spinulis seriatis scabi a ; PalL Jùleiich. , p 217,

n. i4i... Gmel. , nyst. nat. , p. Sjyy^ n. 1... Sol. et EU.,

p. c)9 , n. 1 , lab. 19 , lig. 1-6... C. Bauh. Pin. ,

p. "h^dÇi... Pon. BalcI. liai.
, p. 23o... Tourn. inst, ,

p. 5ik... Ruinph, Anibon. vi
., p. 202, talj. 78, c...

Veulent. Ind. m , tab. bl , lig. b, ii... Lpheni. yîct.

Cœs. nat. , Ciir. Dec. 2 , A3, p. 78 , lab. 4 ^

fîg. 4... Bosc,-3 , p. 4i... Brug. Enc. , p. 82...

Esj)er 2 , tab. 8... de Lam^. niem. , tum. i, p. 4? \, n. 1.

Var. B ; longissima , undalo -flexuosa j Ruinph.

yfmh. VI , tab. 78 , lig. a. b.

Méditerranée , mers de Noiwcge et de l'Inde.

Mus. d'Hist. Nat.

Nota. J'ai suivi l'opinion des auteurs en réunissant sous le nii'ma

nom des Polypiers originaires des mers de Korwcge, de la Medi-
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terranée et de l'Inde ; mais d'après les descriptions et les figures de

l'Ant. spiral données par les naturalistes
,
je ne doute pas que l'on

n'ait confondu plusieurs espèces distinctes que l'on séparera lors-

qu'elles seront mieux connues.

617. ** A. EcoRCE • tige peu rameuse j ra-

meaux simples , tortueux , épineux , recouverts

d'une écorce mince , sans pores ni cellules
j

hauteur environ 4 décimètres,

A. CoRTiCATA -, caule parce ramoso , corticato ,

spinis numerosis echinato ; cortice poris nuUis ; de

L.a?nTc. metn. , lom. 1 , p. 472 , n. 3.

Océan indien. Mus. d'Hist. Nat.

5i8. ** A.TRlANGUiiAlRE; tige triangulaire.

A. Triquetra ; subflexnosa ; ramis rajcis ; ramulis

fiubspiralibus, Irlquetris j Brug. Pnc. , p. 82... Bosc,

3, p. 4i.

Océan indien.

619. * A. DicHOTOMU ; tige droite , très-

longue et dichotome.

A. DicuoTOMA ; longlssima , dicliotoma , erecta
;

Pall. Elench. , p. 21G , n. 140... Grnel. , syst. nat. , p.

3796, n. 8... Mars. Ilist. Mar. ,]). io5 , lab. 2i,fig. 101,

à 100 , et tab. 22 , fig. io4 : p. 68 , tab. 4o , fig. 17g,

n. 1-2... Brug. Enc. , p. 82 , n. 9... Bosc. 3 , p. 4i.

Méditerranée.

Nota. Cette espèce n'existe dans aucune collection , elle n'est

connue que par l'oirvTage de Marsilli. Il dit qu'elle fut pèchée à

j4o brasses de profondeur.

520. A. DE Bosc j tige flexueuse , rameuse-
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rameaux divergents ; exlrémités sétacées ; cou-

leur brun-foncé
j
grandeur environ un décimë-

tre. PI. i4 , fig. 5.

A. Boscii -, ficxuosa , ramosa j ramis divaricalis
;

apicibus sehiceis.

Amérique septentrionale. Ded. Bosc.

Nota, Ce joli Polypier a été trouvé par M. Tîosn sjir les côtes de

la Caroline
;

je le lui ai tlcdié en tr^-moignagc de reconnais-

sance , non seulement pour les objets dont il a eu la bonté dVu-

rîchir ma collection, mais encore pour tous les conseils qu'il a

bien Voulu me donner et f]ui m'ont été très-utiles pour rendre

mon ouvrage moins impairait.

5i2i. ** A. Alofecuroïde ; tige rameuse
;

rameaux en panicule serré , velus et sétacés.

A. ALOPECuuoÏDrs; ramosa; ramis arctè paniculalis,

liispidis, setaceis ; Sol. et EU. , p. 102, n. 5... Gmel. ,

syst. nat.
, p. .^79f> ,, n. 5.

Hab...

622, ** A. Pyramidal ; tige tuberculeuse

infériéurement , rameuse; rameaux nombreux
,

latéraux , dichotomes
,

plus courts au sommet

que clans la partie inférieure , et disposés en py-

ramide hérissonnée ; hauteur 2 décimètres.

A. Pyramidata ; olivacpo-lnlescenSj nilidula; caule

rigide indivise ; ranuilis lalcralibus crcberrimis , qiia-

quaversum sparsis , in pvramidani disposilis , dicbo-

tomis ; de Larii^'. mem. , tom. 1 , p. 4/2 , n. 5.

Océan indien ? Mus. d'IIist. NaL
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525. * A. Bronzé • tige simple , très-droite

et bronzée • rameaux dicholoraes
,
paniculés et

formant sur la tige une ligne spirale.

A. /Enea
; levis

; truiico simplici rigidissimo , ramis
spiralilcr sparsîs dicholoinis paniculato

; Pall. Elench. ,

p. 2i5, n. 139. ( Ant. Orichalcea )... Gmel. , syst,

nat., p. 3796, n. 7... Seha , thés, m , tab. 100,% 17-19- Rumph. Jmb. ri, p. 224... Valent,
ind. 3, p. 545 , Col. i... Brug. Enc, p. 81, n. 8...

Sosc. 3
, p. 4i.

Océan indien.

jin Gorgonia ?

624. A. EN Balais • tige rameuse
,
panicu-

lée
j
panicule lâche

, subcorymbiforme , compo-
sé de ramuscules longs , filiformes

,
presque

droits
, hérissés d'aspérités courtes et serrées

j

grandeur 5 k (y décimètres.

A. ScoPARiA
; rainosa , supeniè paniculato- corym-

bosa
;

ramis ramnlisque leretibus asperis
; ramulis

ultimis longis filifororibus hispidnlis scabris j de Lamk.
mem., toni. i, p. 475, n. 7... Esper , suppl. 2,
tab. 4 ? ( Ant. Virgata ).

Méditerranée. Mus. d'flist. Nat.

T^^ota. Cette espèce
, que je possède dans ma collection, m'a paru

trop différente de la figure citée par Pallas à son Ant. dichoio^
ma

, pour réunir ces deux espèces , ainsi que l'a fait M. de La-
marck.

625. A. Melèse; tiges droites, très-simples,
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longues de plus d'un demi-mètre
,
peu épaisses

,

scabres et garnies de rameaux épars sétacés et

couverts.

A. Lakix ; stirpe simpHci
,
praslongâ •, ramulis late-

ralibus , setaceis , longissimis
,
quaquaversnm sparsis ,

patenlibus'; deLarnk. mem. , tom. 1 , p. 4/4 , n. 11..*

Esper 2 , tab, 4.

Méditerranée , Golfe de Venise. Mus. d'Hist. Nat.

526. ** A. Déchiré -, tige sarmenteuse, épi-

neuse et branchue ; rameaux entortillés , tor-

tueux , longs , hérissés 'de ramuscules laciniés

,

crépus et épineux
5
grandeur 5 à 6 décimètres.

A. Lacera; caule rainoso , spinis echinato ;
ramis

sarmentosis lortuosis , sensini attcnuatis ;
ramulis la-

teralibus tenulbus sublaceris; de Land'. mem. , tom. i

,

p. 472 , n. 4.

Océan indien? Mus. d'IIist. Nat.

527. * A. Ajonc ; très-rameux 5 rameaux

épars , ouverts , très-hérissés.

A.Ulex; ramosissima •, ramis, sparsis, patentibus
,

hispidissimis, attenuatis ; Sol. et EU., p. 100, n. 2 ,

tab. 19, fig. 7-8... Gmel. , syst. nat., p. 3795, n. 2.

Mer des Indes.

628. A. PiNNATiFiDE ; rameaux nombreux

,

alternes , ouverts , et divisés plusieurs fois en

petits rameaux j ramuscules hérissés , droits , roi-



^ijS OrD. VIII. GoRGp^NIÉES.

des , légèrement dirigés en avant , .distiques on

presque épars sur la surface antérieure
;
granr

deur 4 à 5 décimètres. PL i4, fig. 4, a. B.

A. PiJs'NATiFiDA j rfiuiis pateiitibus altérais , piana-

tifîdis ; ramulls raamsculisque eçhinatis , rectis , i-ir

gidis , anlicè projçcti^ , distichis, vel ^ubsparsis. ( ^/j

^n£. MLmosella ; de Lani^. mem. , loin, i
, p, 473 ,

11. 8 ?
)

°

Océan indien.

Nota. J'ignore pourquoi M', de Laniarek rappoiite à s/m Ant.mi-

mosella , bien dlU'érent de l'yint. ulex., le synonyme de Petiver,

Gazop , tah. 33
, jtg. /a

,
que tous les auteurs regardent comme

Lien placé à l'article de l'Ant. myriophylle.

52g. A. MYRïopiHYLLE ; tige très-rameuse

et courbée • rameaux épars et écartés
3
pinriuies

rares, sétacées^ courtes , hérissées
,
quelquefois

ramifiées.

Var. B ;, ramifications plus droites et moins

larges • hauteur 4 à 5 décimètres.

A. MYRioPHYr,i.xj incurva, ramoslssima , pinnata_,

vel subti'ipinnata
;

pirinnlis hinc ramosis , setaceis
;

Sol. et EU. , p. 103 j n. 4, tab. 19 , fig. 11-12... Pall.

£/ie?3cA,;( p. 5»io, n. i36... Qiiiel, ^syjit^ nat. , p. SygS
,

n. 4-.. Cliis.^^ E.xof., 1. G, c. 5?... /Petiu. Gazoph.

,

tab. Z5 , fig. 12... Breyn. Prod. 2 , p. 35 , Icon. ,

p. 35 , tab. 2g... Rumpli. Amh. ri , p. 2.09 .. Brug.

jE/îr. , p.., 7.9 , u. 4... Pair. vôy. , lom. 2, p. 54...

B.OSC. 3 , p. ^€>.iJ JEspej-, svppl. i » tab. lej... c/e LamK

viem. . tom. i, p. 473 , n. 9.
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Var. B ;
minus incurva • ramulis pluribus uno la-

tcre pecLinalis.

Océan indien et Méditerranée.

Nota. La Variété B , dit M. de Lamarck ,
imite pliis le feuiUage

d'un Thuya que celui d'une MillefeulUe.

53o. * A. Fenouil de mer 5
tige très-bran-

cliue j rameaux sélacés, irrégulièrement pinnés ;

pinnules décomposées.

A. FffîNicuLACEA ;
ramosissima ;

ramis setaceis de-

composito-pinnatis ;
Fall. Ëlench. , p. 207, n. i32...

Gmel., syst. nat. , p. 3797, n. i3... Rump. Amb. r/,

p. 208, tab. 80, fîg. 3 .. Bnig. Enc. , p. 78 » "• ^^'

Bosc. 3
, p. 39... de Lam^. mem. ,

tom. i, p. 475,

n. 12.

Mcdilerranée.

55 1. * A. Plumeux ; tige très-branchue et

couchée ;
rameaux pinnés; pinnuies très-serrées

,

sétacées et velues.

A. Pennacea -, ramosa , subincurva
;
pinnubs seta-

ceis , creberrimis, bispidis ;
Pall. Elenck. , p. 209 ,

u. i34... Gmel., sysf. nat. , p. 3797 , n. n- Jldrov.

Mus. Met. , p. 848 , le. i... Rump. Herb. Amb..

ri, p. 209... Brug. Enc, p. 79, n. 3... Boic. 3,

p. ^o.

Océan indien.

552. * A. presque-Pinnée ; rameuse ,
pin-

née 5 hispide j
pinnules sétacées et alternes.
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A. SuBPiNNATA

; ramosa, pinnata , hispida
;

pi'n-

nnlis selaceis , alleniis
;

pin'nulis aliis ( sed raris
)

transversè exeuntibus
; Sol. et EU. , p. loi , n. 3 ,

tab. 19, fig. 9-10. GmeL, sysL nat. , p. 3795,11.3.
Méditerranée.

555. * A. Cyprès -, tige simple , longue et

ondulée
5 rameaux nombreux , ouverts , épars

,

recourbés et bipinnés.

Var. B
j tige rameuse j rameaux caudi-

formes.

A. CurRESsus; trunco simplici^ longissimo, flexuoso
;

ramulis confertis, recurvis, ramosissitnis
, paniculalis;

PalL Elench.
, p. 2i3, 11, i38. ( Ant. Cupressina )...

Sol. et EU.
, p. io3^ n. 6... GmeL, syst, nat. , p. 3796,

n. 6... Seba , thés, m , tab. 106^ n. 1... Esper 2,
tab 3. Fig. mala

; et forte suppl. 1, tab. 12... Bmg.
Enc. , p. 80, n. 7... Bosc. 3

, p. 4o... de Lamk.
mém. , tom. 1 , p. 474 , n. 10.

Var. B
;
caule supernc diviso j RumpJi. Amh. n ,

lab. 80 , fig. 2.

Océan indien.

Nota. La Variété B , indiquée par M. de Lamarck, s'élève en-

viron à un demi-mètre de hauteur.

554. ** A. Rayonnant ; tige très-courte

,

largement épatée à sa base , rameuse ; les ra-

meaux divergent en rayonnant comme les bran-

ches d'un arbre en espalier
j
grandeur 16 à 18

centimètres.
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A. Radians j
humlUs , in piano ramosissima ,

sub-

spinosa -, ramis dlvarlcato-radiantibus ,
hinc ramulo-

sis; de Lam^. méni. , tom. i , p. 476 , n. l4... Espev

Suppl, 2 , tab. 7. ( Ant. fœniculacea. )

Mëditerranée ? Muséum. d'Hist. Nat.

535. ** A. Pectink ; tige rameuse ,
fla-

bellée ; rameaux comprimés ,
pinnés

;
petits ra-

meaux sétacés
,
presque divisés , à épines rares,

A. Pectinata; in piano ramosa, flabellata ,
ramis

compressis, pinnato-pectinatis; ramulis llliformi-subula-

tis subdivisis; spinisraris; du Laitik. méni. ,
tom. 1 ,

p. 473, n. 6.

Hab... M"^- ^'^^^'^- ^*^-

556. A. Ericoïde ;,
tige très-rameuse ,

trcs-

velue ,
noirâtre 5

rameaux épars ,
souvent anas-

tomosés ; ramuscules nombreux.

A. Ericoïdes-, ramosissima ,
hispidisslma, atra; ra-

mis sparsis , ramulis ubique crcbiis ,
snbulatis Pall.

Elench , p. 208, n. i33... Gmel. , syst, nat., p. 3797,

u. 12.. Rnmph. Amb. vi , p. ^07... Brug. Enc. ,

p. 79, n. 2... Bosc. 3., p. 39... Esper, mppL 2,

tab. (i , fig. 1-2... de Lam^. mem. ,
lom. 1 , p. 4/5 ,

n. i3.

Océan indien.

557. ** A. LiGXJLÉ ;
flabellIForme ,

finement

réticulé ;
ramifications latérales aplaties comme

des languettes , un psu élargies au milieu
,
et
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formant un réseau assez délicat
j
grandeur 12 à

l5 centimètres.

A. LiGULAïA
; flabelliformis, clathrata-, ramis com-

pressis ;
ramulis ligulalis reticulatim coalescentibas

;

de Lamk. mem. , tom. 1 , p, 476, n. 17... Esper 1,

p. 1^9 , tab. 5.

Hab... Cabinet de M. de Lamarck.

558. * A. RÉTicuLAiRE ; tige très-rameuse ;

rameaux très-serrés et se collant les uns aux au-

tres j les plus jeunes sétacés.

A. Clathrata
; lamosissima , intricata

; ramulis

confusis ubique coalescentibus , junioribus setaceis
;

Fail. ElencJi.
, p. 212, n. iSy... Gmel. , syst. nat. ,

p. 3796 , n. 9... Bocc. Mus. Ital. , p. 269 , tab. g...

Morts. Oxon. m, p. 652 , S. i5 , tab. 10, n. 18...

Ilcrt. Clif. , p. 479 , n. 2... Brug. Enc. , p. 80 ,

n. 6... Bosc. 3, p. 4o... Esper, suppl. 2, tab. 2...

de Lcnnk. mem., tom. 1 ^ p. 470^ 11. i5.

Océan indien.

559. A. Eventail • tige plate et rameuse
; ra-

meaux et petits rameaux flabellés , latéraux , anas-

tomosés
;
grandeur 5 à 6 décimètres.

A. Fi-ABKLLUM
-,
explanata, ramosissima, subdivisa

j

ramulis bifariam ramosis , reticulatim coijoerenlibus -,

Pall. Elench. , p. 211, n. i36... Gmel., syst. nat. ,

p. 3797, n. 10... jRumph. Amh. n , p. 2o5 , tab, 89.,.

Brug. Enc, p. 80, n. 5... Bosc. 3, p. 4o... Esper :i

,

tiib. 1... de Lam}:. mem. , tom. 1
, p. 476".

Océan indien.
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Gorgone. Gorgon i a.

Polypier dendroide , simple ou ra-

mcux ; rameaux ëpars ou latéraux , libres

ou auastomosës ; axe strie longitudiuale-

ment , dur corne et élastique , ou albur-

noïde et cassant ; ëcorce charnue et ani-

mée devenant crétacée par la dessication;

polypes non saillants au-dessus de l'ë-

corce , on formant sur sa surface et dans

rëtat de mort , des tubercules ou des pa-

pilles. LaW. Bull, pltil 18J2.

Gorgon IA 5 animal vegetans: Stirps cornea,

striaia , altenuata , hasi explanata , ohducta

cortice ( calcareo ) molliori , celhdoso atque

poroHo , fjfflorescente poljpis jlosculiformibiis,

PATiL. Elencli. 3 p. iGo.

G. animal crescens plcmtœ faciœ. Os ( swe

fidcrum) variât consisicuitiâ in diçersis spe-

ciebus y et est vel coriaceum , suherosum , li-

gnofiinn , corneum , osseum , îestaceum ,Jîbns

vitreis contextuui vel îapideum ,• striatum , cd-

ttnucdum , basique explanatuin , teclam carne
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mollîori vasculosa et cellulosa (sed exsiccata
,

spongiosâ et friabili) ; osculis polypiferis nu-

trimentum sorhentïhus , oviparisque y instruc-

tum. Sol. et Ell.
, p, 6y... Gmel. Syst. nat.y

p. 5798.

Gorgone ; tige cornée y branchue y formée

de couches concentriques , couverte à l^exté-

rïeur d'une enveloppe poreuse , vasculeuse ou

friable et parsemée de cellules ; chaque cellule

contenant un polype, Brug. Encycl. , p. xvil.

Bosc. 5
, p. 24,

G. Polypier dendroïde et fixé j composé d'un

axe central et d'un encroûtement corticifonne.

Axe épaté et fixé à sa base , caulescent , ra-

Tneux , substrié en dehors , plein y corné ,
flexi-

ble. Encroûtement recouvrant l'axe et ses ra-

meaux y mou y charnu et contenant les polypes

dans l'état frais ; spongieux
,
poreux y friable

dans son dessèchement y etjjarsemé de cellu-

les suverficielles ou saillantes. Huit tentacules

en rayons à la bouche des polypes, de Lam^^.

Méni. , tom. 2
, p. 76.

Les anciens naturalistes avaient classé les Gor-

gones parmi les plantes , sous les noms divers

de Lithophytes y Keratophytes y Lithoxiles y etc»

Boerhaave les appelait Tiianoceratophytes y

Boccone
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Boccone et Lobel CoralUncs frutescentes y Im-

jierali Fuel vestiti ; Linné , d'après Pline , les

nomma Gorgones , et ce nom a été adopté par

' ions les naturalistes modernes.

Ces Polypiers
,
par leur grandeur , l'élégance

de leurs formes et les brillantes couleurs de leurs

enveloppes, ont attiré les premiers l'attention des

Zoologistes des xvii". et xviri". siècles. Aidés

du microscope inconnu aux anciens , ces res-

taurateurs des sciences reconnurent les polypes

des Gorgones j mais imbus de vieux préjugés ou

faute de bons instrumens , et ne faisant leurs ex-

périences que sur les espèces d'Europe
,
plus

petites en général que celles des latitudes éle-

vées en températures , ils prirent ces petits ani-

maux pour les fleurs des végétaux pélasgiens.

Celte erreur subsista plusieurs années après la

découverte de Peyssonnel
,
qui fut oubliée jus-

qu'au moment que Trembley, en faisant con-

naître les polypes d'eau douce , rappela à plu-

sieurs membres de l'académie des sciences les

polypes marins de Peyssonnel. Bientôt, grâces

aux observations de Bernard de Jussieu et de

Guetlard , on ne douta plus de la véritable na-

ture des Gorgones , ni de celle des autres Poly-

piers.

Depuis celte époque , Linné , Ellis , Pallas ,

25
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Cavolini , Spallanzani , Bosc et quelques autres

savants , ont étudié les polypes des Gorgones
,

Jious ont fait connaître leurs observations et ont

enrichi leurs ouvrages de bonnes figures j cepen-

dant on ignore encore et la manière de vivre et

l'organisation interne de ces animaux
,
qui doi-

vent se rapprocher de ceux des ^Vlcyons , à en

juger par leur forme dans l'état de mort et de

dessication.

Toutes les Gorgoniées sont attachées aux ro-

chers ou aux autres corps marins par un empâ-

tement plus ou moins étendu , et dont la surface

est oidiiiairement dépouillée de la substance char-

nue qui recouvre les autres parties du Polypier.

De cet empalement s'élève une tige diminuant

graduellement de grosseur jusqu'aux ramuscules

dont l'extrémité est souvent se lacée. Les ra-

meaux varient beaucoup dans leur forme et leur

situation respective , ils sont épars ou latéraux

,

quelquefois distiques , d'autrefois pinnés • il

en existe de flexueux , de droits , de cour-

bés 5 de libres et d'anastomosés • eniin , on en

trouve de légèrement comprimés , tantôt pres-

que planes , tantôt anguleux ou télragones
,

le plus grand nombre présente une forme cy-

lindrique.

Toutes les Gorgoniéç$ offrent deux substan*
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tes dans leur organisation , une intérieure cor-

née et très-dure, ou bien , semblable par sa con-

sistance à l'aubier mou et cassant de certains

arbres et de beaucoup de plantes bisannuelles.

Cette substance intérieure paraît composée de

couches concentriques formées de fibres longitu-

dinales
5

je l'appelle Axe , d'après M. de La-

marck 3 elle est produite , dit-on
,
par une sé-

crétion particulière de la partie inférieure du

corps du poljpe et par le dessèchement de l'ex-

trémité de ce corps • on ajoute qu'elle n;^ possè-

de aucune propriété vitale ,même pendant l'exis-

tence des animalcules
;

je crois qu'il serait facile

de se convaincre du contraire , en examinant

avec attention les particularités que présente

3'axe des Polypiers. Plus l'écorce est épaisse
,

plus il est petit et compacle ; il est d'autant

plus grand et d'un tissu plus lâche
,
que Fé-^

corce est plus mince. Dans ce dernier état , il

est compressible et se rapproche un peu de la

substance interne de certains Alcyons desséchés.

Jja surface est en outre marquée de lignes et

de pores , "^u moyen desquels la partie la plus

extérieure de la masse animée doit communi-

quer avec la plus inierne. Puisque ce mode

d'organisation s'observe dans les Gorgones dont

i'axe a la consistance de l'aubier , il doit en
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être de même dans les espèces où cet axe est

covné et très-dur
;

peut-être la petitesse des

pores les dérobe -t- il à la vue
,

peut-êlre les

trouvera-t-on si Ton examine ces êtres avec im

peu d'attention et dans l'clat de vie ; enlin , cet

axe , dans les Polypiers , doit remplir des fonc-

tions analogues à celles que l'on reconnaît au

squelette osseux des animaux vertébrés , à l'enve-

loppe articulée et cornée des Insectes , à celle des

Crustacés , etc. Donc il fait partie de l'animal,

puisque cet animal ne peut exister sans lui.

La croissance de l'axe des Gorgones paraît

s'opérer par couches posées les unes au-des-

sus des autres. Souvent elles enferment, dans

leur intérieur des portions de l'enveloppe charnue

privées de la vie par une cause quelconque ; ce

phénomène s'opère de la même manière que le

lenouvellemerit del'écorce et du bois dans les ar-

bres li^T^neux où ces parties ont été détruites par

les hommes
,
par les animaux ou par les gelées.

L'écorce enveloppe l'axe dans toute son éten-

due , elle est charnue dans le Polypier vivant

,

et tout fait présumer qu'elle est irritable et sen-

sible : par la dessication , elle devient crétacée

ou terreuse , friable et susceptible de se dissou-

dre en plus ou moins grande quantité dans les

acides j toujours elle fait elTervescence avec eux.
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Des auteurs ont prétendu qu'elle était formée

par une sécrétion particulière des parties latérales

du corps des polypes qui se réservent une re-

traite au milieu de cette masse animée ,
au fond

de laquelle ils adhèrent par la partie inférieure

du corps , la supérieure est libre et peut
, à la

volonté de l'animal , sortir de cette petite ha-

bitation pour chercher la nourriture, ou y ren-

trer pour éviter le danger. Je ne pense pas que

cela soit ainsi ; un examen attentif du Polypier

desséché fait reconnaître dans les Gorgones ver-

ruqueuses et à cellules très-saillantes ,
que ces

prétendues cellules ne sont que la partie inle-

rieure du corps du polype , dont le sommet est

couronné de ses tentacules rétractés. Ce polype

n'est pas renfermé dans une cellule ,
il est plus

ou moins saillant , et sa partie extérieure est un

prolongement de la masse charnue de l'écorce ;

de sorte que ce que Ton a regardé jusqu'à ce

moment comme une cellule dans laquelle se reti-

rait le polype , n'est autre chose qu'une cavité-

destinée à renfermer les organes les plus essen-

tiels à la vie de l'animalcule dont les parties supé-

rieures se trouvent détruites par le frottement. Ces-

observations sont faciles à laire sur les Gorgones.

qui ont été conservées avec soin ;
toutes les pré-

tendues cellules y sont oblitérées, et celte oblitéra-
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tioD est produite par la partie de l'animal où sont

aUacbés les tentacules • cette partie est quelquefois

bien distincte du reste de l'ëcorce par un étran-

glement circulaire qui la fait paraître un peu glo-

buleuse. Dans les Gorgones de la 5^ section
,

à polypes très-saillants , la partie inférieure

du corps est souvent marquée de rides trans-

versales qui sont dues au dessèchement ou

à la position du polype • ces rides ne sont point

un caractère particulier. Dans les espèces de la

première section , où l'animal ne paraît pas pou-

voir s'élever au-desssus de l'écorce , l'ouverture

de la prétendue cellule est souvent garnie de

cils plus ou moins longs
,
que je regarde comme

les tentacules des polypes ; lorsque les bords

de celte ouverture sont unis , on peut l'attri-

buer à la destruction des tentacules , à leur pe-

titesse , ou bien à leur propriété rétractile plus

grande que dans les premiers.

Cette manière de considérer les polypes des

Gorgones les rapprorhe des Eponges et des Al-
cyons, Dans les Spongiées, la matière gélatineuse

recouvre le squelette fibreux, elle est uniformé-

ment animée; dans les Antipates qui viennent en-

suite , cette masse toujours gélatineuse et fugace

comme dans les Eponges, présente déjà des parties

où se trouyent une réunion d'organes qui consti-
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tuent un animal beaucoup plus simple dans son

organisation que celui des Gorgones , dans les-

quelles la matière encroûtante ,
beaucoup plus

solide y est produite par des polypes d'une orga-

nisation très-compliquée; mais à jnesure que l'é-

corce augmente l'axe diminue 5 il disparaît dans

les Alcyonées ; ces dernières forment peut-être

le dernier échelon qui réunit les polypes aux ani-

maux plus parfaits de la famille des Rayonnants.

Dans celte hypothèse , les Isidées feraient partie

des Gorgoniées et formeraient avec elles deux

sous-ordres faciles à distinguer par la nature de

l'axe.

L'écorce des Gorgoniées ne se lie pas im-

médiatement à l'axe, elle en. est séparée par une

membrane d'une nature particulière , si mince

dans le genre Gorgonia , qu'il est très-difficile

de l'apercevoir; elle est plus apparente dans les

Plexaures et lesEunicées. Quelles sont les fonc-

tions de cette membrane, dont aucun auteur ne

fait mention? Je l'ignore. Je présume, d'après sa

situation, qu'elle est destinée à augmenter les

rapports qui lient entre eux tous les habitans

de cette ruche pelasgienne , ou mieux encore

à sécréter la matière qui forme Taxe ;
car cet

axe ne peut être produit par le dessèchement

de la partie inférieure du Polype ,.- pr.isvqu'elle-
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est libre dans la cavité à laquelle on a donné le

nom de cellule.

11 est probable que la partie externe du po-.

Ijpe est une enveloppe semblable à celle que

j'ai observée dans les Alcyons , et analogue au

sac membraneux des Lucernaires et des Asci-

dies ', elle semble n'être qu'un prolongement de

l'écorce : dans celte bypothcse,la partie intérieure

et inférieure du polype ne peut point adhérer à

l'axe ; ainsi , tout tend à prouver que les polypes

des Gorgones sont encore moins connus que

n'étaient ceux des Alcyons
;
que leur organisa-

tion doit être très -compliquée , et que cette

organisation les rapproche de plusieurs Radiaires

et des Ascidies aorésécs.

Une Gorgone ne recouvre jamais une autre

Gorgone , lorsquelle est vivante ; il est même
très-rare d'en rencontrer placées sur les ra-

meaux d'une espèce dilierente. Certains natura-

listes ont prétendu cependant avoir vu souvent

des Gorgones greffées les unes sur les autres
;

ils avaient confondu des Alcyons avec ces Po-

lypiers. Il arrive quelquefois qu'une grande Gor-

gone s'établit à coté d'une petite ; l'empâtement

de la première, croissant avec rapidité, recouvre

celui de la seconde , mais sans se confondre
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avec lui, sans même adhérer d'une manière très-

forte, car le moindre effort les sépare.

Les polypes, dans les Gorgones à rameaux cy-

lindriques
,
paraissent épars sur la surface de l'é-

corce ; lorsque ces rameaux sont comprimés
,

les polypes sont placés sur les parties latérales :

en général, leur forme et leur situation offrent

de bons caractères spécifiques. J'ai encore remar-

qué que souvent l'axe était comprimé dans les

rameaux cylindriques , et cylindrique dans les

rameaux comprimés 3 cette règle offre beaucoup

d'exceptions.

La forme générale des Gorgones varie beau-

coup 5 les unes n'offrent qu'une tige simple, sans

aucune sorte de ramification ; les autres présen-

tent des rameaux nombreux , anastomosés en-

semble et formant un réseau à mailles quelque-

fois très-serrées ; entre ces deux extrêmes se

trouvent une foule de formes intermédiaires qui

les lient entre eux.

La couleur des Gorgones desséchées présente

rarement de brillantes nuances ; mais , dans le

sein des mers il ne doit pas en être de même.

Dans les collections , on en trouve de blan-

ches j de noires , de rouges , de vertes , de

violettes et de jaunes
,

presque toujours

i Ci nie s par Faction de Fair et de la lumière
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•dont l'effet est de la plus grande énergie sur î^

matière colorante des Polypiers Coralligèncs >

^u point même de la changer ou de la détruire

presque subitement.

La couleur de l'axe varie beaucoup moins

que celle de l'écorce ; elle est ordinairement d'un

brun foncé
5
presque noir dans les parties opaques,

et devenant brun-clair , fauve et même blond

aux extrémités , ou dans les parties où cet axe

«st transparent. En général , la couleur paraît

dl'autant plus foncée
,
que l'axe est plus corné

et plus dur. Dans les Gorgones dont l'a,xe est

alburnoJde , il est blanchâtre ou jaunâtre ; celte

rèsie est assez générale.

La grandeur varie autant que la couleur
;

-dans quelques espèces , elle est à peine de cinq

centimètres ^ tandis que d'autres s'élèvent à plu-

sieurs mètres de hauteur. Si l'on en juge par

l'axe de quelques Gorgoniées inconnues que j'ai

eu occasion d'examiner , et qui avait plus de cinq

centimètres de diamètre ( environ 2 pouces
)

,

il doit y en avoir d'énormes dans les mers équn-

toréales , d'où ces Polypiers étaient originaires.

Les Gorgones habitent toutes les mers , et

se trouvent presque toujours à une profondeur

considérable ; je ne crois pas qu'elles puissent

exister dans les lieux que les marées couvrenl
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et découvrent. Comme les autres Polypiers,

elles sont plus grandes et plus nombreuses entre

les tropiques que dans les latitudes froides ou

tempérées. Elles ne sont d'aucun usage ni dans

les arts ni en médecine
;
je crois cependant que

l'on pourrait tirer parti de Faxe corné de beau-

coup de Gorgoniées , et l'employer à la fabrica-

tion d'une foule de petits meubles
,
pour lesquels

on a besoin d'une substance dure et élastique. Jus-

qu'à présent , on ne recherche ces Polypiers que

comme objet d'étude ou de curiosité j ils ornent

tous les cabinets d'histoire naturelle.

V\ Section.

Polypes internes on non sailUtnis ; êcorce

unie y très-rarement sillonnée.

54o. G. Gladiée • paniculée
,
presque di-

chotome ; rameaux applalis en lame d'épée à

deux tranchants
j
polypes latéraux.

G. Ai\cr.PS ; ramosa, subdichotoma ; carne depressâ-

aiici[)iti ; marginibus osculosis ; osse subtcreti , alte-

mialo ; subslantià corneo-subcoriacei ; Sol. et FAI. y

p. 8(j , il. i5... Pall. ELench. , p. î85 , n. ii5...

(imd., syst. vat., p. .^8o5 , ii. tO... Rai. Syn., p. 32...

S!oai/.. Jam. Cal.
, p. 4 , jL\iL i

, p. 56 , n. \5 ,

lab. i-?. , lig. 4... E/l. Corail., p. S'6 , n. i, lab. 27,

lî^. () .. Pet'n-er, Pterig. , iah. 18 ,' fig, 12... 'Catesb.
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\Arig. III, tab. 34... Esper , 2 , tab. 7... Bosc. 3, p. 35,..

de Lani^'. , mem. , toni. 2 , p. 84 , n. 18.

Mers d'Europe et d'Amérique.

54i. G. PiNNÉE ; tige rameuse, presque com-

primée, pinnée, et marquée d'un ou de plusieurs

sillons opposés
j
pinnules presque toujours sim-

ples , nombreuses , longues , linéaires , sillon-

nées' polypes alongés, latéraux ou placés sur la

partie la plus étroite des pinnules ; axe brun
;

écorce violette dans l'état vivant • grandeur 5 à

12 décimètres.

Var. A , américaine j
pinnules toujours laté-

rales.

Var. B , soyeuse; pinnules quelquefois éparses.

Yar. C, acéreuse
;
pinnules longues , flexibles

,

éparses.

Var.D , sanguinolente; pinnules très-longues;

polypes d'un pourpre foncé presque noir.

G. PiMNATA 5 raniosa, pinnata , depressa ; ramulls

suboppositis , comprcssis ; oscuHs polypifeiis , in inargi-

nibus seriatim dispositisj carne albido-llavescente , in-

tùs purpurascente ; osse corneo j Sol. et RU.
, p. 87 ,

11.11, tab. i4 , fîg. 3... ( Gorg. americana, ) Gmel ,

sy§t. nat. j p. 3799,11. 17... Bosc. 3, p. 2g et 33...

PalL^Elench., p. 174, 11. 106... ( Gorg. piiuiala )...

Gmel, , syst. nat., p. 38o6, n. 11... T/ieophr. JJisL

Plant. , Lib. 4, c, 7... Scia , thés, m , tab. ii4 ,

£g. 3.' [Sine Coriice)... Breyn. Prodr, 3, p. y 34,
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îab. 3o.. D'Auben. le. Mise. 48... Midi. Zool.

Dan. Prod. 3o62... Fn. Suec. 2224... Hort. Cli-

fort. 48g... de LamM. mém. , toin. 2 , p. 84, n. 17...

Gorg-. Acerosa ; Pall. Elench. , p. 172, n, io5...

Olear. Mus. Gottorp. ,^ 6g, lab. 35, n. 1... Bonanii.

Mus. Kirch. , p. 284 , n. 2... 5£?s/. Mus: Lochn. ,

tab. 24 .. Pon. Bakl. Ital. , p. 221,228... /. Bauh.'

Jlist. 3 , p. 8o5. . Rai. Hist. app. , p. i84g. Moris:

PI. Oxoii. 3 ^ p. 6'52
, §. \5 , lab. 10 , n. 10...

Sloan. Cat. , p. 3 , Hist. \ , p. 5j , n. i4 , tab. 22 ,

fig. 1-3... Tourn. Inst., p. 575... Catesb. Angl. m

,

tib. 7>^... Esper, 2 , tab. 3i ^ fig. i-3..

Gorg. Setosa ; Gniel. syst. nat. , p. 3807, n. 12...;

^o.çe. 3, p. 34... Esper, 1, tab. 17, fig. i-3.

Gorg. SanguinoLenta ; Pall. Elench., p. i''5, n;

107... Gmel. , syst. nat. , p. 3807 , 11. 35... Pluckn,

ylmalth. Appeiid. , tab. 452 , fig. 3... Esper, 2, p. 86
,

tab. 22.

Var. A , Americana
;
pinnulis semper lateralibus.

Var. B , Selosa
;
pinnulis interdùm sparsis.

Var. C, Acerosa
}

pinnulis elongatis , flaccidis

,

sparsis.

Var. D , Sanguinolenta
;
pinnulis longissimis

;
poly-

pis clongatis , atro-purpureis.

Mer de Norwège , Méditerranée , côtes d'Afrique

et de l'Amérique équatoréale.

Nota. Je n'ai pu rapporter à chaque Variété les synonymes

qui lui ajppartlennent ; ce trarail ne peut se faire qu'au moyen
des objets mêmes décrits par les auteurs ; c'est ce qui m'a décidé

à placer toute la synonymie après la phrase générale.

Je crois qufc l'on a réuni plusieurs es| èce* sols la même dé-
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nomination ,

par la suite on pourra peut-être les distinguer j

dans ce moment , cela me semble impossible , faute de bonnes

observations.

542. ** G. Lâche ; rameaux divisés en pal-

mes libres
,
planiilées , à ramifications céranoï-

des ; écorce orangée et poreuse • grandeur 2 à 5

décimètres.

G. Laxa; laxè ramoâa, flabellatim explanata; ramis

subdepressis , levibus; ramulis crebris ciirvulis
;
poris

scriatis subruargiualibus j de LamA . , mem. , tom. 2 ,

p. 81 , n. 7.

Hab... Muséum d'Hist. Nat.

543. G. Flexueuse ; très-rameuse, flabel-

lée
,
presque réticulée ; rameaux subdicliolomes

^

flexueux , étalés; écorce assez épaisse, subéreuse
,

noduleuse , friable
;
grandeur loà 1 5 centimètres.

G. Flexuosa ; ramosissima, flabellala ; ramis ramulis-

que dichotomo-divaricatis, llexuosis, reticalatim expan-

sis, nodiilosisj carne aurantià crassiusculâ
; de Lam^. ,

mem. , toni. 2, p. 8i, n. 8... Esper, 1
, p. 16 1 , tab. 44,

Océan indicu ? Muséum d'Hist. Nat.

544. G. Piquetée ; très-rameuse 5 rameaux

à 2 sillons opposés; écorce jaune
;
polypes rou-

ges, par rangées simples et marginales, ou r)ar ran-

gées doubles ou éparses.

G. Peteciiizans; teres, ramosissima, diffusa; cor-

tice flavo , bisulcalo
j
poris rubris j Ihill. FJench.

,
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p. 196, n. 125... Gniel. , sysù. nat., p 38o3 , 11. 10.,.

Esper, 2, p. b^ y tab. i3 , fig. 1-2... Mars. Hist. Mar. ,

]). io3, tab. 20, fig. 89-93... 60/. et EU
, p. 95,

lab. 16 , n. 23. ( Gorg. Ahietina )... Pluchn. Anialt. ,

tab, 542^ fig. 3... Grnel. , syst. nat., p. 38o8, n. 37...

Bosc. 3
, p. 34... de Lam^. mem. , tom. '2

, p. 82 ,

11. 10.

?.Ter Atlantique et Méditerranée,

Nota. Les Gor. Petechîzans et Ahietina appartiennent îc

la même espèce. Gmelin les avait regardées comme distinctes ,

parce qu'il avait considéré Is G. Ahietina de Solaader et d'Ellis ,

comme une espèce pirllculiijre. Les descriptions'et les figures

données par les auteurs cités ne laissent aucun dout* sur l'identiti

de ces deux Polypiers.

545. G. Etalée ; comprimée , tortueuse
,

rameuse
,
presque pinnée , très-rouge

j
polypes

sur deux rangs.

G. Patitla; compressa, tortiioso-ramosa , subpia-

iiala,rubciTima; osculls disticbis, siibrotundis , halone

subalbido inclusis -, osse subfusco cornco
; Sol. et Eli. ,

p. 88 , u. i3 , tab. i5 , fig. 3-4... Grnel. , syst. nat. ,

p. 3Soo , n. 19.,. Bosc. 3 , p. 3o.

Méditerranée.

Nota. Ellis est le seul auteur qui parle de ce beau Polypier
;

il l'avait reça de Donati. Ce dernier n'en fait pas mention dans

ses ouvrages.

5'I6. G. Palme ^ comprimée , rameuse ,
pres-

que pinnée ; rameaux lonf:^s , ondulés
,
presque

pinnés, cylindriques aux extrémités j axe brun.
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corné , très-comprimé ; écorce écarlate
;
polypes

petits , nombreux et épars
3
grandeur 2 à 6 dé-

cimètres.

G. Pai-ma
;
plana , muUifida ; laciniis subsimplici-

bu3 longissimis ; corticis lasvigali poris sparsis simpli-

cibus; Pall. Elench.
, p. 189, n. 120... Gmel. , syst.

nat.
, p. 38oi , n. 25... dus. Exot. , Lib. 4 , cap. 12^

p. 85... Bosc. 3, p. 01... Esper :i , lab. 5... Sol. et

EU. , p. 80, n. 2 j lab. 11. ( Gorg. Flammea)...

Gmel. , syst. nat., p. 38oi, n. 21... Bosc. 3, p. 3o...

de Tmitl^. hiem. , tom. 2, p. 81, u. g.

Cap de Bonne-Espérance , Océan indien.

547. G. Sanguine ; rameuse , cylindrique
;

ramifications effilées
,
presque simples , ascen-

dantes , ordinairement sur le même côté des

rameaux 5 axe brun j écorce mince , d'un rouge

écarlate
,
parsemée de polypes oblongs et sub-

sériaux
j
grandeur 4 à 5 décimètres.

G. Sanguinea ; l'amosa ; ramis erectîs gracilibus ,

tereti-setaceis ; carne purpureâ -, oscnlis oblongis sab-

scriatis ; de Lam^'. mem , loui. 2, p. 107, n. 22.

Océan indien. Dtd. de Jussieu.

548. G. d'Olivier
;
peu rameuse , cylin-

drique ; rameaux légèrement flexueux
j
polypes

épars , très-petits et linéaires ; couleur variant

du jaune au rouge ou au violet
j
grandeur 2 à 5

décimètres.

G.
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G. Olivieri
;
parùm rauiosa , teres ;

ramis pauîii-

lùm flexuosis ; cellulis niinutis linearibns ;
Base. 3 ,

j). 30, tab. 27 , fig. 1 , 2 , 3. ( G. Juncsa , Excl.

omnih. synon.
)

Amérique septentrionale. Decl. Bosc.

Nota. La surface lisse de celte Gorgone et ses nombreux ra-

meaux ne permettent pas de la confondre avec la G- Jonc à tige

très-simple , à surface verruqueuse suivant Pallas ^ et à deux

aillons suivant Soîander et Ellis.

Je l'ai dédiée à feu Olivier , membre de l'institut. Puisse cet

hommage être agréable à la famille de ce célèbre naturaliste
,

et à soH ami , son collègue et son collaborateur M. Bosc
,
qui

a trouvé cette belle espèce sur les côtes méridionales de la

Nouvelle-Angleterre : il a eu la bont» d'en enrichir ma col-

lection.

549. X}. RizoMORPHE ; rameuse ; rameaux

épars , alongés , semblables au chevelu des raci-

nes; écorce brune; axe peu corné
;
polypes invisi-

bles à l'œil nu.

G. RizoMORPHA j ramosa • ramis sparsis , eloiigatis
,

rizomorpliis ; cortice bruneo ; osse siibcoraeo.

Côtes de Biaritz
, près de Bayonne.

550. G. MiNiACÈE ; rameuse ; rameaux laté-

raux , épars , diversement courbés et ascendants;

axe brun-noirâtre; écorce d'un rouge de minium

( oxide de plomb
) , unie et épaisse

;
grandeur

10 à 12 centimètres.

G. MiNiACEA ; dichotomo-ramosa, in piano cxjiansaj

rainis subpinnatis ; rannilis tcrclibns inaeqnalibus as-

26
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. ....
cendentibus ; carne roseâ

;
poris subseriatis oblongis

;

de Lamk. meni. , tom. 2 , p. 167 , n. 20 f Gor. rosea. )...

Esper , 2 , tab. 56.

JMers de la Chine. Ded. Persoon.

Nota. M. de Laniarck l'indique dans la Méditerranée et l'Océan

Atlantique
,
peut-être que l'espèce qu'il a décrite est dlfférejite

•du Gor>. Miniacea d'Esper : ce naturaliste l'avait envoyée au

célèbre botaniste Persoon , de qui je l'ai reçue.

55 1. G. Sasappo 5 dicliotorae , cylindrique;

Yameawx écartés
,
peu nombreux ; écorce épaisse;

cellules hérissées de poils.

G. Sasappo -, dichotoma , teres ; ramis dlvaricalis

virgalis ; cortice lubro ; cellulis undiquè piloso-mu-

ricatisj Pall. Elench. , p. 188 , n. 119... Gmel. , syst.

nat. f p. 38oi , n. 24... Esper, JZoop/z. , p. 46 ^ tab.

9 , Gg. 1,2, 3... Rumph. Ambon. n , p. 223 , tab.

83... Bosc. 3
, p. 3i.

Océan indien.

Nota. Espèce très-rai-e dans les colkctions.

552. G. Bl,gnde ; rameuse
,
presque pinnée

;

rameaux cylindriques, nombreux, un peu courts;

écorce de couleur blonde; polypes épars; gran-

deur environ 2 décimètres.

G. Flatida j lamosa , subpinnata , conferto-ceS"

pitosa ; ramiilis teretibus , iiumerosis ; carne flavidà
;

poris crebris sparsis; de Eam^. mem. , toin. 2, p. i58 ,

1). 26... Seba, tkes-. m, tab. 107, fig. 8.

Antilles. Muséum d'Hist. Nat.
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I P. Section.

Polypes saillants Jbrmant par leur clessé-

cJienient des excroissances pustuleuses ou ver-

ruqueuses y écorce ordinairement sillonnée,

553. G. Eventail • réticulée ; rameaux ver-

ticalement comprimés • écorce jaunâtre.

G. Flaeellum; reticulata ; ramis interne compressis;

carne flavâ ( interdùm purpureâ
) ; osculis minutis ,

sparsis
;
polypis octotenlaculatis ; osse nigro , conieo ,

in ramis niajoribus tenuiler slriato j Sol. et EU. ,

p. 92 , n. 18... Pall. Elench.
, p. lôcj , n. io3...

Gmel. , syst. nat. , p. 38of) , n. 16... Mail. Zool.

Dan. prod. 3o58... Hort. Clijf. 48o... EU. CoraU. ,

p. 76, lab. 26 , fig. A... Cliis. Ex. , L. 6 , C. 2 et 3

,

p. 120-121... Worm. Mus. , p. 234... Bonann. Mus.

Kirch. , p. 266 , n. i3 , fig. p. 286,.. Olear. Mus.

Gottorp. , p. 69 , tab. Z5 , fig. 2... Petw., Pterig. ,

tab. 18 , fig. 8... Merc. MetaU. arm. 6, C. 20, p. i3i...

Torr. Nat. Hist. Hlsp. , tab. 10, fig. 12... Brown.

Jain.
, p. 76, n. 1-2... Rochef. AntUl. ^ C. 19 , Act. i3,

p. 234... /. Bauli. Hist. ///, p. 807-808.. Mars. Hist.

Mar.^p. loOjtab. 19, n. ^^... Rumph.Amb. r/,p. 224...

Turg, mem. inst. , lab. 23^ fig. D... Kiiorr, Del., tab.

A 12 , fig. 1 , et tab. A i3, fig. 1-2... Bosc. 3 , p. 7ib...

Poir, voy. , lom. 2, p. ^^... Esper , 2 , tab. 2,3,3
A... de Larri^. mem., loni. 2^ p. 79 , n. 1.

Toutes les Mers.

IScta. Celte Coxgnne, commnnf; dans les collections, oflr*
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des Variétés rouges , roses , blanchâtres
,
jaunâtres et giùsàtrcs ,

à palmes plus ou moins composées et prolifères , à rameaux

cylindriques ou comprimés , à réseau large ou petit , etc. : il y
a de ces variétés que l'on regarderait comme espèces , si Ton

pouvait en définir les caractères , de manière à les distinguer de

leurs congénères.

554. G. A Filets j réticulée ; mailles larges

et anguleuses j rameaux cylindriques ; réticula-

îions grêles
5

polypes épars , un peu saillants

et noirâtres ; axe solide , ligneux et blanchâtre
j

écorce grisâtre
j
grandeur environ 1 mètre.

G. Verriculata ; ramosa, flabellata , amplissinia
;

ramulis divaricalis reliculalim coalescentibus j cor-

tice albido
;
porls veiTUcœforniibus sparsis; de Lam}"'.

mem. , tom. 2 , p. 80 , n. 3... Esper 2 , tab.' 35...

Sol. et EU., lab. 17... [Go?-g. reticulata , sine deS"

cript. )

Cotes de l'île de France. Ded. Pcron.

Hota. L'échantillon que l'on voit au Muséum d'histoire na-

turelle a été rapporté par Peron.

555. * G. Ventaline ; réticulée ; rameaux

latéraux extérieurement comprimés 3 écorce rouge

et verruqueuse.

G.VrNTALiNA-, relicLilata ; ramis conipressis; cortice

ruberriuio, veiTucoso ; Pal/. Elenc/i.
, p. i65, n. 101.

( G. Keiitilabrum ) .. Gniel. , syst. nat. , p. 38o8
,

n. i5... Rumpli. Ainh. ri, p 2o5 . tab. 89, fig. 1...

IJort. CUff., p. 84o... Bosc. 3, p.'oi.

Océan iaditii. ^
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556. G. Réticulée j rameaux très-rappro-

chés , cylindriques ; écorce rouge , verruqueuse.

G. Reticulum
; reliculata ; ramulis crebevrimis te-

retibus y cortice rubro verrucoso j Pall. Elench. , p.

167 , n. 102... Gmel. , syst. nat. , p. 3809, u. 4o...

Bosc. 5, p. 35... Ruinph. Ar.h. n, p. 2o5... Seba ,

thés, m , lab. 107, n. 6, et tab. io5, n. iG... Esper 2 ,

tab. I. ( ^/i Gorg, ventalinal )... de Lairi^. inem. ,

tom. 2 , p. 80 , n. 2.

Océan indieu.

557. G. Parasol j flabellironiie
,

presque

réticulée 5 rameaux trcs-rapprochés, cylindriques,

divergents
j
polypes \erruqueux.

G. Umbraculxjm ; flabelliformis snbreticulata ;
ramia

ci'eberrimis , terctibus , cKveigentibus , carne riibrâ

verrucosà obduolis; 60/. et EU. , p. 80, n. 1 , tab. 10 ..

Gmel,, syst. nat., p. ."5801, n. 22... Bosc. 3
, p. 3o...

Seba, thés, m , tab. 107 , u. 6... de Lam^. , mem. ,

tom. 2 , p, 80 , n. 4.

Océan indien.

Nota. Cette Gorgone a les plus 'grands rapports avec le G. yeii'-

tilahruin de Pallas , ou G. Veiilalina Linn.

558. ** G. Clathre ; réticulée- rameaux

cylindriques j écorce unie.

G. CiiATHRus ; reticnlaîa , li^nosa ; ramnlis tereli-

biis ; cortice levi
5
poris siinplicibus

; PctU. Elench. y

p. 168, n. io3... Gmel., syst. nat., p.. 38oij, n. 4i-...

Eosc. 3
, p. 55.

Ilab...
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Nota. J'ignore pourquoi M. de Lamarck a réuni cette espèc©'

à la précédente , facile à distinguer par l'écorce verruqueuse.

Pallas dit... Cortex,,, incequalis seu obsolète verrucosus ,

p. 168.

559. G. FuRFURACÉE j subréticulée , un pea

flabellée ; rameaux cylindriques ; ramuscu-

les latéraux très-courts , les uns libres , les

autres anastomosés
;
polypes nombreux , épars

,

légèrement saillants j ouverture petite ; axe

brun ; écorce terreuse, grandeur i5 à 20 cen-

timètres.

G. FuRFUP.ACEA ; in piano ramosissinia , subreti-

culata ; ramulis lateralibus brevibus subiransversis
;

cortice albiclo granuloso ; de Larn^. , ment. , tom. 2 ,

p. 80 , n. 5. ( Gorg. lletellum )... Esper Huppl. 2 ,

tab. 4i , fig, 1-2.

Côtes du Bengale. Ded. de Jussieu.

560. G. Granulée
5
presque réticulée ; ra-

meaux peu flexibles et fragiles , souvent dicho-

tomes j axe presque nul ; écorce pierreuse cou-

verte de petits tubercules polypeux j couleur

blanche
;
grandeur 1 ou 2 décimètres.

G. Grandlata ; subreticulata ; ramis rigidis , fra-

gllibus, saepè dicliotomis j corticc caîcareo tuberculi-

fero ; Esper 2 , tab. 4.

Océan indien.

2^ota, Elle diiTère du Cor^. umhraculum.
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56i. ** G. Granifère ; flabelliforme
,
pres-

que réticulée j réseau à mailles irrégulières et

alongées ; rameaux cylindriques ou comprimés;

cellules presque globuleuses , à sommet tronqué,

avec une ouverture ronde et régulière; axe brun
;

écorce mince et blanchâtre • grandeur 4 à 5 dé-

cimètres.

G. Granifera ; in piano ramosissima , flabellala
;

ramis ramulisque teuuibus , llexuosis , |3ioli!ciis , sub-

coalesceiilibus
,

graniferis -, corticc aibido ; de Larn^'.
,

msm. , tojn. 2 ^ p. 83 , n. 10.

Ile de Fiance. Muséum d'PIist. Nat.

562. G. DE Richard • rameaux épars ou

presque latéraux et un peu flabellés ; axe cylin-

que d'une grosseur irrégulière, quelquefois com-

primé , d'une consistance molle semblable à celle

des bois blancs les plus tendres , et de couleur

blanchâtre ; écorce mince , friable , d'une cou-

leur fauve-terne , parsemée de cellules poly-

peuses; polypes externes à huit tentacules , for-

mant une pustule conique et saillante de 2

millimètres
;
grandeur 6 à 8 décimètres,

G. RiCHARDii ; ramosissima , ramis sparsis vel sub-

lateralibus paululi!im HabcliaLisj polypis cxserLis oclo-

Icnlaculatis conoïdeis»

Antilles. Dcd. Richard,

Kota. Cette Gorgone y une des pTus r-^ma.qiiables par sa.
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grandeur et ses caractères , m'a été donnée par M. Richard ,

professeur à l'école de médecine de Paris, un de nos plus savants

botanistes , à qui je l'ai dédiée en témoignage de reconnaissance

,

de considération et d'amitié.

565. G. Serrée -, réticulée ; mailles du ré-

peau un peu alongées et inégulières j rameaux

comprimés latéralement
j
polypes tuberculeux

,

épars et très-serrés j axe comprimé
,

presque

plane et brun ; écorce mince , velue et purpu-

rine
;
grandeur environ 3 décimètres.

G. S rRicTA ; ramosissima , flabellata , subreticulata ,

riibra ; ramis crebris striclis ; ramulis lateralibus bre-

vibus patentioribus
;
granulis minirais creberrimis j de

Lam^. mem, , tom. 2, p. 8i , ii. fi.

Ilab... Muséum d'Hist. Nat.

564. * G. Saillante 5 cylindrique , ra-

meuse j rameaux alternes
j
polypes saillants

j

écorce écailleuse.

G, ExsERTA ; teres , sparsè ramosa ; ramulis altei'-

jiis
;

osculis octovalvulis alternls
;
polypis octotenta-

culatis exsertis
;
carne squamulis albis vestitâ ; osse

subfusco cornco; Sol. et EU., p. 87, n. 12, tab. i5,

fig. 1-2... Gmel. , syst. nat., p. 3Soo, 11. 18... Bosc. 3,

p. 29.

Mer de l'Amérique Auslrde,

565. G. YioLETTE j tige comprimée , ra-

meuse
,
pinnée; polypes saillants

,
presque qua-

drangulaires; écorce violette.
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G. VioLACEA 5 depressiuscula , ramoso-pinnata j cor-

tice violaceo, poris prominiilis subquadrangulo ; PalL

Elench.
, p. 176,11. 108... Gmel. , syst. nat.,Tp. SSoj ,

11. 36... Cliis. Exot., Lib. 6, Cap. 4, p. 121... Bosc. 3,

p. 34..', Esper 2 , tab. 12... c/e Laink. meni. , tom. 2 ^

p. 159, n. 27.

Mer d'Amérique.

566. G. TuBERCUiiÉE ; tige comprimée , très- •

grosse , à large empâtement 5 rameaux épars
,

largement anastomosés , irrégulièrement cylin-

driques
,
presque flabellés

j
polypes situés dans

de gros tubercules épars , assez nombreux ; ou-

verture grande , très- souvent oblitérée par le

corps de l'animal desséché ; écorce mince , fauve-

rouge-foncé ; axe brun , corné et luisant, à cou-

ches concentriques
j
grandeur 5 à 7 décimètres

;

diamètre de quelque rameau 4 à 5 centimètres.

G. TuBERCULATA
; arboresceiis ^ ramosa , flabellata ,

subreticulala • ramulis torluosis sicpè coalescentibns
;

tubcrculis sparsis inœqualibus -, de Lamarch , me/ii. ,

lom. 2^ p. 82, n. 11... Esper 2, lab. 37 , Ilg. 2
,

et forte y fjg. 1.

Cotes de l'île de Corse. Muséum d'IIist. Nat.

567. * G. PjjACOME ; rameuse , rarement

anastomosée
j
polypes coniques , très-saillants et

droils.

\ar. B y rameaux presque comprimés.
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G. Placomus
;
plana, dichotoma; ramis flexuosîs ,

rariùs anastomosanlibus ; osculis conicis , setaceis ,

eminenlibus -, osse subslanliâ ferè lignosâ j Sol. et EU. ,

p. 86 , n. lO... Gmel. , syst. nat, , p. 379g , n, 3...

Pall. Elench. , p. 201 , n. 129... Mull. Zool. prodr.

3o6i... Breyn. prod. 3, tab. 29... Rai. Hist, 1 , p. G8...

Rai. Syn. , p. 32... Borlac. Corn. ,p.238, tab. 1, fig. 1...

JSll. Corail. , p. 82 , tab. 27, fig. a , A , A i , A 2, A3...

' Gunn. act. Nid. 3, p. 1 , tab. 1... Clus. Exot. , Lib. 6

,

Cap. 5, p. \ii...J. Bauh. Hist. ///, p. Soj... Mars. Hist,

jlfar. , p. 93, tab, 17, et p. 15/, tab. 35, fîg. iji... Pon-

topp. Hist. NoriV. 1 , p. 273 , tab. 11 ,11, 2-3... Esper ,

2, lab. 53 , 34 , 34 A... de Lam^. mom. , toin. 2, p.

83, n. i4.

Var. jB; Ramis subcompi'essis.!

Méditerranée et mer de l'Inde.

Hota. Cette Gorgone varie beaucoup , et l'on a peut-être cou-

fondu plusieurs espèces sous le même nom.

568. G. Fourchue ; rameu&e , dichotome
,

cylindrique j rameaux divergents , diversement

courbés
,
presque latéraux

;
polypes tuberculeux

,

épars et découverts ; axe brun et cylindrique
;

ccorce blanche peu épaisse
j
grandeur i5 à 20

centimètres,

G. FuRCATA j laxè ramosa , dichotoma , hnmilis
;

ramis teretibus raris , varie curvis ; cortice allx) obso-

lète verrucoso \ de Lamarck mem. , tom. 2 , p. 83 ,

n. iG.

Méditerranée. Muséum d'Hist. NaL

569. G. Amaranthoïde -j rameuse
,
près-
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que flabellée ; rameaux cylindriques , latéraux,

rarement épars ; tubercules nombreux , obtus
,

épars 5 axe brun j écorce blanchâtre
j
grandeur

i5 à 20 centimètres. '

G. Amaranthoïdes ; ramosa , laxa , flabellata ; ra-

mis crassis , raris , teretibus , obtasis ; verrucis cre-

berrimis subimbrlcatis j de LamM, mem. , tom. 2 , p.

83 , n. i5.

Hab... Muséum d'Hist. Nat.:

670. G. Yerruqueuse ; rameaux sur deux

rangs et flexueux
;
polypes saillants.

G. Verrucosa ; in plano-ramosa flabelliformis ; rarnis

teretibus flexuosis ; «osculis prominulis , papillosis ,

albidis
; osse tereti ; substantià lignoso*-corneà ; Sol.

et EU.
, p. 89 , 11. i4.., Pall. Elench., p. 196,

n. 126... Gmel. , sysù. nat.
, p. 38o3 , n. 8.,. Gesn.

Lap. , fig. ic, p. i35 et iS/... Lohel , Misa., p. 65o..,.

Imp. , IliAt. nat
, p. ^^"h , C. l4... C Bauh. Pin.^

p. 366... J. Bauh. Jlist. 3 , p. 808-809... Worm. Mus.,

p. 234... Rai. Hist. 3, p. 7... Kai. Syti. , p. 32...

Merc. Métal, ylrm. 6, C. 21, p. i32 .. Sloun. Jam.

Cat. , p. 3 , Hisl. 1 , p. 56... ylct. Ang. , vol. 44,

n. 478, p. 5i, tab, 2... Boerli. ind. 2 , p. 7 , n. 4-5...

Mars. Hist. Mar.
, p. 96, io4 , tab. 18, 21, lig.

97 3 9^ > 99 > 100... Seba , thés, m , tab loG , n. 3...

Knorr, Délie. 1 , tab. A V, fig. 1... Forsir. Fri. .Eg.

Aral).
, p. 129, n. 8t... l'rans. phil. , vol. bo , tab.

3i , Cg, ig , a... Cavol. Pol. Mar. 1 , tab. 1... Ginii.

Op. Pcst. , lom. 1 , p. i4, tab. 7, fig, 20... Bert.
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Dec. 3, p. 93 , n. 2... Poir. voy. , tom. 2 , p. 55. .v

Sosc. 3 , p. 02,.. Esper o. , tab. \G
, Jig. mala... d»

Lani^.inem. > toni. 2 , p. 82, n. 12.

Méditerranée et Océan.

Nota. Sa couleur est un rouge orangé et brillant dans l'état

de vie.

671. * G. CiTRiNE j tige rameuse ; rameaux

nombreux , courts
,
presque cylindriques ; écorce

jaune ou d'un blanc jaunâtre ou grisâtre
5
polypes

saillants et plutôt épars que sériauxj grandeur

environ 6 centimètres.

G. CiTRiNA ; humllis , ramosissima ; ramulis cylin-

draceis j obsolète deprcssis, granulatis ; covtice albido-

flavescento j osciilis prorainulis; cle Lain^. mem.,ion\.u,

p. 84, n. ig .. Espsr 2, tab. 38.

Amérique ? Muséum d'Hist. Nat.

672. G. A Verges j largement rameuse; ra-

meaux peu nombreux , cylindriques , longs
,

presque simples , écartés à leur origine • écorce

rougc-lilas ou jaune
;
polypes un peu saillants

presque épavs
3
grandeur 5 à 4 décimètres.

G. ViRGTJLAïA ; ramosa , laxissima ;
ramis ierelibtis

gracilibus subsimplicibus virgatis ; osculis subseiiatis
;

de Lani^. meiri. , tom. 2 , p. iS/ , n. 21.

Caroline , Amérique septentrionale. Ded. Bosc»

675. G. SuLciFÈR^Ej tige railleuse j rameaux

latéraux et épars , alongés , marqués de deux
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sillons opposés se prolongeant jusqu'aux extré-

mités
j

polypes épars , un peu saillants ; ou-

verture presque ombiliquée et ciliée sur les

bords ; axe blanchâtre ; écorce orangée
3
grandeur

10 à 12 décimètres.

G. SuLciFrPvA ; in piano ramosa ^ laxa , nltissima
;

ramulis . saepiùs secundis ascendentibiis ; cortice tenuL

luteo-rubente , obsolète verrucoso ; sulco ad caiilem

ramosqne dccurrente; de Lain)^. mem. y to)n, 2, p. iGo,

n. 3o. ( Gorg. Porte-sillon. )

Océan indien. Muséum d'Hist. Nat.:

674. G. CérAtophyte ; rameaux alongés

,

sillonnés
,
presque dichotonies

j
polypes sur deux

ran^Ts : écorce rouge.

G. Ceratopiiyta ; dicliotoma j axillis divaricatis
;

lamis virgatis , ascendentibns , bisulcatis -, carne pur-

pureâj polypis niveis octolentaculatis, distichè sparsis;

osse atro-corneo suITulta ; Sol. et EU., p. 81 ^ n. 4,

tab. g, Hg. 5 , G
, 7 , 8 , et tab. 12, fig. 2-3...

Pull. Elench. , p. i85 , n. 117.,. GnieL , syst. nat.
,

p..38oo, n. 6... Mus. tess. 118... C. Baiih. Pin. TyÇ^Çi...

Gesn. Lap. fig. , p. i36... Loh. Jliat. PI. , p. 65o...

Bocc, Mus. , lab. , p. 8... Pet'w. Gaz. , lab. 3i ,

fjg. 8... Mars, lllst. Mar. , p. 99 , tab. 19, n. 83...

Gates. Ang. 2, lab. i3... Turg. nifui. instr. , tab. 23
,

fig. B... Seha , thés, m , tdb. 107 , n. 3... Knorr,

Délie, tab. A V, n. 2... 3Ius. Gottu^. , tab. 46 , iig.

1... Foi-sk. Fn. yEg, Ar. , p. 128, n. 78... Poir. voy. ,

toni, 2. , p. 5o... Esper, Zooph. , tab. ig.,. Base. 3,
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p. 3o... Sert. Dec. 3, p. 91... Cavol. mem. , p. 29 ,

tab. 1 , fig. 1.

Océan et Méditerranée.

î^ûta. Bertoloni , dans ses décades , a rapporté à une autre

espèce la Gorgone , décrite par J. Bauhin , hist. 3
, p. 806, lib.

39, et figurée par Ginanni^ Oper. Post. , tab. 8 ,fig. si.

676. G. Liante j très-longue ^ rameuse , lé-

gèrement comprimée • rameaux écartés , épars
,

alongés , droits • polypes un peu saillants
,

épars.

G, ViMiTSTALis ; longissima , depressa ; ramis suble-

relibus , divaricatis , setaceis , sparsis, erectis ; carne

jQavâ
;
polypis albis octotentaculatis , dislichis ; Palli

Elench. , p. i84, n. 116.,. GmeL, sjst. nat. , p. 38o3 ,

E. 3i... Sol. et EU., p. 82 , Xi. b , tab. 12 , fig. 1...

Mercat. Metall. Arm. Ç> , C. 18-19, p. 128-129... Poir.

voy., tom. 2, p. bÇ^... Bosc. 3, p. 32... Esper, Zooph.
,

tab. 11... de Earrik. mem.^, tom. 2 , p. i58 ^ n. oZ.

( Gorg, Graminée.
)

Méditerranée.

676. G. DE Bertoloni ; cylindrique , di-

chotome 5 rameaux alongés , très-étroits , fasci-

cules ; écorce presque verruqueuse , avec des

cellules simples et oblongues.

G. Bertolonii ; teres , dichotoma; ramis elongatis ,

strictissimis , fasciculalis ; intcgnmento sordide allx) ,

tmdiquè subverrucoso; osculissimpliciusctilis, oblongisj

BertQl. Dec. 3, p. g^*, u, 3. ( Gorg^. Siricia).,. J. Bauh.



G. Go RGONE, 4l&

Iltst 3
, p. 806 , Lib. 39... Mars. Hist. Mar. , \). 91 ,

tab. 16 , fig. 80... Ginn. Oper. Post. , tom. 1 , p. i5 ,

tab. 8 , fig. 21... Espsva, tab. 11 A, fig. 1-2. ( Gorg.

Viminalis , Var. B. Singularis )... Plackn. Alm. ,

tab. 454^ fig. i3... c/e Lam^. mem. , lom. 2, p. i58^

n. 23. ( Gorg, Graminée , Var. B.
)

Méditerranée.

Nota. J'ai dédié ce Polypier à mon ami M. Antoine Bertoloni

,

professeur à Gènes, auteur de plusieurs ouvrages sur les plantes

et les Polypiers des côtes de Gènes et d'Italie.

677. G. SaPlMENTEUSE ; rameaux lâches
,

flexibles et lon£s ; stxe sétacé ; écorce crétacée

couverte de polypes mamillirormes , épars et

nombreux j couleur jaune-orangé
;
grandeur 4 à

*6 décimètres.

G. Sarmentosaj ramosa, panicalata ; ramis lenuibus

tcretibus sulcatis; carne tenui riibescente ; osculis sub-

scriatis ; de Lamk. mem., tom. 2, p. 160, n. 32. .^

Espère, tab. 21 , fig. 1-2, et tab. 45 , fig. 1-2.

Se trouve dans la Méditerranée, principalemeut aux

lies Pilhyuses , d'où elle a été rapportée par feu

Delaroclie fils , docteur médecin , enlevé aux sciences

et à l'amitié par une mort prématurée.

678. G. Pustuleuse; rameuse ; rameaux épars

ainsi que les petits rameaux
;
polypes placés au

sommet d'excroissances coniques et pustullifor-

mes , saillantes , séparées en deux séries presque

latérales par une petite ligne légèrement proémi-
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nente j écorce miniacée j axe cylindrique
j
gran-

deur 2 à 3 décimètres. Planch. t5.

G. PusTULosA ; raniis sparsis ; ccllulis pustulosia

în duas séries sublaterales dispositis j cortice minlaceo
;

aa Gorg. Pinnala Mull. , Zool. Dan, iv , p. Z'j

,

lab. i53?

Hab... Ded. Lemao.

679. ** G. Pourpre
;
presque dichotome;

rameaux effilés
j
polypes verruqueux.

G. PuRTURrA ; subdicbotoma ; l'amis divaricalis ,

virgatis; cortine violaceo, subverrucoso ; Pall.Elench.,

p. 187, 11. 118... Gmel. y ijsi. nai. j p. 38oi, n. 23...

Bosc. 3 , p. 3i.

Mer d'Amérique.

580. ** G. Nodulifère; rameaux marqués

de petits nœuds alternes , un peu distants , ar-

rondis , comme spongieux , et formés par les

cellules polypeuses ; écorce d'un jaune-orangé
j

srandeur i5 à i6 centimètres.o
G. NoDTJLiFERA ; ramoso-patiiculata

, planulata; ra-

inis ramulisquc alternis noduliferis ; carne aurantiâ

squamuîosà -, nodulis alternis albis subspongiosis j de

Larn^. mem. , torn. 2 , p. i58 , n. 25.

Australasie ? Peion et Lesueur.

58 1. G. PectinÉE ; rameuse* rameaux prin-

cipaux , épars
,
pectines en leur côté intérieur

j

ramuscuics unilatéraux simples , droits
,
parai-

"^
lèles
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lèles longs et aigus
;
polypes tuberculeux , épais

;

axe blanchâtre ; écorce rouge
,
peu épaisse; gran-

deur 5 à 8 décimètres.

G. Pectikata ; teres ; ramnlis secunclis ,
parallelis ,

ascendenti b as ; carne rubrà j osculis creberrimis , ro-

tuntlis , prominulis ; ossc diuo albo fragili ; Sol. et

EU., p. 85, n. c^... Pall. Elench. ^ p. 179, n. 110,..

Seha , thés, m , tab. iq5 , fîg. \ , a... Gmel. , .syst.

na'. , p. 58o8 , u. i4... de Lani^. niem. , tom. 2 ,

p. iGo , n. 3i... Bosc. 3 , p. 23. ( Corail Pectine.
)

Océan indien. Ded. Richard.

Nota. Fcillas , Solander dans Ellls, et M. de Lamarck , re-

gardent arec raison cette Gorgone comme une des plus belles ,

une des plus remarquables de ce genre de Polypiers ; leurs des-

criptions pont tres-esactes ; cependant M. Rose a placé cette Gor-

gone dans le genre Corail
,
j'ignore pourquoi.

L'individu que possède M. Richard , et dont il m'a donné

un rameau , est plus beau que celui du Muséum d'histoire natu-

relle ; il est fixé sur un bloc de pierre très-dure , sur leqwel l'on

voit également uii fragment de Corail rouge ; il en résulte

que la Gorgone pectinée se trouve dans la Méditerranée ou lii

Mer rouge, ou que le Corail existe dans les mer» de l'Inde.

IIP. Section.

Polypes tressaillants sur tout le Polypier

ou sur une partie seulement , toujours re-

courbés supéîieurement et du côté de la tige.

Tige simple , dicliotome , ou à rameaux

rares et pinnés.

58a. G. Verticillaire ; rameuse ,
pinnée

;

27
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pinnules alternes , roides , simples ou peu ra-

meuses
;

polypes papilleux , verticillés , as-

cendants , recourbés en dedans
j
grandeur 6 à

7 décimètres,

G. Verticill.\ris; teres, piiinata , ramosa ; ramulis

alteniis parallelisj osculis veiticillatis incurvatis; carne

squanmlis albidis vitreis obtectâ ; osso e laminis sub-

lestaceis nilidis composito
; 6b/. et EU. , p. 83, n. 7...

EU. Corail.
, p. ^5 , tab. 26 , fig. S. T. V... PalL

Elench. , p. 177 , n. 109. ( Gorg. Verticillata')...

Gmel. , syst. nat. , p. 3798 , n. 2... MuU. Zool. Dan,

Prod.
, p. 3o6o... 3Iars. Hist. Mar. , p. loi , tab.

20, n. 94-96... Esper, \, tab. 42, fig. i-3..,de Larn^.

mem. , tom. 2, p. i64, n. 46.

Méditerranée. Ded. de Lamarck.

Hota. Cette Gorgone , et toutes celles qui appartiennent à la

même section offrent des caractères généraux qui ne s'observent

point sur les espèces des deux premières sections ; cependant on

ne peut en faire un genre
,
parce qu'elles se lient trop intime-

ment aux autres Gorgones à cellules non salllaTites
, par les G. tu-

berculeuses
,
qui sont intermédiaires entre ies unes et les au-

res.

583. ** G. PijUME j rameuse , dichotomej

rameaux peu nombreux , étalés ; ramifications

alternes , redressées
,
parallèles , rapprochées et

filiformes • polypes alternes , contournés et laté-

raux j écorce mince et blanchâtre j axe solide
,

d'une couleur fauve
j

grandeur environ 2 déci-
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mètres ; longueur des ramifications 2 à 5 centi-

mètres.

G. Penna ; canescens , complanata , laxè ramosa
;

rarais furcatis pennaceis
;
pinnulis di>tichis conferlis

liliformibus : cellulis bifariis
, papillaribus ascenden-

libus
; de Lam^. mem. , toni. 2

, p. 264 , n. 48.

Australasie. Mus. d'Hist. Nat.

584. G. A LONGÉE ; dichotorae ; rameaux

écartés
;
polypes épars

,
presque imbriqués.

G. Elongata. ; diclioloma , dlvaricala ; l'amis ',on-

gioribusj ascendenlibus ; carne tetiagonâ, riibrâ, crassâ;

osculis erectis secundCirn angiilos siibinibrical's ; osse

tenui , corneo , flavescente ; Sol. et EU. , p. 96 , n.;

23... Pall. Elench.
, p. 179, n. m... GineL. , syst.

nat., p. 38o2 ;, n. 7,.. Esper , Suppl. 2, lab. 55...

de Lan^. mem. , tom. 2 , p. 161 , n. 35.

Mer du Nord , et Océan Atlantique.

Ded. Faujas de St-Fond.

.585. G. Jonc j très-simple , très-longue , cy-

lindrique , atténuée à son extrémité
;

polypes

épars et petits ; écorce rouge ou orangée ;

grandeur 10 à i5 décimètres.

G. JuNCEA ; simplicissima , tcrcs , ulrinqnè altenuala
;

osse corneo fusco ; carne ochraceà , bisulcatà , osculis

crebris linearibus notatâ ; Sol. et EU. , p. 81 , n. 3 ..

Gmel. , syst. nat., p. 38oi , n. 20... Pall. Elench.,

p. j8o^ n. 112... Rumph. Amh. ri , p. 126... PUn.'.
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mst. naL, 1. i3, c. 25... Esper , SuppL^2 y
tali.

^2... de LamM. mem. , tom. 2, p. i6i ,
n. 34.

Océan améiicaiii ? île de France.

yota. Pallas cite pour ce Polypier ,
Seba,'thes.m ,

t'ab. lo5,

n. I a ! ,et tab. io6 poiir le G. Vectinata. Omelln répète la

iab. 'io5 pour ces deux espèces ; M. de Lamarck ayant suivi la

synonymie de Gradin ,
rapporte la table ao5 de Seba à la Gorg.

Pectlnée , et ne parle pas de cet auteur à l'article de la Gorg.

Jonc. N'ayant pas l'ouvrage de Seba
,
je n'ai pu vérifier les ci-

talions des auteurs , et j'ai suivi l'opinion dfc M. de Lamarck.

En 1809 ,
j'ai donné au Muséum d'histoire naturelle

,
un échan-

tillon de la Gorgone Jonc , de plus d'un mètre de hauteur ,
fixé

«ur un fragment de Lava : il avait été trouvé sur les côtes d»

l'île de France.

586. ** G. Queue Idë Sotjris ; lige sim-

ple , filiforme , coudée ,
blanchâtre

j
polypes cla-

viformes , ridés transversalement , courbés du

côté de la tige
,
placés par doubles rangées dans

une disposition allemc sur deux côtés opposés de

U ticre • f^randeur i5 à 20 centimètres.

G. Myura ;
simplex , {liifonnis ^ caiulata , albida

;

papillis oblongis asceaJcatibus iiicurvatis siibbifariis
;

de Lamk. mem., tom. 2, p. iG4 , n. 4/.

j^^Ij
JVliîS. d^Hlst. Nat.

Jsota. Cette Gorgone se rapproche beaucoup ^e 'ia(îyrgone

Honlliforrae , malgré la forme dlOérente des polypes qui sou-

vent ne sont pas saillants dans la partie inférieure du Polypier i

ils le deviennent dans la partie supérieure.

587. ** G. MoNiLiFORME ; simple , droite
,

filiTorme 3
polypes tuberculeux ,

àïtérnes ou
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presque épars , à ouverture ombiliquée j écorce

blanche et très-mince.

G. MoNiLiFORMis ; sinipîex, filiformisj erecta ; cel-

lulis prominulis turbiiiatis, apice umbillcalis subsparsis
j

carne albidâ membrauaceâ j de LawM. mem. , toiii. 2 ,

p. i58 , n. 24...

Australasie. Peron et Lesucur.

Nota. La Grandeur de ce Polypier est iiulétermlnée
,
parce

qu'on ae possède que sa partie inférieure.

Les polypes sont comprimés , longs de 3 millimètres , sur

un ou 1 millimètres d'épaisseur ; les cavités regardées comme

des cellules sont très-grandes ; la membrane qui les forme est

aussi mince qu'une feuille de papier.

588. G. SétAcée ; simple , roide ; écorce

blanche et crétacée
,
presque verruqueuse.

G. Setacea ; simplcx, rigida; cortice calcarco albo,

siibvei TLicoso
5 Pall. Elench. , p. 1S2, 11. Ji4... Gniel.

,

sjsL Tint. , p. o8o3 ^ n. 3o... Base, o , p. 32.

Mer d'Amérique.

Nata. Cette espèce doit être rare avec son écorce ; Pallas ne

l'a vue qu'une seule fois. L'échantillon que je possède est sans

écorce. J^

IV'. Section.

Polypiers gui n'appartiemient peut-être i)asr

au genre Gorgone.

58g. * G. Briarée
;
peu rameuse , cylin-

drique , épaisse ; écorce presque blanche inlé-

rieuremenLj cendrée extérieurem.ent..
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G. Briareus ;
siihramosa , teres, crassa ; basi snpra

rupes lalè explanatâ ; carne interne subalbida , ex-

terne cinereâ ;
polypis majoribus oclolentaculalis, cir-

ralis; osse cn: aciculis vitrais pnrpureis inordinatè sed

lon^itudinallter compactis coniposito ; Sol. et EU. ,

p. 9>5 , n, 20. iab. i4 , fig. 1-2... Gm.el., syst. nai. ,

p. 38o8 , n 5g... Bosc. 3, p. aS. [ Corail Briaré)..,

Mers de l'Amérique australe.

Nota. Ce Polypier, dit Ellis, a été regardé comme un Alcyon

par quelques auteurs , cependant il n'en cite aucun ; mais ayant

reconnu dans cet être tous les caractères des Gorgones , il l'a

plocé dans ce genre. Ne l'ayant jamais vu, je n'ai pas cru devoir

le mettre dans une section plutôt que dans une autre , d'autant

qu'il n'appartient peut-être pas au genre Gorgone , tel que je

l'ai établi
,

quoiqu'il fasse partie des Gorgonlées. M. Bosc l'a

réuni au Corail
,
j'ignore pourquoi , c'est peut-être à cause de. la

consistance vitrée et de la dureté de l'axe? mais comme cet axe

n'est pas pierreux , il ne peut appartenir au genre Corail.

Les Polypes delà Gorgone Brlarée paraissent très -grands
,

et c'est en les disséquant qu'Cllis croit avoir reconnu dans ces

êtres des muscles et des nerfs. L'observation d'ElIis se lie à celles

que j'ai faites sur les polypes de l'Alcyoaium lobatum , elles

s'appuient réciproquement.

ôgoTSi* G. Fleurie; rameuse; rameaux épars

réfléchis ; écorce rougeatre spongieuse ; cellules

pédicellées et urcéolées au sommet des rameaux.

G. P'lorida
;
cymosa , rauiosa

; ramis sparsis re-

tiofl;;\is; carne riibicundàj spongiosà; osculis ex apice

ramurum pedicellalis urceolalis ; Mali. Zool. Dan.

4
, p. 20 , tab. 137.

Norwègc. - Noidiand.

j^soto» Cette espèce doit former une genre particulier , à cause
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de Paxe qtii n'est point corné , mais spongieux , oscule et friable ;"

d'autres caractères se joignent à celui-là. Cependant la forme des

polypes réunit ce beau Polypier à l'ordre des Gorgoniées et

semble le rapprocher du Gorgonia Richardii.

591. G. EcARLATE ; rameuse ; rameaux

courls , épars , ayant la forme des Cladomes

( Léichen Linn.
) ; axe corné j ëcorce écarlate

;

grandeur 3 à 5 centimètres.

G. CocciNEA ; ramosa ; ramis brevibus , sparsis ,

Clacloniœformibus
; cortice coccineo.

Anstralasie.

Nota. Ce brillant Polypier n'ayant pas un axe bien sensible

et offrant un port entièrement différent de celui des Gorgones ,

pourrait appartenir à un autre genre j je l'ai pb;cé provisoire-

ment dans celui-ci , en attendant qu'il soit i>ileux ron nu :

ne ressemble à aucun des Polypiers que je possède ou cjue

j'ai été à portée d'observer.

692. G. CoiiALLOÏDE ; droite presque di-

chotome
j
polypes saillants et étoiles j écorce

rouge.

G. CoRALLoÏDEs ; lignea , crecta , subdicltotonia
,

tlilTormis ; corlicc roseo tuberoso
-,

pon's verrurifm-

mibus stcllalisj. Pall. EleucJi., p. 192, n 12^... Gmel.
,

syst. nat.
, p. 38o2 , n. iH... jllus. Kirch. Ed. Balarr.

append. , p. 24 1
, ^. i4. append. , lab. i , fig. L , ISî,

Berie... Mars. Ilist. Mar. , p. iG5, lab. 4o , fig. A , 13 ,

C... Bocc. Obsen'. Gall. Epist.Z, p. i4, lab. i5....

ilowc. 3, p. 3i... Ber.t. Dec. 3
j, p. 93. ( AlcyoïùumJ)

J^lédiLeiraiiv'e.
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Nota. C'est ])eut-ètie avec raison que M. Bertolonl a placé ce

Polypier dans le genre A]c3^on ; ne l'aj^ant jamais vu , i'ai cru de-

voir suivre l'opinion des anciens auteurs , et le laisser parmi les

Gorgones.

P L E X A U R E. PlEXAURA.
Océanide suivant Hésiode.

Polypier clenclroide , rameux , sou-

vent dicliotome ; rameaux cylindriques

et roides ; axe légèrement comprime'
;

ecorce, dans l'ëtat de dessication, subé-

reuse ou terreuse , très-ëpaisse , faisant

peu d'effervescence avec les acides , cou-

verte de cellules ëparses, grandes et nom-

breuses , souvent inégales, et qui ne sont

jamais saillantes. Lam^. MulL jj/iiL

4812,

G0R.GONIA ; auctorwn.

Les Plexaures placées avec les Gorgones par

tous les auteurs qui m'ont précédé , doivent for-

mer un genre distinct dans l'ordre des Gorgo-

niées , d'après les caractères qu'elles présentent

et qui ne s'observent point dans les genres qui

suivent ou dans ceux qui précèdent.
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Ces Polypiers différent des Eunicées et des

Prinmoas par la forme des mamelons , toujours

saillants dans ces deux derniers groupes
,

ja-

mais dans celui-ci. On ne peut les confondre

avec les Gorgones des deux dernières sections

qui offrent des polypes tuberculeux ou mamilli-

formes , ni avec ceux de la première , dont l'é-

corce très-raince se dissout presque en entier

dans les acides , tandis que celle des Plexaures

y fait à peine effervescence : ainsi , la nature

de l'enveloppe charnue , sa grande épaisseur , la

roideur des branches , leurs formes , et la gran-

deur des polypes qui ne sont jamais saillants

,

ou mieux encore l'existence de véritables cellu-

les feront toujours distinguer les Plexaures de

toutes les autres Gorgoniées.

On trouve dans ces êtres une sulistance mem-
brano-granuleuse de couleur violette

,
qui sem-

ble lier l'écorce à l'axe , et qui adhère à ces

deux parties ou à une d'elles seulement , ou bien

tantôt à l'une et tantôt à l'autre ; son épaisseur

est peu considérable ; la partie interne est légère-

ment striée ; la surface externe est marquée de

sillons nombreux
,
profonds , longitudinaux et pa-

rallèles ; cette membrane doit être d'une grande

importance pendant la vie de l'animal ; elle est

peu apparente dans les Gorgones; elle existe dans
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les Isidées , ainsi que dans les Corairrees : celle

du Corallium ruhruin a été parfaitement dé-

crite par Donati , il prétend qu'elle forme les

parois internes des cellules poljpeuses. Elle est

peut-être destinée à mettre en rapport les my-

riades d'animalcules qui composent ces ruches

pelagiennes , et à faire communiquer entre eux

ces êtres singuliers dont chaque individu sem-

ble jouir d'une vie particulière , et dont toute

la masse possède une vie générale indépendante

de celle des individus : peut-être encore cette

membrane
,
plus animalisée

,
plus irritable que

les autres parties du Polypier , secrète la matière

la plus parfaite , la plus solide , celle qui doit

former les nouvelles couches autour de l'axe qui

soutient l'enveloppe charnue ou l'écorce : celte

dernière hypothèse me semble plus probable que

la première , car la membrane adhère à l'axe et

à l'écorce , et les cellules ne pénétrant point dans

toute l'épaisseur de l'écorce , les animalcules ne

peuvent travailler immédiatement à la forma-

tion du squelette qui soutient leurs parties

molles.

L'écorce des Plexaures doit être irritable et

susceptible de contraction et de dilatation
,
puis-

que le polype peut rapprocher assez les bords;

de son habitation pour la fermer entièrement :
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dans les espèces à grandes cellules , telles que la

Plex.* fragile , l'Hétéropore , etc. , cette cellule

reste toujours ouverte ; le polype , au lieu d'en

rapprocher les bords , se met à l'abri de l'air ou

du contact des corps extérieurs en étendant ho-

rizontalement une partie de la membrane qui

forme le sac ou l'enveloppe propre du corps , et

il laisse au centre de cette espèce d'opercule une

ouverture plus ou moins grande pour que l'eau

puisse pénétrer jusqu'au fond de la cellule. J'ai

trouvé dans toutes les Plexaures les débris de

ce sac membraneux tapissant tout l'intérieur de

la cavité poljpeuse , et commençant à s'étendre

horizontalement , soit à l'ouverture de la cellule
,

soit au tiers de sa profondeur , mais jamais au-

delà , et ne communiquant en aucune manière

avec la membrane placée entre l'axe et l'écorce.

Cette organisation, analogue à celle des Alcyons,

paraît un peu plus développée que celle des

Gorgones , du moins les parties sont plus appa-

rentes dans l'état de dessication , et on peut les

observer avec facilité.

L'axe des Plexaures n'offre pas une surface

aussi unie que celui des Gorgones , il est sil-

lonné ou plutôt ridé et marqué de points que

l'on devrait peut-être regarder comme des ou-

yerlures destinées à faire communiquer l'inté-
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rieur de cet axe avec l'enveloppe extérieure.

Ces Polypiers varient beaucoup et dans la

forme et dans la grandeur
;

plusieurs sont di-

chotomes
,
quelques-uns ont leurs rameaux épars

et d'autres les ont presque pinnés j il y en a de

5 centimètres et de 2 n\ctres de hauteur ; enfin,

on en trouve avec des branches de la grosseur

d'une plume de Corbeau à côté de ceux dont

les rameaux ont plus d'un pouce de diamètre •

cependant le nombre des espèces connues n'est

pas considérable.

Les Plexaures n'offrent point les brillantes-

nuances des Gorgones ; ordinairement leur cou-

leur est un fiiuve-rougeatre terne
,
plus ou moins

foncé
,
qui devient quelquefois olivâtre.

C'est dans les mers équatoréales des deux

Mondes et dans la Méditerranée que se trou-

vent ces Polypiers
;

par la grandeur des cel-

lules ou des polypes , les premiers ils doivent at-

tirer l'attention des naturalistes voyageurs qui

voudront étudier l'anatomie et la physiologie

des animaux des Polypiers Coralligènes llexi-

bles»>

695. ** Plexaure Hétéropore • peu ra-

meuse , dicljotome cellules distantes , éparses .

ouverture alongée , aiguë aux deux extrémités,
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irréf^ulièfë , se dirigeant clans tous les sens ;

couleur fauve-roux; grandeur 5 à 5 décimètres
,j

diamètre au moins un centimètre et demi.

Pl. Heteropora ; ramosa, dichotoma, crassa; ramig

cylindrlcis raris ; cortice crasso
,
poris oblongis varie

sitis pertuso ; de Lamarch mem, , lom. 2 , p. 162.

( Gorg. Heteropora.
)

Antilles et Porto-Ricco ? Mus. d'Hist. Nat.

694. Pl. a grandes Cellules • tige

rameuse ; rameaux presque dicliotomes , cou-

verts de cellules grandes , inégales , et se tou-

chant presque toutes j couleur iauve
j
grandeur

5 à 6 décimètres.

Pli. Macrocythara ; subdichotonia; céllulis inaïqua-

libns approximalis , irrcgularibus , auiplis.

Hab...

59.5. Pl. Epaisse; cylindrique, dichotome;

rameaux épais , écartés , droits ; cellules épar-

ses; écorce violette.

Pl. Crassa
; tercs , dichotomù ; ramis cra'isis , vir-

gatis, divaricalis, ascendentibus; carne violaccà , crassâj

osculis prominitlis œquidistantibus
,
polypos octotert-»

taculatos marginibus cirratîs exsereritibus ^ osse sufe-

fusco corneo ; Sol. et EU.
, p. gifli. 17. ( Gorg. Crassa)...

Gmel. , syst. nat., p. 38o6,.n. 34... Act. I^arisien.

1700, p. 34, l"ab. 2... Hugh., Hist. Barhad. , tab. 27,

fig. 1... Bosc. 3 , p. 33,.. de Larri^'. mëm. , tom. 'Sf,

p. 162, n. 38 ? ( Gorg, MuUicauda.
)

Mer d'Amt'rique.
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696. Pl. Friable; tige et rameaux dichoto-

mes; cellules rondes , de grandeur inégale , assez

éloignées les unes des autres ; couleur fauve-

terne
;
grandeur 3 à 5 décimètres.

Pl. Friabilis; dicbotoma; cellulis, rotundatis , inas-

qnalibns distantibus
j 5o^. et EU , lab. 18, fig. 3... an

Gorg. Kermiculata , de Luin^. mein. , tom. 2 , p. 169 ,

n. 2y ?... An Gorg. Porosa , Esper, 2 , lab. 10 ?

Océan indien ?

697. Pl. Liège; dichotorae ou rameuse; ra-

meaux longs et diffus ; cellules presque en étoile.

Pl. Suberosa ; ratnosa , subdicijoloma
; ramis lon-

gioribus, crassis, terelibus, ascendenlibus-, carne minia-

ceâ spongiosâ ; osculis subslellalis , in quincunces ferè

dispositis -, osse pallide rubro suberoso ; Sol. et EU. ,

p. g3 , n. 19. ( Gorgonia)... PaU. Elencli. , p. 191,

n. 122... Gmel. , syst. nat. , p. 38o2 , n. Sj... EU.

Corail., p. 78 , lab. 26 , fig. P , Q , R... Boerh. Ind.

JLugd. 2, p. 8 , n. 24... Targ. inem. Instr. , tab. 23 ,

fig. C... Base. 3, p. 3i... Esper, Zooph. , i^h. 3o.

Mer des Indes et d'Afrique.

Nota. La figure donnée par Esper est meilleure que celle

d'Ellis. Les Pl. Friable et à grandes cellules mériteraient mieux

que celle-ci le nom de Pl. Subéreuse.

698. Pl. Penchée ; rameaux nombreux
,

épars, souvent pencliés; cellules éparses; écorce

brune ou rougeâlre
;
grandeur environ 3 déci-

mètres.
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pL. HoMO](iAi.LA ; ramosissima -, ramis teretibus ,

tlichotomis , ascendenlibus , et sabcernuis j
cortice

crasso ; osculis sparsis ; de Lamarck mem. , tom. 2 ,

p. iSg , n. 28. ( Gorg. Homomalla )... Esper, 1 , tab.

Mers d'Amérique.

699. Pli. Olivâtre; très-rameuse 5 rameaux

épars ou presque pinnés; écorce olivâtre j cellu-

les éparses et clair-semées
;
grandeur environ 1

décimètre; planch. if).

Pl. Olivacea ;
ramosissima ; ramis sparsis vel sub-

pinnatis-, cortice olivaceo ; cellulis sparsis distantibus.

Indes orientales.

EUNICÉE. EUNICEA.
Néréide suivant Hésiode.

Polypier dendroïde , ramcux ; axe

presque toujours comprime , principale-

raeut à Paisselle des rameaux , recouvert

d'une ecorce cylindrique , épaisse , par-

semée de iriamelons saillants , toujours

épars et polypeux.

G0P1.GONIA , auctorum.

Les Eunicées , de même que les Plexaures
,

faisaient partie du genre Gorgonia des auteurs
;
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j'ai cru devoir les en distraire à cause des ca-

ractères que l'on trouve à ce groupe de Poly-

piers. Dans ces êtres , les polj^pes sont constam-

ment situés dans des mamelons souvent de

plusieurs millimètres de longueur et de largeur,

quelquefois un peu mains volumineux et toujours

bien remarquables par leur forme : ce caractère

est exclusif et ne se trouve point ^ans les autres

Gorgoniées. Quelques Gargones , telles que les

G. verticillaris
,
pluma , elongata , offrent égale-

ment des mamelons polypeux saillants, mais ils

sont réfléchis vers la tige ou les rameaux , et

souvent les branches inférieures ne présentent

que de simples tubercules, ou bien ont une surface

parfaitement unie ; tandis que dani îes Eunieées

les mamelons sont toujours droits et de la même

longueur dans toute l'étendue du Polypier; enfin

,

la substance et le faciès différent teTlement qu'il

est imnossible de confondre les Gorgones avec

les Eunieées.

Xj'écppce de ces Polypiers paraît organisée

comme celle des Plexaures ,et lui ressemble P^
l'épaisseur, la consistance, l'existence d'une mem^

brane intermédiaire, très-apparente , entre l'axe et

l'enveloppe charnue ainsi qire par la couleur. Les

polypes présentent quelque diSerence,autant qu'il

est possible d'en juger sur des êtr^s privés de la

vie



G, Eïf N icÈ E. 455

vie , depuis long-temps desséchés et souvent dé-

gradés. Ils semblent moins rétractiles ou avoir

des tentacules plus alongés que ceux des Gor-

gones. Si le sac membraneux
,
qui enveloppe im-

médiatement le corps de l'animal, existe, il doit

être très-court et peu extensible* les parties in-

férieures du polype doivent être d'un volume

assez considérable pour remplir la cavité que

l'on a toujours regardée comme une cellule
j

aucune Gorgoniée n'en offre d'aussi étendue.

Les tentacules des Polypes des Eunicées^ d'une

forme cylindracée et aiguë dans l'état de dessi-

cation
,
paraissent nombreux et se recouvrent

les uns les autres sans ordre déterminé j ils ne

peuvent pas rentrer entièrement dans l'intérieur

do la cellule j il en est même quelques espèces
,

telles que la G. muriquée , où les tentacules , si

l'observation avec le microscope ne m'a point fait

commettre d'erreur , sont toujours externes , atta-

chés autour d'un cylindre un peu conique et se re-

couvrant les uns les autres comme les écailles

calycinales des Centaurées. Tous ces caractères,

faciles à observer avec une loupe ordinaire
,

prouvent que l'organisation de ces êtres a été

inconnue jusqu'à ce moment, et qu'ils forment

un groupe bien distinct.

Les Eunicées varient peu dans leur forme

,

28
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en général elles sont branchues , avec des ra-

meaux épars et cylindriques. Les mamelons va-

rient davantage ; il en existe de courts , d'autres

sont en forme de pyramide écrasée, ou trrès-alon-

gés avec lé sommet arrofldi
j

quelquefois leur

surface est unie , d'autrefois elle semble épi-

neuse.

Leur couleur est la même que celle des Piexa ti-

res , c'est-à-dire un fauVe-brun-rougeâtre plus

ou moins foncé j cette couleur varie moins que

celle des Gorgones ; elle devient blanche par

l'exposition à l'air et a la lumière , et d'autant

plus vile que les tentacules des polypes sont

plus extérieurs.

Ces Polypiers habitent la partie de l'Océan

située entre les deux Tropiques et s'étendent peu

dans les mers tempérées • ils ne sont pas rares

et se trouvent dans toutes les collections des na-

turalistes.

600. * EuNicÉE AsTiPATE
; polypes très-

grands sur une écorce brune très-épaisse j axe

comprimé
,
presque plane dans les rameaux.

Eu. Antipatues j fruticans, ramosissima^ erecta j ramia

altérais, divaricato-ascendentibus; corlice crasso, levij

poris magnis , sparsis ; Pall. Elench. , p. ig5 , n. 124.

( Gorgonia )... Gmel. , syst. nat. , p. 38o4, n. 9... £^b.

^ist.,^. 25i... C. Bauh. Pin., p, 366... /. Bauh.JUist. 3,
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p. 8o4... Tourn. inst.y-ç. 5yi.,, Boêrh. Ind. Lugcl. 2, p. 6,

n. 7».. Valent, ind. Liit. , p. 5oi , tab. 8, fig. i a...

Rumph. Amh. ri
, p. 196 , tab. 77... Seha , thés, rii ,

tab. io4j n. 2 , et tab. 107 , n. 4... Ginn. Adri. 1 ,

p. 17 , tab. i3-i4, fig. 29... Knorr, Délie. , tab. A I ^

fig. 1 , et tab. A. VI , fig. 1... Mus. Gottwal.
, p. 63,

tab. 49, fig. 4-6... Donat. Monog. , tab. 1-2... Espef

Zooph. , Lab. 20-27... Poir. voy. , tom. 2, p. 55...

Bosc. 3 , p. 33... de Lam^'. , nient. , tom. 2> p. l6i ,

n. 36. .

Mëclitevranéc et mer des Indes.

Nota. M. Poiret dit dans son A'oyage , « Cette espèce est

» trësrgrande et tiès-belle ; elle croît à la hauteur de deux

» pieds. Son bois ou sa substance intérieure est très-dure , d'un

» noir luisant. Les branches sont couvertes d'une foule de

» polypes très-visibles , approchant de ceux que l'on nomme

X Orties de mer. Ils sont de couleur de cire et y ressemblent

» tellement
,

qu'au premier coup-d'œil , l'on serait tenté dà

» croire que les branches ont été enduites de cette substance.

» ( Loco citaio ). »

601 Eu. A PETITS Mamelons ; rameuse

,

presque pinnée j rameaux courbés; mamelons

coniques peu saillauls ; écorce friable et cré-

tacée • couleur fauve-verclàlre
j
grandeur 6 à 8

centimètres.

, Eu. MicROTHEtiA j ramosa, subpinnata j rarais incur-

vatis ;. mamillis conicis , subu-minentibus ; corticô

friabili calcareo j Esper , Zooph. ^ tab. 5o , p* 1/3.

( G. Papillosa. )

Hab...
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602. Eu. En' forme de lime ; rameuse ou

dichotome ; mamelons coniques , longs d'un à

deux millimètres j écorce épaisse , subéreuse ,

d'une couleur brun-rougeâtre presque noir ; axe

comprimé aux articulations
;
grandeur 3 à 3 dé-

cimètres.

Eu. LiMiFORMis ; ramosa vel dicbotoma ; uiamilUs

conicis numerosis, i ad 2 uiillim. longis; cortice crasso,

fiuberoso , fasco ; Tourn. Act. Gall. 1700, p. 34,

tab. 1... Tourn. inst. , p. 574... An Gorg. plantagi-

nea , de Lain^. mem. , tom. 2 , p. i6'3 , n. 4i ?

Mers d'Amériç[ue, Ded. de Roussel.

Nota. Cette espèce est souvent confondue avec l'Euii. Epi-

neuse ; il est cependant facile de les distinguer à la forme dès-

mamelons , Lien différente dans ces deux Gorgoniéea. La figure^

publiée par Tournsfoit dans les mémoires de rÂcadémie des

Sciences , est très-bonne.

603. * Eu. Molle ; cylindrique , dichotome •

rameaux flexueux , mêlés ; écorce spongieuse

et noirâtre; grandeur 3 à 4 décimètres.

Eu. Mollis ; tcres , dichotoma ; ramis flexuoso-re-

^

curvaLis , iuiplesis-, ialegumento spongioso , fusco ,

und que subcequaliter et creberrimè veirucoso ; osca-

lis lacero-dentâlis ; Bert. Dec. 3 , p. 96 , n. 4. ( Gor-

gvniaj... Pall. Elench. , p. 2o3 , 11. i3o.., Gmel. ,

syst.nat., p. 3799, "• ^^^- OLlv. Zool. Adriat., p. 233...

Ginn, Oper. Post. , tom. l , p. 16, tab. 10, fig. 23;

bona... Bosc. 3 , p. 29.

Méditerranée. .!.iiii. ;«
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604. * Eu. SucciNÉE ; rameaux dicîiotomes ;

mamelons saillants et très-ouverts ; axe trans-

parent et coloré comme l'Ambre jaune.

Eu. SucciNEA ; teres , ilavo-cornea , dichotoma ;
cor-

lice uiidique poris verrnciformibus liiantlbus ; Pall.

Elench. , p. 200 , u. 128. ( Gorgonia )... Gmel.

syst. nat.
, p. 3799, n. 5... Esper , i, lab. 46?...

Bosc. 5, p. 29.

Hab...

Nota. Pallas
, que Gmelin et Bosr ont copit^ , n'a tu qu'un

seul individu de ce Polypier dans le Musée de D. D. Van Hoey.

Le caractère de l'axe transparent et coloré comme le Succin ,

s'observant sur d'autres Gorgoniées , me fait considérer celle-ci

comme une espèce douteuse , dont les auteurs ont pu parler

sous un autre nom.

Les Eun. Limiformia , Mollis et Succinea me paraissent

très-rapprochés , et ne sont peut-être «j^ue de simples Yariél;é.s

de la même espèce.

605. Eu. Faux-Antipate ; rameuse et di-

cllotome ; mamelons larges à la base , tronqués

au sommet ; écorce très-épaisse
,
peu adhérente à

l'axe toujours très-comprimé aux bifurcations
;

grandeur 2 à 3 décimètres.

EtJ. Pseudo-Antu'athes } rainosa , dicliotoraa ; ra-

mis ascendentibus ; axe ad axillas coinpresso ; oortico

crasso papillis e.chinato ; de léoni^. mem, , toni. 2 ,.

p. 162, n. 4o. ( Gorgonia
J...

j4ji Gorg. muricata

Var. Esper, 2 , tab^ 3y ?

Mers d'Amérique.

606./ Eu..Clavaire ; rameaux cylindriques
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très-peu nombreux , en forme de massue ; tua-

melons à grande ouverture , variant dans leur

longueur jécorce noirâtre; axe diminuant beau-

coup par la dessication , et paraissant alors un

peu cpuaprimé
;

grandeur 2 décimètres ; dia-

mètre des rameaux dans leur plus grande lar-

geur , 2 centimètres à 2 centimètres et demi.

Eu. Clavaeia •, ramis teretibus j parùm numerosis
,

clavatis ; mamillis iricequalibus , ore magno j An Sol.

et EU. , tab. i8, fig. 2.?

Antilles. Cabinet de M. Richard,

607. Eu. A GROS Mamelons; rameuse, pres-

que drchotome ; mamelons cylindriques , de 2

à 5 millimètres de longueur , à bouche large

presque lobée ; couleur carmélite
;
grandeur en-

viron 2 décimètres; plancli. 17,

Eir. Mammosa ; ramosa , subdicbotoma ; mamillis te-

retibus , 2-5 luillira. loijgis , sublabialis.

Hab...

608. ** Eu. Calicifère ; dichotome ; ra-1

meaux épais , relevés ; mamelons grands, ramas-

sés , calyciformes.

Eu. Calyculata ; dicbotoma j ramulis crassis,arrec-

tis; papillis truncatis; carne cinerascente , intùs pur-

pureâ ; osculis majoribus , calj'^ciforraibus , confertisj^

sursùm expectanlibus
;

pol5fpis octotentaculatis , cii'-

çï^tisj osse subfusco corueo; SoL, et EU., p. gS, n, 21.
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( Gorgonia )... Gmel. , sy.si. nat. , p. 38o8 , n. 38...

Bosc. 3 , p. 34.

Hab...

Nota. Il serait possible que cette espèce fut la même qu»

l'Eunicée à gros mamelons.

609. Eu. Epineuse j dlchotome ou rameuse
;

mamelons cylindriques de 2 à 5 millimètres

de longueur , épars , droits et comme imbri-

qués.

Eu. MuRicATA ; compressa , l'amosa , dicliotoma
;

carne crassâ , subalbidâ j osculis cylinrlricis , arrectis,

Qiuricatis ; osse ancipiti , corneo , laigricante ; Sol. et

EU,
, p. 83 , u. 6. ( Gorgonia )... Pall. Elench. , p.

198, n. 127... Gmel. syst. nat., p. 38o3 , n. 32...

Petiv. Pter., tab. 18, fig. 9-10... Boerh. ind. Lugd. 2,

p. 8, n. 12... Knorr, Délie, tab. A. 6, n. 4... Turg.

mem. inst. , tab. 23, fig. A... Esper , Zooph. , tab. 8 ,

cl tab. 39 A... Bosc. 3, p. 32... de' Lam^. mem.,

tom. 2 , p. i63, n. 43 , et Gorg, lima , n. 42.

Mers d'Amérique. Ded. de Lamarck^

610. ** Etr. SciRPE j base foliacée ', tige très-

•îniple et droite.

Eu. SciRPEA ; simplicissima , recta -, basi decompo-

sitâjfoliosâ; cortice molli, verrucoso j Pall. Elench.,

p. 182, n. ii3. (Gorgonia)... Gmel. , sjsi. nat. f p.

38o2 , n. 20... Bo.sc. 3
, p. 32.

Mer des Indes.
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Nota. Cette espèce , dit Pallas , est remarquable par la forme

de sa base , composée de membranes nombreuses , minces , folii-

formes , déchirées, striées et paraissant crispées par la dessica-

tion.

N'a}^ant jamais vu cette Gorgone ni figurée ni dans les collec-

tions , et ne pouvant juger de ses caractères que par la description ,

je l'ai placée à la fin des Eunicées
,
parce qu'elle m'a paiu avoir

plus de rapport avec ces Polypiers qu'avec les autres Gorgoniées.

Primnoa. Primnoa,
Océanide suivant Hésiode.

Polypier denclroïde, dichotome; ma-

melons alongës et pyrl formes , ou coni-

ques ,
pendants , imbriques et couverts

d'ëcailles également imbriquées. Labi^.

Bull. phil. 1812.

GoRGONiA , auctorum.

Une seule espèce de Polypier forme ce genre

que tous les auteurs ont réuni aux Gorgones
,

mais qui en diffère par des caractères tellement

tranchés et si faciles à observer
,

qu'il est im-

possible de le confondre avec les autres Gor-

goniées.

Beaucoup de naturalistes ont fait mention de

la Primnoa Lépadifère dans leurs ouvrages ; au-

cun d'eux n'a parlé des polypes de cette prêîw^
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duction singulière, et tous ont regardé les corps

alongés, penchés
,
pyriformes et couverts d'écail-

lés imbriquées , comme des cellules polypifères :

je crois devoir les considérer comme les polypes

et non comme leur habitation. Les tentacules

m'ont paru coniques , et dans l'état de repos

semblent fermer l'ouverture qui communique

avec la cavité intérieure , très-grande , destinée

sans doute à contenir les organes de la diges-

tion et ceux peut-être de la reproduction. La

partie externe du mamelon est couverte d'écail-

lés de la même nature et d'une forme semblable

à celle des tentacules. Ce mode d'organisation

se rapproche de celui du Gorg. Mur'icata Linn.

,

qui termine le genre précédent , et le lie naturel-

ment avec celui-ci.

Les Primnoas placées à la fin de l'ordre des

Oorgoniées, devraient peut-être former le dernier

genre des Polypiers corticifères , à cause des ca-

ractères que présentent les polypes. Ces petits

animaux confondus avec la substance gélatineuse

dans les Eponges , ébauchés mais distincts dans

les Antipates, bien apparents dans les Gorgones,

encore plus visibles et plus grands dans les

Plexaures , s'élevant déjà au-dessus de i'écorce

dans les Eunicées, semblent vouloir s'isoler, se dé-

tacher les uns des autres dans lesPrimnoas, et com-
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meneer ainsi l'ordre des animaux rayonnants et

libres : mais le caractère général des Gorgoniée*

existe encore dans toute sa force , et l'on trouve

dans les Primnoas deux substances bien distinctes,

Paxe et l'écorce. Le premier paraît calcaire et

coomie pierreux dans la tige et les grosses bran-

ches , sa dureté diminue à mesure que les ra-

meaux deviennent plus petits , et l'axe es.t sim-»'

plement corné dans les ramuscules. L'écorce

Hîoins épaisse que celle des Eunicées ou des

Plexaures
,

présente une organisation analo-

gue à celle de ces Polypiers. Tous ces caractères

réunissent la Primnoa lépadifère aux autres Gor-

goniées.

La couleur est un blanc sale et terreux
,
plus

ou moins jaunâtre
,
qui ne m'a point offert de

différence dans les quatre ou cinq individus que

j'ai eu l'occasion d'observer.

Sa hauteur dépasse rarement 5 décimètres.

Ce Polypier se trouve dans la mer du Nord ^

principalement sur les côtes de JNorwège j Pallçis

l'indique également dans la mer des Indes , mais

avec un point de doute,

611. Primnoa hÈFABiFÈRB); voyez la des-"

criptioîi du genre.
)

Pr. Lepadifera ; dicholoma ; osculis confertis , re-

flexis, campanulatis, imbricatisj carne s^uarnulis albis
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obductâ -, osse in ramnlis majoribus testaceo , in mi-

noribus c.orneo
; Sol. et EU., p. 84, n. 8, tab. i3,

Cg. i-a. ( C^rgonia ).,. Pall. Elench. , p. 2o4, n. i3i.

^ Gor^. reseda )... Gmsl. , syst. nat. , p. ^798 , 11. 1,..

Mull. Zool. Dan. Prod. 3o59... Pontopp. Nat. Noiw.

1 , p. 252, tab. i3, fig. 11... Garni, act. Nldros. 2,

p. 321 , tab. 9... Clus. Exot. , Lih. 6 , c. 6. p. lao...

J. Baiih. Hiat.m , p. 808,.. Worm. Mus. , p. 234...

Besl. Mus. , tab. 24... Bast. op. subs. 2 , p. i3o , tab.

l3 , fig, 1... Esper, tab. 18, fig. 1-2... 5osc. 3 , p. 28..,

de Lam^. ynem. , tom. 2. p. l64_, n°. 45.

Mer du Nord. Mus. d'Hist. Nat.

Corail. Coralli u m.

Polypier dendroïde, inarticulé ; axe

pierreux, roide , susceptible de prendre

un beau poli; ëcorce charnue, devenant

crétacée et très-Friable par la dessication

,

et adhérente à l'axe. Lam^. Bull. phll.

Madrepora; Linn.

Isis3 Pallas.

GoRGONiA 3 Sol. et Ellis ; Gmelust
,

Syst. nat.

Corail ; Polypierfixé^ dendroïde , non ar-
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iiculé f roide , corticifère ; axe coalesceiit , ra-

meux
,
pierreux

,
plein , solide , strié à sa sur-

face. Encroûtement cortical constitué par une

chair molle et polypifère dans Vétat frais , et

formantpar son dessèchement une croûte peu

épaisse
,
poreuse , rougedtre

_,
parsemée de cel-

lules. Huit tentacules ciliés et en rayons à la

bouche des polypes ; de Lam'^. Mem, , tom. i

,

p. 407... Bosc. 3
, p. 8.

Ce genre diffère de ceux qui précèdent par

la substance de l'axe , d'une nature " tellement

particulière que les auteurs l'ont classé tantôt

parmi les Madrépores , tantôt parmi les Isis y

quelquefois parmi les Gorgones. M. de Lamarck

en a fait un genre sous le nom de Corallium,

Dans les divers mémoires que j'ai présentés à l'ins-

titut, le Corail formait le dixième ou le dernîeror-

dre de mes Polypiers coralligènes flexibles. Eclair^

depuis par de nouvelles observations , et n'ayant

trouvé sur ce Polypier d'autre caractère distinctil^

que celui de l'axe pierreux
,

je ne l'ai pas çri^

assez essentiel pour constituer un ordre ;j 'ai préfé.::»

ré n'en faire qu'un genre de celui des GorgoniéeSj

qu'il termine , et auquel il appartient par l'a;x^^

d'une même substance dans toute son étendue,."

ce groupe de Polypiers est lié à l'ordre swi-
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rant par l'analogie qui existe entre la matière

pierreuse de cet axe et de celui des Isidées.

Le Corail rouge, seule espèce du genre Coral-

LiUM, était connu dès la plus haute antiquité, et les

grecs , en le nommant Korallion , non composé

de deux mots Koréô J'orne et Hdls mer, ne l'a-

vaient appelé ainsi que parce qu'il était pour eux

la plus belle production de l'empire de Neptune.

Malgré celte antiquité , les nombreux auteurs qui

ont écrit sur le Corail ont ignoré long-tem]^s la

véritable nature de cette belle substance.

Théopbrasle en fait mention comme d'une

pierre précieuse. Pline en parle dans son histoire

naturelle et désigne les lieux d'où le retiraient les

pêcheurs ; il fait connaître les propriétés médici-

nales qu'on lui attribuait, ainsi que l'usage qu'on

en fiisait comme objet de luxe. De son temps , les

indiens avaient pour les grains de Corail la même

passion que les européens ont eu depuis pour les

perles. Les aruspices et les devins considéraient

ces grains comme des amulettes , et les portaient

comme un objet d'ornement agréable aux dieux •

les gaulois ornaient les boucliers , les glaives et

les casques de cette production brillante • les ro-

mains en plaçaient sur le berceau des nouveaux

nés pour les préserver des maladies si dange-

reuses de l'enfance , et les médecins prescrivaient
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diverses préparations de Corail aux malades at-

taqués de fièvres , d'insomnie , de crachement

de sang , d'ophtalmies , d'ulcères , etc. Enfin
,

Orphée , dans ses chants , a vanté le Corail , et

Ovide , dans ses métamorphoses , compare à ce

Polypier les corps qui durcissent avec le temps

ou par le contact de l'air.

Sic et Coralium , qno primnm contigit auras

Tempore , durescit : mollis fuit herba subunuis.

Metam. lib. xr..,
,

Pendant l'état de barbarie dans lequel se trouva

plongée toute l'Europe , après les beaux temps de

Rome
,
personne ne s'occupa de ce Poljpie^ in-

téressant : les lettres n'étaient cultivées que par

les moines
,
presque toujours étrangers aux scien-

ces , ou qui ne se livraient à leur étude que pour

se plonger dans les erreurs de l'alchimie , et cher-

cher au milieu des fourneau;^ la pierre philosp-

phale et l'élixir d'immortalité,

Guysouius, écrivain d,u xv' siècle , est le pre-

mier auteur du moyen âge qui fasse mention du

Corail j il le classa parmi les substances minéra-

les. Cette opinion fut d'abord adoptée par Boc-

cône
,
qui , ayaat par la suite étudié cette pro-

duction avec plus de soin , crut devoir eii attri-

buer la formation à des animaux analogues à

ceux des Gorgones.

Tournefcrt, le père de la botanique française^
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à qui son enthousiasme pour les plantes faisait re-

garder presque toute la nature comme apparte-

nante à ce règne, et aux yeux duquel les pierres

même végétaient, ïournet'ort figura le Corail dans

ses institutions comme une plante de la mer.

Marsilli , imbu des principes du botaniste fran-

çais, découvrant les polj^pes du Corail , les dé-

crivit comme des .fleurs , dont la corolle com-

posée de 8 pétales cillés , s'épanouissait sur des

branches dépourvues de feuilles , et dont la cou-

leur blanche était relevée par le rouge éclatant

du rameau sur lequel cette fleur singulière se

trouvait fixée.

L'ouvrage de Marsilli se répandit avec rapi-

dité dans le monde savant , et personne ne douta

que ce Polypier , sur lequel on avait déjà tant

écrit , n'appartint décidément au règne végétal.

Mais bientôt l'heureuse découverte des polypes

marins par Peyssonnel , celle des polypes d'eau

douce par ïrembley ayant ouvert une nouvelle

carrière aux naturalistes , l'erreur de Marsilli fut

reconnue ; dès-lors le Corail fut regardé comme

le produit et l'habitation d'une foule de petits

animaux , réunis ensemble par leurs parties

latérales , et ayant tout à la fois une vie com-

mune à tous , et une vie particulière à chacun

d'eux. Enfin, les travaux de Réaumur , Bernard
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de Jussieu , Donati , EUis , en éclairant cette

partie de la science , fixèrent définitivement le

rang de la classe des Polypiers , et les firent

considérer comme un des premiers échelons de

l'organisalion animale.

L'histoire naturelle marchait alors à grands

pas , les espèces connues se multipliaient à l'in-

fini , chacun les nommait à sa fantaisie , et

déjà l'étude devenait presque impossible , faute

d'un fil qui pût guider l'élève dans le labyrin-

the de la synonymie , lorsque parut Linné , si

bien nommé le Géant du Nord par le savant

et mallieureux Peron. Il divisa tous les êtres en

règnes , classes , ordres
,
genres , etc. ; il créa

une nouvelle nomenclature , et classa le Corail

parmi les Madrépores , sous le nom de Madrée

pora ruhra. Pallas confondit le Corail avec les

ïsis , et l'appela Isis nohilis. Solander et Gme-

lin ne reconnaissant pas dans ce Polypier les

caractères qui distinguent les Isis , crurent y
trouver ceux des Gorgones, et le placèrent dans

ce genre : le premier sous le nom de Gorgonia

pretiosa , et le second sous celui de Gorgonia

nobilis. Enfin , M. de Lamarck
,
professeur au

Muséum d'histoire naturelle de Paris , a fait du

Corail un genre particulier , sous le nom de

Corallium j,
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Corallium , adopté maintejiant par MM. Cuvier,

Bosc et tous les Zoologistes modernes.

Le Corail est un Polypier .qui ressemble par-

faitement , mais en petit , à un arbre dépourvu

de feuilles et de rameaux , et n'ayant cpae le tronc

et les branches : il est fixé aux rochers par un

large empâtement , et s'élève tout au plus à trois

décimètres , environ un pied.

Il est composé d'un axe calcaire et d'une écorce

gélatino-crétacée : l'axe égale le marbre en dureté,

même au fond de la mer , et c'est par un pré-

jugé fondé sur l'ignorance que l'on a cru long-

temps , et que le vulgaire croit encore.
,
qu'il

durcissait à l'air. Cet axe est formé de couches

concentriques , faciles à apercevoir par la cal-

cination j sa surlace est plus ou moins striée , les

stries sont parallèles et inégales en profondeur.

Un corps réticulaire formé de petites membra-

nes, de nombreux vaisseaux et de glandes ronplies

d'un suc laiteux , semble lier l'écorce à l'a.ve
•

ce corps réticulaire se trouve dans tous les Po-

lypiers corticifères : l'écorce , d'une couleur

moins foncée , d'une substance molle , est for-

mée de petites membranes et de petits filamens

très-déliés , elle est traversée par des tubes ou

des vaisseaux et couverte de tubercules épars,

clah-semésj à large base , dont le sommet est

'•9
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teriiiîff^ pat une onverture divisée en huit par-»

lies. Dans l'intérieur se trouve^une cavité dans la-

quelle se retife Un polype blanc, presque diapha-

ne et mo\i , elle renferrne les oi'ganes destinés aux

fonctrc/Aé vitales de l'animal. Sa bouche est en-

fourée âè huit tentacules coniques , légèrement

^oniprimés et ciliés sur leurs bords. Celte courte

description est esîtraite de celle que Donati

a donnée danà Ses ouvrages , elle ne laisse

rien à désirer soifs le rapport de l'exactitude
,

et prouve que le polype du Corail possède une

organisation analogue à celle de l'Alcyon lobé
^

organisation qui doit exister plus ou moins dé-

vëtô'l^pée dans tous les Polypiers corticifères.

Oû trouve ie Coi'ail dans différentes parties de

la Méditerranée et dans la Mer rouge. Quelques

auteurs oht cru qu'il ne s'attachait jamais qu'aux

voûtes des grottes sous-marines , et que ses ex-

trémités étaient toujours tournées vers le centre

'flu Globe. C'est une erreur qui a été reconnue,

l'on ^'est assuré quele Corail se dirigeait dans tous

les sens , et que chaque tronc était perpendicu-

laire au plan sur lequel il avait pris naissance.

Le Corail s'attache à toutes les roches dures
,

quelle que soit leur nature j on le trouve souvent

fixé sur les corps mobiles, tels que des fragmens

de laves ou de vases de grès^et de Verre j on en voit.
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même dans quelques cabinets , adhérent à des

crânes humains.

Le Corail isolé et balloté par les flots , perd

bientôt son écorce polypifère , il finit qu'il soit

stable pour que les constructeurs de ce brillant

<idifice travaillent à son accroissement. Leur ou-

vrage ne s'avance pas avec autant de rapidité que

celui des polypes Madréporiques de la Mer des In-

des ou de l'immense Océan oriental , dont les tra-

vaux, dans le court espace de quelques années,

ferment l'entrée des ports , ou élèvent à la surface

des'mers des rescifs sur lesquels viennent écliouer

et périr les navigateurs qui voyagent dans ces con-

trées lointaines. Huit à dix ans ( à une profondeur

moyenne ) sont nécessaires au polype du Co-

rail pour donner à son habitation la hauteur

de deux ou trois décimètres, hauteur qui n'est

jamais dépassée quelque soit fage du Poly-

pier. Parvenu à ce degré d'accroissement, il

grossit , mais très-lentement , et bientôt percé

en tout sens par des vers rongeurs qui attaquent

les roches les plus compactes, il perd sa solidité et

le moindre choc le détache de son empiéte-

ment ; devenus le jouet des flots , ses polypes

périssent laissant à nu leur tige brillante ; cette

dernière
,
jetée sur le rivage

,
perd son éclat et

sa belle couleur , ou bien elle est réduite en pous-
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6 [ère par le frottement des corps durs sur les-

quels la vagae la promène sans cesse.

Le Corail se trouve à différentes profondeurs

dans le sein des eaux , et malgré la densité du

milieu dans lequel il existe , toutes les expo-

sitions ne lui conviennent pas. Sur les cotes de

France , il couvre les roches exposées au Midi
j

il est rare sur celles du Levant ou de l'Ouest
;

celles qui sont inclinées vers le Nord en sont

toujours dépourvues. On ne le voit jamais au-

<]essus de trois mètres de profondeur , ni au-

dessous de 000. •»

Dans le détroit de Messine , c'est du coté de

l'Orient que se plaît le Corail , le Midi en pré-

sente peu ; les roches du Nord et de l'Ouest sont

privées de ce beau Polypier. On le pêche à une

profondeur qui varie de loo à 200 mètres. Dans

ce détroit
,

que les chants d'Homère et de

Yiroile ont immortalisé , les eaux étant frappées

par des rayons solaires plus perpendiculaires que

sur les côtes de Franôe , la chaleur pénètre à

une plus grande distance , et le Corail se trouve

encore à plus de 5oo mètres ; mais alors sa qua-

lité ne compense pas la peine y les risques et les

nombreuses difficultés que présente cette pêche.

Sur les cotes de l'Afrique septentrionale , les

Corailleurs ne comnrencent à le chercher qu'à 00
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ou 4o mètres de profondeur , cl à une dislance

de 5 à 4 lieues de la terre ; ils l'abandonnent

lorsqu'ils arrivent à 260 ou 5oo mètres.

L'influence de la lumière paraît agir d'une

manière très-énergique sur la croissance du Co-

rail. Ln pied de cette production animale, pour

acquérir une grandeur déterminée , a besoin de

8 ans dans une eau profonde de 5 à 10 brasses
,

de 10 ans si l'eau a 10 à i5 brasses de profon-

deur , de 25 à 00 ans à une distance de 100

brasser de la surlace , et de 40 ans au moins à

celle de i5o.

Le Co:- til est généralement d'une couleur plus

belle dans les eaux basses que la lumière tra-

verse facilement
,
que dans celles dont l'épaisse

colonne, absorbant tous les rayons lumineux,

le privent de l'action énergique qu'exerce sur

tous les êtres animés le fluide bienfaisant qui

émane sans cesse du Soleil. Dans ce dernier état,

ce Polypier par sa couleur pAle et rosaire , la

faiblesse et le petit nombre de ses rameaux

pourrait se comparer à une plante étiolée.

Le Corail des cotes de France ^ mieux choisi

peut-être que celui des autres pays, passe pour

avoir la couleur la plus vive et la plus éclatante;

celui d'Italie rivalise de beauté avec ce dernier
;

sur les côtes de Barbarie , le Corail a plus de gros-
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seur , mais la nuance dont il est coloré est moinis

vive et moins brillante.

On distingne dans }e commerce jusqu'à i5

T'^ariétés de Corail
,
qui , à raison de la beauté

de leurs couleurs
,
portent les noms de Corail

écume de sang ; Cor. fleur de sang ; Cor. i^J ,

si ^ 3'^' sang , etc.

On se sert de plusieurs espèces de filets pour

la pèche du Corail • on en trouve la desciri|)-*

tion et la fioure dans les beaux ouvrages deo o

Donati , de Marsilli , dans le Journal de phy-

sique , dans le voyage en Barbarie de M. Poirel

,

ainsi que dans beaucoup d'autres auteurs. Tous

ces filets présentent un si grand nombre de dé-

fauts que l'académie de Marseille ,^ sur la pro-

position d'un de ses membres qui offrit d'en

faire les frais , annonça qu'un prix serait donné

à la meilleure machine propre' à pêcher le Co'-

rail. Plusieurs mémoires furent envoyés , et la

couronne fut décernée à M. J. J. Bëraud
,
pro-

fesseur de mathématiques à Marseille. Dans son

mémoire , l'auteur décrit les différents instrumens

dont se servent les Corailleurs; il en fait voir avec

beaucoup de clarté les avantages et les nom-

breux inconvéniens; il prescrit les moyens de re-

médier à ces derniers, et termine son ouvrage par

la description de deux machines j la première

,



G. 4Joiij ic. 455

propre il pocbeir lefCorail qui^ieed èm le fond de

h-^^iker jyjjSL seconde, destiaée spéoialement à aa-

RçÎA^r les jCoiftiiîi: qui tftpissont les Yoùtes ou

les p^iTois de^ guettes sous-marines. Maigre l'»i-

vantage que prësentenît les iikts proposés par M.

aBeratid , ils n'ont pas été .enaployés , et , coioiwne

c^\^ i^raàve presqsue loujoui's , la iiwline l'a eai-

|)Orté sur une bonne théorie.

Le iCorail n'est plus en usage ,en raédecine

fki ce n'est comme absorbant : on s'en .sert ea-

core comme dentifrice , apt'ès lui avoir fait su-

bir diverses opérations qui différent très-poi

les unes des autres, elles consistent presque toutes

à le réduire en poudre impalpable , et à le con-

fectionner en opiat.

Si les médecins ont banni le Corail de leurs

ordonnances , la mode capricieuse s'en est em-

parée de nouveau , et semble depuis plusieurs

années s'être fixée pour employer cette brillante

matière à une foule d'objets qui en ont considé-

rablei:aeat augmenté le prix. Les diadèmes , les

peignes qui odîneot, relèvent ou reliennent d'une

manière si élégante les cheveux des jeunes per-

sonnes, sont garnis de grains de Corail, unis ou

taillés à facettes. Les colliers et les bracelets en

sont quelquefois entièrement composés. L'Asie

-et l'Afriq^ue rechercheut toujours cette sub&rancej
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avec la rntme passion que du temps de Pline , et

l'emploient aux mêmes usages. Maintenant encore

le Bramine et le Faquir indiens s'en servent

pour compter leurs prières. L'infatigable Bé-

douin , le dévot Musulman , le corsaire d'Alger

croiraient livrer aux mauvais génies , le corps de

l'être chéri qu'on dépose dans la tombe, s'il n'é-

tait accompagné d'un chapelet de grains de

Corail. Celte riche production orne toujours

le poignard de l'Asiatique efféminé , fait ressortir

la blancheur de l'esclave de Circassie ou l'ébène

de la noire Africaine, elle embellit la souple

Bayadère et donne de l'éclat à la couleur olivâ'-

tre de son teint.

612. Corail roug-e 5 rameaux écartés, cy-

lindriques.

C. RuBRUM ; Gorgonia pretiosa , în piano ramosa ,

dicliotoma , subattenuata j carne uiiniaccâ lubricâ molli

vasculosâ , osculis octovalvibus c.onicis snbhiaptibus

sparsis
,
polypos albidos octotentaculatos bifariani cir-

ratos exserentibus; osse lapideo ruberrimo cxtiis striato

et foveolato •; Sol. et EU., p. 90, n. 16, tâb. i3 ,

fig. 3 4... Pall. Elench. , p. 223, n. i4a. i^Isis no-

bilis)... Gmel. , syst. nat. , p. 38o5 , n. 33. ( Gqrg;

nohilis ) ... Slapel. in T/ieop/ir. , p. 28... Gesn. j^g.\

Lap. , p. i32... Aldrov. Mus. Metall. , 290... /. Bauh.

Ilist. , lib. 39 , cap. 33, p. 8o3... C. Bauh. pin. , p. 'iÇ>Q..i,

JFQrni. Mus., p. 23i... Gans. Hist. Corail. Francof.

,
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l66g... Bonann. Mus. Kirch. , p. 265 lab., p, 284,

n, 1... Rai. Hist. i , p. 6o... Calceol. Mus. , p. 3...

Bocc. ohs. i()>74... Tourn. insiit., p. 672, tab. 33g...

Marsil. Hist. Mar. , p. 108^ tab. 22-29, ^* P* ^^^ >

tab. 4o,fig. 180 .. Merc. Mei.,Tp. ii4... Royen. prod.

,

p. 521 , n. 1... Donat. Adriat. , p. 43 , tab. 5... Knorr

,

Del. , tab. A , n. 1-2, tab. A II , n. 4... Seba

,

thés, m , tab. ii5,fig. 1-7... Ginn. Op. Post., p. 7...'

Slaclw. Herh. éd. Germ. 4, tab, 34 1 ^ a, b... Cavoli

Pol. Mar. 1 , tab. 2... £//. Coral. , p, io3 , tab;

35 , lig. A , B , C... Poir. voy. , tom. 2 , p. 46...

Bosc. 3, p. 23, tab. 26, fîg. 5-Q... déliant^, niem. ^

tom. 1, p. 409.

Méditerranée , Mer rouge et l'Océan des climats

chauds suivant M. de Laraarck.
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ORDRE NEUVIÈMiS:.

LES ÏS1D,ÉES. fSTiDEM.

PoLYPi ERS dencl/'oïdeè^ , forcés

dhme écorce analogue à celle des

G'Orgoniées , et dhm axe articulé , à
articulations allej^nati^ement cornJes^

ou subéreuses et calcareo-pierreuses.

M ÉLITE E. M E L I T E^.

Néréide suivant Homère et Hésiode.

Polypier -dead^ôïde , noueux , à ra-

meaux presque toujours anastomoses ;

articulations pierreuses, substrices, à entre-

nœuds spongieux et renfles ; ecorce cré-

tacée , très-mince et friable dans Feïat de

dessicatioa
;
polypes superficiels ou tu-

berculeux. LiAM^. Bull. phil. j8f2.

Mélite 5 Polypier fixé , dendro'ide , com-

posé d^un axe articulé noueux ^ et d'un en--



croûtèment corticiforme persistant. Axe cerb-

tral , caulescent , rameiix
,
formé d'articula"

tions pierreuses , substriées , a entrenœuds

spongieux et renflés. Encroûtement cortical con-'

tenant les polypes dans l'état frais j mines

cellulifère et persistant dans l'état sec, DE

Lamk. Méni. , tom. 1
, p. 4io. -

Isis ; auctorum.

Les naturalistes , tant anciens que modernes

,

ont regardé comme des Isis les Polypiers dont

j'ai formé nn genre particulier sous le nom de

Melitea , facile à distinguer aux caractères

qu'il présente , et qui ne s'olfrent jamais dans

les autres groupes de l'ordre des Isidées. Les ïsrs

ont une écorce très-épaisse et très-friable, celle «les

Mélitées est mince etsolidcj dans les premières,

cette écoroe se sépare de l'axe a\'Tec tant de facilité

qu'il est très-rare de trouver ces Polypiers en-

tiers dans les collections 5 dans les secondes , l'é-

corce est persistante , elle résiste au froissemen*t

,

et peut presque se considérer comme adhérewle

à- l'axe : on peut dire que l'ienveloppe charnue

des Mélitées est à celle des Isis ce qu'est l'écorce

des Gorgones à celle des Plexaures.

La foraie des articuLitions pierreuses des Mé-

litées diffère de celles des Isis 3 dans ces demie-
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res elles sont sillonnées longitudinalement , de

couleur blanche
,
presque translucides , très-com-

pactes et d'une dureté assez considérable ; les ar-

ticulations pierreuses des premières, moins larges

que les autres , s'alongent quelquefois beaucoup
,

principalement celles des rameaux et des ramus-

cules. Dans les espèces réticulées , les nodosités

spongieuses ne se rencontrent souvent qu'aux

points où les rameaux s'anastomosent entre eux ,

et plusieurs ramuscules en sont entièrement

privés. La surface de ces articulations pierreu-

ses est parfaitement lisse ou légèrement sillon-

née y elles sont opaques
,
quelquefois d'une subs-

tance homogène , d'autrefois criblées de cavités

vermiculaires remplies d'une matière semblable

à celle des entrenoeuds • leur couleur varie d'un

blanc-terne à un jaune très-brillant , d'un rose-

blanchatre à un rouge aussi vif que celui du

Corail.

Les articulations cornées des Isis sont brunes

ou presque noires. Dans lesMélitées, la différence;

entre les deux sortes d'articulations est moins sen-

sible, et souvent les entrenoeuds sont aussi bril-

lamment colorés que les parties les plus solides de

l'axe , le rouge est quelquefois plus vif La subs-

- tance spongieuse pénètre souvent dans les arti-

cuiatioriS pierreuses , et renferme des lilameas
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solides émanés de ces dernières articalations.

On observe dans ce genre qu'en général une

articulation cornée se réunit constamment à une

pierreuse , dure et compacte. S'il arrive que la

première soit spongieuse, la seconde est alors

poreuse et peu solide. Dans le premier cas
,

l'articulation cornée se distingue facilement de

la pierreuse , et toujours elle est plus petite
j

dans le second , le nom d'articulation cornée

ne peut plus convenir, c'est une nodosité spon-

gieuse
,

plus considérable que l'articulation

pierreuse , et se confondant souvent avec elle

,

de manière à reconnaître difficilement les limi-

tes qui les séparent. Ce caractère m'a enga-

gé à placer les Mélilées immédiatement après

le Corail
,
parce qu'il semble que c'est dans ces

Polypiers que la nature veut commencer un

nouvel ordre de choses en formant un axe ou

squelette articulé en remplacement de l'axe con-

tinu des Gorgoniées.

Les cellules , ou plutôt les Polypes des Méli-

tées , varient dans leur forme et dans leur situa-

tion j ils sont superficiels ou tuberculeux, épars

ou latéraux ; il y en a dont le bord et l'inté-

rieur , rouges comme du Carmin j tranchent de

la manière la pliis agréable avec le jaune-citron,

vif et brillant deTécorce.
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La couleur est assez uniforme dans toutes les

Mélitées , c'est un rougf qui passe par toutes

les nuances depuis le rose blanchâtre jusqu'au

pourpre le plr:3 foncé , et qui se change quel-

quefois en jaune plus ou moins éclatant.

Les polypes sonl i-ouges dans les Mélitées à

écorce jaune ^ et jaunes dans les espèces dont

l'écorce est rouge.

Ces Polypiers offrent peu de différence sons

le rapport de la forme générale et de la gran-

deur j ce qui rend les caractères des espèces dif-

ficiles à saisir , et les fait quelquefois considé-

rer comme de simples variétés. Cependant il est

rare de se tromper dans la nomenclature des

Mélitées , à cause du petit nombre d'espèces que

l'on possède dans les collections. Presque tou-

tes sont originaires des mers équatoréales des

deux Mondes , d'où les voyageurs les rappor-

tent pour les cabinets des curieux et des natu-

ralistes, dont elles font l'ornement par la singu-

larité de leur port et l'éclat de leur couleur.

61 5. Mklitée ochracée 5 articulations cor-

nées j saillantes et spongieuses j les pierreuses

inégales en longueur , à surface unie dans les

petits rameaux , sillonnée dans les gros.

M. OcnRACEA -, stirpe eroso-striatâ , lapideâ , rubrâ ,

dicbotomâ , explanatâ , ramosissimà , articulatâ
;
ge-
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nioulis nodosis spongiosis fulvis j carne flavescente
;

oscuiis stellali» , potypos octoteulaculatos obducenti-

bus ; Sol. et EU, , p. io5 , n, i. ( Isis )... PaU.

Elench.
, p. 23o, n. i44... Ginel. , syst. nat., p. SjgS ,

n. 3... EU. Trans. phil. , vol. 5o
, p. 189 , tab. 3...

RumpJi. Arnb. ri , p. 234 , tab. 85 , fig. 1... Seba

,

thés. lie, tab. io4 , fig. 1... Rai. Hist. 1 , p. 63...

Boerh. ind. , pi. 2, p. 4... Esper , \, tab. 4 , et tab.

4 A. Siippl. f lab. Il , fig. 1-3... de Lani^. meni. ,

toni. 1
, p. 4ii , H. 1.

Mer des Indes.

6i4. M. DE Fiisso ; rameaux divergents et

s'anastomosant ensemble ; cellules entourées d'ua

bourrelet saillant.

M. Rissoi
;
pumila , varie ramosa ; ramulis divari—

catls; osse articulalo lineari substriato ruberrimo ; in-

ternodiis brevibus spongiosis fulvis j carne intùs pallide

roseà, exlùs ceilulis elevatis verriiclformibus coccineis
;

oscuiis minimis -, Sol. et EU. , p. 107 , n. 3 , tab. 12 ,

fig. 5. (Isis coccinea )... Giiiel. , syst. nat.
, p 37g4 ,

n. 6... Esper , 1 , tab, 3 A , fig. 5 , et Suppl. 2 j

tab, 10.., deLam^'., nieni. , toui. \, p. 4i3, n. 4.

Océan indien.

Nota. Il est étonnant qu'EUls n'ait pas remarqué l'anastomose des

rameaiix entre eux
,
quoique la figure en donne plusieurs exemples.

J'ai cru devoir changer le nom de Coccinea
,
parce que la MeJ,

ochracée a souvent la même couleur que celle-ci. Je l'ai dédiée à

M. Rlsso, de Nice , naturaliste distingué, auteur de plusieurs ou-

vrages sur les productions marines de la Méditerranée.

61 5, M. Retifère j rameuse ,
presque dicho-
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tome; rameaux flexueux , souvent anastomosés

j

articulations éloignées ou nulles dans les ramus-

cules , bien apparentes dans les rameaux et rap-

prochées dans la tige ; grandeur 2 à 6 décimètres.

Var. A j rouge ; très-grande.

Var. B
5
pourpre 5 articulations noueuses et

comme tronquées.

Var. G
,
piquetée ; écorce jaune

,
polypes

rouges.

M. RcTiFERA ; caule crasso raoïoso ad geniculà uo-

floso j i-amis in piano ramulosis ; ramulis divaricatis

flexuosis , subreticulatis , creberrimè verrucosis ; de

Lani^. mem. , tom. i , p. 4i2, n. 2... Esper , Suppl. 2,

tab. g. ( Isis aurantia.
)

Var, A , Rubra ; niaxima.

Var. B , Pnrpnvea ; articulis nodosis subtruacatîs.

Var. C , Pelechizans ; cortlce luleo ,
polypis ru-

berrimis.

L'Auslralasie et l'Océan indien. Mas. d'Hist. Naf.

Ifiota. Cette espèce est remarquable par ses nombreuses va-

riétés.

616. M. Textiforme ; lige courte , noueuse ,

peu rameuse , se divisant subitement en ramus-

cules très-menus , filiformes , verruqueux , anas-

tomosés et présentant un réseau Uabelliforme

,

simple ou lobé , à mailles alongées ; cou-

leur
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leur variant du blanc ou jaune , à l'orangé et au

rouge
3
grandeur 2 à 5 décimètres. Plancli. 19,

lig. 1.

M. Textiformis ; caule bi'evi nodoso, în flabellum

tenuissimum explanalo ; ramulis nuraerosis filiformibas

reticulatim coalescentibus ; catcnarutn annuHs elonga-

tis
; de Latni., mem. , tom. l , p. 4i2 , n. 3.

Auatralasie. Muséum d'Hist. Nat.

M O P S É E. M O P S E A.

Une des Sirènes.

Polypier dendroïde à rameaux pin-

nes ; ëcorce mince , adhérente , couverte

de mamelons très-petits , alongës , re-

courbe's du cô*é de la tige , ëpars ou

subverticillës.

Ces Polypiers
,
que j'avais mis d'abord parmi

les Mélitées à cause du peu d'épaisseur de l'écorce,

et que M. de Lamarck a replacé parmi les Isis

,

forment un genre bien distinct de l'ordre des

Isidées.

L'axe offre des articulations alternativement

cornées et pierreuses 5 les premières , d'un brun-

5o
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foncé , sont très-épaisses dans les tiges
,
quelque-

fois même plus que les secondes ; cette épaisseur

diminue dans les rameaux ; elles ne deviennent

sensibles dans les ramuscules qu'au moyen du

frottement et sont presque invisibles à l'oeil

nu. Les articulations pierreuses , d'une couleur

fauve ou blond-terne , en général plus épaisses

et toujours plus larges que les premières , ont

une dureté assez grande pour recevoir un beau

poli. Leur surface est finement striée ; les stries

sont parallèles , longitudinales et se prolongent

quelquefois sur les articulations cornées.

L'écorce mince et adhérente , semble dépour-

vue de polypes sur la tige et les principales

branches , les rameaux et leurs divisions sont

couverts de mamelons polypeux épars ou pres-

que verticillés , aiongés , redressés contre la tige

,

avec l'extrémité recourbée intérieurement ; leur

substance est la même que celle de l'écorce.

La forme de ces mamelons et celle des ra-

meaux se divisant par dichotomies , ou bien par

ramuscules latéraux ou pinnés , donnent à ces

Polypiers quelque ressemblance avec la Gor-

gone verticillée et ses congénères j ces dernières

devraient peut-être constituer un genre à cause du

rapport constant qui existe entre la forme des

mamelons et le mode de ramification sim-
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pie , dichotome ou pinné et jamais épars
; mais

dans les Gorgones de la 5^. section , l'axe ne

diffère pas de celui des deux premières , au

lieu que dans la Mopsée vcrticillée et dicho-

tome , cet axe a des caractères qui lui sont

propres
;

j'en ai donc fait un genre particu-

lier , caractérisé par le mode de ramification
,

la forme de l'axe et celle des mamelons poly-

peux.

La couleur de ces Polypiers est un fauve bril-

lant
,
quelquefois rouge-pourpre ou écarlate j leur

grandeur varie de 1 à 4 décimètres.

Ils sont originaires de l'Océan indien ou des

Terres australes.

617. Mopsée Verticilléej rameaux pin-

nés j ramuscules simples et alongés
;
polypes re-

courbés et en crochet. Planch. 18, fig. 2.

M. Verticillata ; ramosa ; ramis pinnatis et sub-

pinnatis j raniulisfiliformibuspapilliferis
j
papillissparsis

ascendenlibusj de Lamcuck , piem. tom. i , p. 4i5 ,

n". 4 , ( Isis encrinula, )

Australasie. Muséum d'Hist. Nat,;

618.* M. Dichotome • rameaux grêles, cylin-

driques, presque filiformes, avec des dichotomies k

chaque articulation
;
polypes mamilliformes dans

les rameaux supérieurs , tuberculeux dans les
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moyens , 'superficiels dans les inférieurs j écorce

unie sur la tige.

M. DicHOTOMA j articulata , filiformis , dichotoma ,

diffusa ; cortice fulvo verrucoso ; Pall.Elench. , p. 229,

n. i43. ( Isis ).., Gmel. , sysi. nat.
, p. ^ygS , n. 2...

Pet'iv. Gaz. y tab. 3, fig. 10... Seba , thés, m, tab.

106 j fîg. 4... Esper , 1 , tab. 5... fi^e Lam^. mem. ,

tûin. 1, p. 4i5 , n. 3.

Océaa indien.

Is I S. I S I s.

Polypier dendroïde ; ëcorce très-

épaisse, friable, n'adhérant point à l'axe

et s'en détachant avec facilité ; cellules

éparses et superficielles.

Lam^. Bull. phiL 1812,

Isis ; animal vegetans,plantœ forma : stirps

( Corallium) lapidosa y vasculis longitudlnali-

hus pomsa , sœpè articulata y ohducia cortice

jnolliori , sparso verrucis cnlycularibus ovir-

paris y effiorescentibits in polypos Jloriformes ,

tentaculis coronatosj retractiles. PAi-ii. Elench.

p. SQO,

I. Animal crescens plantœ forma : stirps la--

pidea articulata , articuli^ striis Içngitudij
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liter exaratis , substantiâ spongiosâ vel comeâ

connexis. Carne niolliori , porosd atque cellu^

/osa , osculis polypiferis tentaculatis , oviparis

obductâ ; SoL. et Ell.
, /?. io4... Gmel. Syst,

nat.
, p. 3792.

I. Tige branchue , continue ou composée

d'articulations calcaires , couverte ci l'exté-

rieur d'une enveloppe poreuse et friable ,par-

semée de cellules , chaque cellule contenant

un polype, Brug. Eneycl. , p. xvil.

Bosc. 5
, p, 4.

I. Polypier fixé dendroïde , ''composé d*un

axe articulé et d'un encroûtement corticiforme

non adhérent , caduc. Axe central caules-

cent , rameux , formé d'articulations pierreu-

ses y striées , à entrenœuds cornés , resserrés ^

Encroûtement cortical contenant les polypes

dans l'état frais ,* caduc en totalité ou en

partie dans le Polypier retiré de l'eau, DE

Lam*. Mém. tom. 1 , p. 4i3.

Linné , dans son JFIortus Cliffortianus , a le

premier établi ce genre , auquel il avait réuni 1&

Corail rouge sous le nom d'/s/s nobilis. Pallas

et quelques autres Zoologistes ont suivi l'opinion

du naturaliste suédois , et l'on voit encore , dans

les cabinets où l'on a conservé l'ancienne no^
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menclature , les IsiJées sous le nom de Coraux

articulés pour les distinguer du vrai Corail qui

n'est point articulé. Cette différence n'est pas la

seule qui existe entre ces deux groupes de Poly-

piers^ la substance tant interne qu'externe, le

port , la couleur , etc. en offrent d'autres bien

caractérisées.

Les Isis sont composés comme tous les Poly-

piers corticifères de deux parties, une centrale qui

porte le nom d'axe et une enveloppe charnue qu'on

appelle écorce , comme dans les Gorgoniées.

L'axe est for&é d'articulations alternativement

pierreuses et cornées , variant dans leur gran-

deur et leur diamètre : les premières sont blan-

ches ^ un peu translucides, marquées de sillons

plus ou moins profonds et longitudinaux
,
quel-

quefois plus grandes , souvent plus petites que

les secondes articulations ou les cornées. Ces der-

nières , toujours opaques , d'une couleur foncée

et brunâtre , se séparent des premières avec une

grande facilité , à cause de la différence qui existe

dans leur composition. Elles semblent destinées

à donner aux Isidées les moyens de se prêter aux

mouvemens des eaux de la mer , et suppléer

par un peu de flexibilité à la solidité qui leur

manque : cette flexibilité disparaît lorsque ces

Polypiers sont desséchés , et leur fragilité est
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lelle qu'il est impossible de les fléchir pour les

conserver clans un herbier. En îrénéral les Isidées

sont d'autant plus fragiles qu'il y a plus de

différence entre les deux susbtances qui compo-

sent l'axe.

L'écorce ou l'enveloppe extérieure est d'une

consistance molle et charnue dans le Poly-

pier vivant
;
par la dessication elle devient cré-

tacée et friable, n'adhérant point à l'axe et s^en

séparant avec tant de facilité, que des auteurs ont

prétendu que l'écorce des Isis n'était jamais en-

tière. 11 est très-rare en effet d'en trouver de telle

dans les collections 5 mais dans la nature il n'en

est pas ainsi , la tige et les rameaux de ces Po-

lypiers articulés sont garnis dans toute leur éten-

due d'une enveloppe charnue , vivifiée par une

foule de petits animaux à couleurs brillantes.

Cette enveloppe ou écorce est toujours très-

épaisse , soit au sortir de la mer, soit après l'a

dessication ; il n'est pas inutile de remarquer

dans les Isidées une particularité que nous

présentent également les Gorgoniées , c'est que

dans les espèces à écorce mince celte écorce ad-

hère toujours à l'axe ; elle s'en sépare avec d'au-

tant plus de facilité qu'elle est plus épaisse.. Ainsi,

les Isis et les Plexaures , les Gorgones et lès

Mélitées nous oiTrent une graade analogie , sous-



473 OrD. IX. ISIDÉES.

le double rapport de l'épaisseur de l'écoree et d«

son adhérence avec l'axe.

Il est difficile d'expliquer la manière dont s'o-

père la croissance des Isis : chaque articulation

doit-elle être considérée comme une famille

particulière , isolée des autres , ou bien tous les

polypes communiquent-ils entre eux comme
• dans la majeure partie des Polypiers Coralligè-

nes flexibles ? M. Cuvier dit : Que lorsque l'ar-

<( bre des Isis grandit, les articulations cornées

(C de la tige disparaissent
,
parce que l'animal

(C les recouvre de couches pierreuses, en sorte

<c qu'il n'en reste plus qu'aux branches. » J'ai

observé généralement le contraire dans les nom-

breuses Isidées que j'ai examiné, à l'exception

louleio'is de VIsis elongata , à laquelle la descrip-

tion de M. Cuvier semble appartenir. En effet

,

les articulations cornées manquent dans les par-

ties inférieures de ce Polypier. Rien n'indique

qu'elles aient existé, et l'on n'en voit aucune trace

dans les coupes longitudinales ou transversales

des tiges. Ainsi, ou les Polypes changent avec le

temps la matière cornée en matière calcaire , ce

qui est contraire à ce que l'on observe sur les Isi-

dées en général , ou bien il existe une vie très-

active dans les tiges ; de toutes les hypothèses la

plus probable est que l'écorce el la tige possèdent
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une vie indépendante de celle des Polypes
;
que

cette vie existe particulièrement dans la membrane

placée entre l'écorce et l'axe, que c'est elle qui ren-

ferme les orsanes destinés à l'accroissement el à la

formation de la partie solide interne, et qu'enfin,

quoique l'écorce des parties inférieures du Po-

lypier soit dépourvue de Polypes , la vie n'y

existe pas moins et d'une manière très-énergique.

Au moyen de cette hypothèse on explique avec

la plus grande facilité , l'accroissement des tiges

et des rameaux, ainsi que celui de l'empâtement.

Si les polypes étaient placés par séries trans-

versales sur les Isidées , on pourrait attribuer à

chacune de ses séries la formation d'une articula-

tion pierreuse et d'une cornée j mais ces animaux

sont épars et placés d'une manière si uniforme
,

que souvent rien n'indique sur l'écorce les parties

correspondantes aux disques cornés ou calcaires.

Lorsque l'on examine avec attention ce sque-

lette polypeux, on ne peut s'empêcher d'être éton-

né que des animaux regardés comme très-simples

dans leur organisation
,
puissent sécréter des ma-

tières aussi nombreuses que celles dont il est com^

posé , ou mieux encore puissent modifier les subs-

tances animales de manière à former une écorc©

épaisse et charnue^ et une tige composée de parties

alternativement pierreuses et cornées , les premiè-
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res quelquefois d'une dureté assez grande pour re-

cevoir un beau poli. La transition de l'une à l'au-

tre ne se fait pas graduellement, elle est subite; il

semble même que ces deux corps n'adhèrent entre

eux que par leur surface , et qu'ils n'ont aucune

communication , car jamais je n'ai pu découvrir

aucun vaisseau , aucune fibre qui pénétrât dans

leur intérieur; quelquefois cependant les disques

cornés m'ont paru composés de faisceaux de fibres,

qui s'arrêtaient à la surface des disques pierreux
5

c'est peut-être par eux que se secrète la matière

calcaire ?

Au reste
,

je ne pense pas que dans l'état ac-

tuel de nos connaissances , il soit possible de

donner une explication satisfaisante de la ma-

nière dont croissent lés Isidées. 11 est facile de

bâtir des hypothèses sur un sujet aussi intéres-

sant ; mais tant que l'on ne connaîtra pas par-

faitement l'organisation interne et la manière de

vivre des Polypes qui construisent les Polypiers,

l'on sera exposé à des erreurs sans nombre.

J'ai divisé le. genre Isis des anciens auteurs

en trois groupes faciles à distinguer par la na-

ture de l'écorce ou de l'enveloppe charnue , et

par la forme de l'axe et de ses articulations. J'ai

conservé le nom d'/sw à celui qui renferme l'es-

pèce la plus anciennement connue , VIsis hip--

puris Linn»
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Ces Polypiers varient peu dans leur forme et sont

toujours cylindriques avec des rameaux épars.

Leur couleur n'offre point de grandes diffé-

rences ; elle est blanchâtre dans le Polypier re-

vêtu de son écorce : celle de l'axe présente deux

nuances bien tranchées ; dans les articulations

calcaires elle est blanche, semblable au Marbre

salin ou à l'Albâtre par son éclat et par sa demi-

transparence ; dans les articulations cornées
,

elle est brune plus on moins foncée
,
quelquefois

presque noire, d'autres fois jaunâtre.

La grandeur varie d'un à 5 décimètres.

Ces Polypiers , répandus dans toutes les mers,

se trouvent sur les côtes d'Islande , ainsi que dans

les mers équatoréales ; la majeure partie des au-

teurs les indiquent comme originaires de l'O-

céan indien ', cependant les espèces connues sont

peu nombreuses.

Ils sont employés par les insulaires des îles

Moluques et d'Araboine , dans une foule de ma-

ladies qui pourraient faire regarder les Isis comme

un remède universel , si l'usage qu'en font ces

peuples ne prouvait leur ignorance en méde-

cine.

61g. Isis queue de Cheval ; articulations-

pierreuses irrégulières , striées longitudinale-
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ment , celles des extrémités comprimées
,
quel-

quefois presque planes.

I. ITipPUBis ; stirpe articulatâ , lapideâ -, ramulis

sparsis ; osse arlicnlis cylindricis lapideis albis sulcatis
;

ànternodiis corneis nigris constrictis connexis : carne

subalbidà porosâ crassà ; osculis in quincunces dispositis,

nolypos octotentaculatos obtegentibus ; Sol. et EU. , p.

lo5 ,11. 2 ,tab. 3 , fig. 1-5... Gmel. Syst. nat. , p. 3792.

Hort. Cliff. , 48o... Fn. 5wec , 2220... Mus, Tess., 118,..

PalL Elench ,p. 233 , n. i45... dus. ^jf. , 1. 6 , c, 8 ,

p. 124... Aldrov. Mus. metalL,^. 289, n. 2... OUar.

Mus. , p. 6g , tab. 35 , fig. 4... /. Bauh. Hist. ///,

p. 788... Bonann. Mus. Kirch , p. 265 , n. 5 , tab.

42... Valent, ind. litt. , p. 5o4 ^ tab. 8, fig. 2-4...

Besl. Mus. , p. 78, tab. 23... Bocc. ohs. Gall. , Ep. 6,

p. 34... Rumph. Jmh. ri , p. 228 , tab. 84... Valent,

ind. m , p. 29, lab. 52, fig. AA A... Gualt. ind. , tab.

yh...Seba, ihes. m , tab. io5,n. 3, tab. 110 , n. 1-2...

Knorr, Belic. 1 , tab. A 1 , n. 5... Edw. av. , tab.

93... O. Fabs. Fn. Groenl. , p. 427... 5osc. 3,p. 7,

tab. 26 , Cg. 3-4... Espery 1 , lab. 1 , 2 , 3 , 3 A...

de Lami. mem. , tom. 1, p. 4i5.

Dans toutes les mers.

Nota. Linné le dit originaire des mers du Nord. Olafeen et

Tolvesen, dans leur voyage en Islande, tom. 3 , p. 38, pr<«-

tendent que le Marmenih Smide ou VIsis s'y rencontre égale-

ment sous diflerentes formes ; Gmelln et Bosc le citent dan»

toutes les mers; Solander et EUis dans la mer des Indes ;

ainsi que Pallas , tous les échantillons que j'ai vus venaient de

l'Amérique
,
principalement des Antilles ; si VIsis Hippuns se

trouve réellement dans tous les lieux que je viens de citer ,
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Gmelln et Bosc ont raison de le regarder comme appartenant

à toutes les mers.

620. I. Alongée 5 rameaux peu nombreux,

souvent anastomosés ; articulations pierreuses

alongées , cylindriques
,

profondément sillon-

nées
,
plus large que les articulations cornées

5,

grandeur 6 décimètres.

I. Elongata ; laxè ramosa ; ramis teretibus elon-

galis, articulatis, lapideis , slriatis ; internodiis peran-

gustis j cortice ignolo ; de L,amk, inem. , tom. \ , p.

4i5 , n. 2... Esper , 1 , lab. 6... Seba , t/ies. m , lab.

106 , fig, 4.

Océan indien ? Muséum d'IIist. Natj

Nota. Dans cette espèce comme dans la précédente , les ar-v

ticulations pierreuses des ramuscules sont plus longues q^ue celles

des rameaux.

621. I. Grêle ; empâtement lacinié ; lige et

rameaux cylindriques , ces derniers très-peu

nombreux ; articulations pierreuses de la tige

rapprochées ou peu épaisses , celles des rameaux

très-longues , les unes et les autres translucides,

lisses et blanches
,
plus larges que les cornées

j

écorce inconnue
;
grandeur environ 2 décin^ètres,

Planch. 18, fig. 1.

I. Gracilis ; basi esplanatâ , laciniatù ; articulis

calcareis caulium parùm crassia , ramorum elongatis

,

translucidis ^ leyibns, albis.

Antilles. Cabinet de M. Richard.
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Adeone. a d b o n a.

Divinité qui préside aux Voyages.

Tige articulée comme l'axe des Isi-

dëes , surmontée d'une expansion flabelli-

forrae , parsemée de cellules très-petites

cparses sur les deux surfaces , et percée

d'oscules ronds ou ovales. JLam^. Bull,

phil. 1812.

Je place les Adéones à la suite des Isidées,

quoiqu'il soit très-probable qu'elles n'appartien-

nent point à cet ordre j mais l'organisation de leur

tige étant absolument la même que celle de l'axe

des Isidées
,
j'ai cru devoir en parler

,
parce que

ce genre semble lier de la manière la plus na-

turelle les Polypiers coralligènes flexibles aux

Polypiers entièrement pierreux; on ne peut mieux

le comparer qu'à un Millepore fixé sur l'axe d'une

Mopsée ou d'une Isis. En outre , il n'est pas cer-

tain que les Adéones , dans l'état frais et de vie,

n'aient pas une écorce ; la manière dont la tige

est formée me porte à croire que cette écorce

existe. En supposant que ces êtres ne changent

point par la dessicalion , l'Australasie, nous offri-

rait alorç dans ces Polypiers un nouvel exem-
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pie d'êtres organisés se refusant à nos classi-

fications , ce qui n'est pas rare dans celte

cinquième partie du monde. La différence en-

tre l'expansion flabeliiforme et la tige est telle,

qu'au premier aperçu tous les naturalistes seront

tentés de regarder ces deux parties comme des êtres

distincts. 11 est facile de démontrer qu'elles appar-

tiennent au même animal. Péron, qui a \u ces êtres

dans le lieu même de leur croissance, m'a dit sou-

vent s'être assuré que c'était un seul et même Poly-

pier. Si l'on observe attentivement la base de l'ex-

pansion flabellée des Adéones , on verra qu'elle

se prolonge sur la tige et ne change de nature

que graduellement ; enfm , la substance des ar-

ticulations pierreuses est la même que celle de

l'expansion , et n'offre d'autre différence que l'ab-

sence des pores ou des cellules. Ces seuls carac-

tères suffisent pour se convaincre que la tige et

l'expansion des Adéones , malgré la disparité de

leurs formes , ne peuvent avoir été produites par

des animaux différents.

La tige de ces Polypiers , irrégulièrement cy-

lindrique
,

quelquefois rameuse, est composée

d'articulations calcaires sans pores ni cellules
,

aussi dures que le Corail et séparées par des

disques de substance cornée , flexible , fibreuse.

L'expansion , comme je l'ai déjà dit , est très-
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roide et cassante ; sa dureté égale celle de beau*-

coup de Madrépores et paraît supérieure à celle

de la plupart des Millepores ; les pores ou cellu-

les sont très-nombreux
,
placés en lignes courbes

et courtes ou épars sur les deux surfaces , et pé-

nétrant dans l'intérieur du Polypier : tous ceux

qui se trouvent sur le même côté semblent com-

muniquer entre eux et ne sont séparés que par

des cloisons Irès-rainces et perforées. Les polypes

des deux surfaces paraissent isolés au moyen d'un

diaphragme Irès-épais parallèle au plan des sur-

faces et divisant le Polypier eu deux lames d'é-

gale épaisseur. Si l'on considère l'expansion fla-

belliforme des Adéones comme un axe central

aplati divisé par des cloisons, cette organisation ne

Péloigne pas beaucoup de celle de l'axe à inté-

rieur cloisonné de certains Polypiers corticifères.

Les petits trous que j'ai nommés cellules ne se-

raient alors que des pores destinés à servir à la

eommunication des parties molles externes avec

les parties solides internes de ce Polypier. Au
reste, il me semble impossible de donner une

explication satisfaisante de la croissance des Po-

lypiers du genre Adeona. On est arrêté sur-le-

champ par cette question : ces Polypiers ont-ils

une écorce ? Dans ce cas , tout ce que j'ai dit en

traitant des Isi§ , des Mopsées et des Mélitées

,

peut
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peut leur être appliqué ; mais comme ce fait

n'est pas certain
,
je ne crois pas devoir me li-

vrer à des idées hypothétiques; il faut attendre

qu'un naturaliste , en parcourant les pîagesi pres-

que désertes de la INouvelie-Hollande , soulève le

coin du voile dont la nature couvre cette partie

de ses mystères.

La couleur des Adéones est blanchâtre ou d'un

gris de fer quelquefois très-foncé.

Elles s'élèvent à 2 ou 3 décimètres de hauteur.

Peron et Lesueur les ont rapportées de leur

voyage aux Terres australes.

622. Adéone Grise ; tige courte ; expansion

presque orbiculaire ou flabeliée
,
percée d'oscu-

les ; couleur gris de fer foncé
;
grandeur environ

1 décimètre. Planch, 19 , fig. u.

A. Grisea ; caule brevi ; frotide suborblcuîaiù vel

flabellalà ; osculis rotundalis.

Auslralasie. Muséum d'Iïist. Nat.

625. A. Alongée j tige longue et tortueuse
,

quelquefois rameuse ; expansion alongée
,
pres-

que ovale; oscules ovoïdes- couleur blanchâtre;,

grandeur environ 2 décimètres.

A. Elongata ; cauie lorluoso , longissimo -, fronde

ovalo-elongal;i 5 osculis oyoïdeis.

Auslralasie. Muséum d'Hist. Nut.

3i
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624. A. FoiiiAcÉE ; tige longue et rameuse

,

cylindrique avec des expansions foliiformes
,

presque linéaires , éparses ou situées par grou-

pes • grandeur 2 à 3 décimètres.

A. FoLiACEA ; caule elongato , tereti , ramoso
;

frondibus foliiformibus , lioearibus , sparsis vel con-

ferlis.

Austialasie. Muséum d'Hist. Nat.

F i ]y.
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secondaire

,

] 72

sétacée

,

171

spécieuse, 170

ALGYONÉES, 817

Alcyon, 617

Alcyon, 3i8

alburne

,

543

arborescent, 555

asbestin

,

547

Boléùforrae

,

358

Coing de mer

,

557

compacte

,

554

corniculé

,

553

crâne

,

547

crible

,

34i

cylindrique

,

549

diffus

,

545

552

552

disiome

,

distoTne ,

ensifère

,
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rayonné

,

556

rouge, 357

sceptre
,

345

sinueux

,

544

Tortue

,

355

trigone

,

54o

tubéreux

,

548

turban

,

338

Amathie, iSy

alterne
,

1 60

contournée, 160

cornue

,

iSq

léndigère

,

lôg

lendigère

,

167

spirale, 161

unilatérale, 160

Amphiroe
, 2g4

Beauvois ( de )

,

299

Charoïde

,

3oi

Chausse-trape, 3oi

crinière ( à
)

,

001

dilatée

,

299
fourchue

y
5oo

fusoïde

,

297

Gailîon(de), 298

interrompue

,

5oo

kisante

,

297

li E.

roiue

4ô0

^97

très-fragik

,

298

verruqueuse

,

aoo

Anadyomène
,

363

flabellée

,

565

Antipate y 566

Antipate y 567

Ajonc

,

077

Alopécuroïde

,

575

balais

,
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ClYTIE ,
200

ovifère

,

203

rugueuse

,

2o5

Syringa

,

202

urnigère

,

i2o3

verticillée

,

202

Yolubilis

,

202

Corail ,
445

Corail ,
445

hrinrè

,

422

pectine, 4i7

rouge

,

45Ô

rouge, 417-445

CORALLINÉES, 244

C011ALT.1NE

,

275

CORALLINE, 275

alongée, 2dJ

Calvados (du), 290

cuirassés, 284

Cuvier ( de ) ,
286

Cyprès

,

286

écallleuse

,

287

frisée, 289

graaifère

,

287

grêle

,

388

lobée, 286

nodulaire

,

284

L E. 487

officinale

,

285

officinale, 278-281-

284-285-291

palmée

,

291

piiifère

,

289

pinnée

,

292

polychotome ,
285

prolifère

,

291

rosaire i 277

simple

,

290

snbulée

,

288

Turner ( de ) ,
288

Crisie ,
i56

aviculalre, l'ii

ciliée, i58

cuirasse, l4o

cuirasse, l«)7

épineuse

,

i4o

flustroïde

,

i4i

flastroïde

,

i4i

ivoire, 1^8

plameuse

,

i'±2

raboteuse

,

i5^-

rampanle

,

i4o

lernée

,

i^îï

irois-cellulcs (à) i42

Yclue ,^
l59
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Jiciforme

,

549

filamenteuse

,

î24

fistulaire

,

49

flabelliforme
,

Sy

flammule
,

53

floribonde

,

85

fluviatile

,

4

fossettes ( à ) ,
5o

fovéolaire
,

80

frangée

,

64

frondifere

,

64

gâteau
,

26

globuleuse
) 29

gobelet

,

45

gros-lobes (à), 25

hérissonnée
,

68

hérissonnêe , 68-69

hétérogone

,

60

hispide

,

7^

intestinale
,

54

Juniperine

,

6a

Juniperine

,

69

Laciniée

,

63

Lacuneuse

,

48

Laineuse
, 7

5

laineuse

,

83

lamellaire
,

57

Lcporine

,

63

Licheniforme
,

22

Lichenoïde , 2 a

lintéiforrae
, 79

longs-doigts (à) , 81

longues-pointes , %^

loricaire

,

78

lyrée

,

39

macide

,

2g

maisonnette

,

28

mamillaire

,

58

membraneuse
_,

82

mésentérine

,

63

muricine

,

53

muriquée

,

68

nuiriquée , 68-69

Myrobolan

,

34

nerveuse

,

71

noire ^ 36

noueuse
,

66

oculée
j 75

officinale , 4i

ossiforme

,

82

pain

,

29

palette
,

56

palmée
, 74

panache noir
y

Sn
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lâche
,

liante
,

miniacée ,

moniliforme

,

jnonïliforme ,

nodiilifère
,

Olivier (d'),

palme

,

jiarasol
,

pectinée
,

pectbiée
,

pinnée
,

piquetée
,

placome

,

plume
,

pouij

T A

398

4i4

4oi

420

420

•4i6

4oo

%9
4o5

4i6

417-420

^91

B li E.

serrée

596

598

409

4i8

4i5

4i6

pustuleuse , 4i5

; de Souris, 420

5oo

4o5

'jorte-siUon

pre,

stuleuse

queue —
radicale ,

réticulée
,

4o5

Richard (de), 407

Hhizomorphe
,
4oi

saillante
,

4o8

«anguine

,

4go

sarmenteuse
,

4l5

easappo

,

4t)2

4o8

sétacée ^ 421

sulcifere , 4i2

tuberculée

,

409

Tentaline

,

4o4

verges (à), 4i2

verruqueuse , 4ii

verticillaire , 417

violette

,

4o8

Halimède
,

5o2

collier
,

3oG

épaisse

,

007

irrégulière

,

607

multicaule
, 607

raquette
,

3o8

raquette, 277

trident

,

5o8

Tune

,

509

ÎDIE
, 199

Squale-scie

,

200

ISIDÉES

,

458

Isis
,

468

ISIS y 459

alongé
, 477

grêle
, 477

queue de Cheval

,

475
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,

adhérente ,

bossue
,

corniculée ,

pédonculée

.
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270

269

2«73

270

269

495

24o

239

physcioïde , 239

plusieurs couleurs (à)

237

farineuse

orangée

,

physcioïc

plusieurs >

pédonculée, 270 ^^ /

petite 269 plusieurs couleursfà)

petites articulations 2^9

pygmée

rouge

,

rouge
,

verruqueuse

Laomédée ,

Antipate

,

dichotome

,

épineuse

,

gélatineuse

iV/U.xa.t-iKjii'.i

(à), 271 Mélitée), 271 Mélitée,

269 MeLITE f

271 ochracée

,

271

271-275

270

204

206

207

208

208

208

Ochracée
,

retif^re ,

Risso ( de ) ,

lextiforme

,

Melobésie
,

farineuse
,

membraneuse

ustuleuse

,

geniculée , 208 pustuleuse

,

Lair (de )
, 207 verruqueuse

Lesauvage(de) , 206 Ménipée
,

_„„^:^„/« nr\r\ r.irrPllse .

Lesauvage(de)

muriquée

simple

,

lilAGORE ,

blanchâtre

,

blanchâtre

céranoïde
j

étalée

,

209

ao6

255

24o

259

239

24o

cirreuse
,

éventail

,

Hyale
,

pelotonnée

,

MopsÉE ,

dichotome

,

verticillée

,

259

458

458

462

463

465

465

464

3i5

3i5

5i5

3i5

5i6

i45

i45

i46

i46

i46

465

467

467
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Naïs
,

220

• campanulée
^

224

couchée

,

225

lucifuge

,

224

îucifuge

,

222

1 arapanle
,

223

rampante

,

222

sultane

,

224

Némertésie
,

161

antenne

,

i63

Janin ( de ) ,
i63

rameuse, i64

NeomePlIS
,

24

1

en buisson

,

243

ÎHÉSÉE
,

253

annelée

,

25G

buisson ( en )

,

258

ériophore

,

267

pbœnix

,

256

pinceau 267

pinceau^ 200

tige conique (à) 258

Palythoé
, 559

étoilée 5Ci

56iocellée

,

\SYTHÉ:

k quatre dents, i56

PasYTHÉE
,

l5'i

Tulipier

,

Pheruse

BLE.
i55

, 117

lubuleuse

,

119

tubaleuse
,

108

PINCEAUj 205

fiahellé
,

J258

PltExaure, 424

épaisse

,

429

friable

,

45o

grandes cellules, (à)

429

hétéropore , 428

Liège, 45a

olivâtre, 45

1

penchée, 45o

Plu31ATELLE , 220

POEYPHYSE, 25o

goupillon

,

253

Primnoa, 440

lépadifere

,

442

lépadifère

,

44o

Salacie, 212

à quatre cellules, 2i4î

SERTLLARlÉES,i54

Sertueaire , 183

Sertulaire, 182

alongée

,

189

arbrisseau
,
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arbrisseau

,

argentée

,

bvunùtre,

Cèdre,

Cet Ire ,

(, upressoïde

,

Cuscute
,

Cuscute ,

Cyprès
,

dentée
,

distante
,

distique
,

en épi,

en àpi ,

filicule

g'

grimpante

,

grimpante ,

lichenastre

,

luisante
,

Misène ( de

noite
,

noire ,

oHsolete

,

obsolète ,

œuf y

ovifère ,

^eriiculée
,

191

192

195

196

i85

193

198

i85

192

188

191

181

196

i85

188

i85

189

202

19^

191

196

i85

197

i85

2o3

201

pectinee

497

187

pélagie/me
j

181

Pin

,

197

pourpre

,

196

rameuse, 196

roide
, 190

rugueuse ^ 201

Sapinette

,

186

ïaraarisque

,

188

Thuya, 193

Iridentée

,

187

zonée, 190

SPOIyGlÉES

,

1

TEIiTSTO
,

232

jaune, 234

orangée 254

pélagique

,

234

Thoa
,

210

halécine, 211

Savigni ( de ) , 212

TiBiANE, 217

fasciculée, 219

rameuse, 219

TUBULAIRE
,

225

à anneaux, 229

cofne d'abondance,

22Q
5i
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indivise,

muscoïde

,

pjgmée,

rameuse,

trichoïde

,

229 TUBULARIEES, 517

250 Udotée
,

3io

262 conglutinée , 312

25i flabelliforme , 3ii

25

1

flabelliforme, 5i2
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compactum ,

Coralloïdes

,

coriaceum
,

corniculatum
,

cotoneum ,

cranium
,

cribrarînm ,

cuspldiftîi'um
,

cuspiliferuûi ,

Cydoniutn
,

Cydonium ,

cylinclricnin

,

diaphanuin ,

TÎiffusum ,

digitatum ,

distoiniim
,

distomutn ,

dlstortiiin

,

ensif'crum
,

tpiphytum ,

fixas
,

Ficlforme f

Ficus ,

Ficus ,

fluviatile
,

jluvi.Lt'Ue

,

foralum
,

gelatinosum
,

gidutinosum ,

G^rgonioides
,

Gorgonioïdes .

I N D

355

423

34i'

353

342

Z\j

34 1

357

355

338

338-339

349

320

345

338-337

352

Z53

345-352

346

Z53

349
3 '18

342-349

354

223-354

34o

35o

352-355

352

353

EX.
granulosum

,

35/

graniiiosuin , 355

incrnslans
, 34o

junceum , 346

lobatum

,

336

lohatum j 324-326-327-

333-342-422

Lyncurium

,

345

mainillosum , 35g-36i

manus-diaboli
, 344

manusdiaboli

,

352

massa

,

538

medullare, 355

meduUare

,

355

ocellatum , 359-3^1

oibiculatum, 356

orbiculatum

,

355

palmaluin, 335

palmatiim , 324-337

partiecum , 355

papillosum pro papillife-

rum

,

348

papillosum, 35

1

papillosum , 352-355

Phalloïdes
,

pJiusca y

pliccitum
,

pulino ,

pultnoaaria,

purpui'cuin
,

purpureum

,

34

1

320

344

342

35S

321-355
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Limucronata

,

gS

Borniana

,

g5

caliciibrmis

,

92

ciliata, g3

cocciiiea

,

92

cyciostoma

,

94

globulosa , go

hyalina

,

87

labiala
, 8g

Mangnevillana,- yo

megastoma

,

go

megastoma

,

8g

nitida

,

88

Otto-Mulleriana

,

g5

ovoïdea

,

8g

Pallasiana , 94

pertusa

,

89

pumicosa ^ gi

radiata

,

g2

ramulosa

,

88

sedecim-dentata

,

g3

sulcata, 88

verrucosa

,

90

vernœosa j gS

vulgaris

,

9^

CeLLULARIA , 123-l32-

r^- i36-^i43-i47-i5o

anguina ,
iô3

ovicularia , l4l-i42

cereoïdes
f

128

ehelata , i5o

E X. 5o5

i45

149

crispa y

falcata

,

! occosa , i46

loriculata

,

i4i

opiuitioïdes , 127-128

pilosa

,

139

plumosa , i43

reptans

,

1 4o

scruposa , iSg

CuARA fragilis , 3oi

Clytia
, 200

rugosa

,

2o4

Syringa

,

2o3

urnigera

,

2o3

uva
j

2o3

verticillata

,

20a

volubilis

,

202

CORALLINEyE , 244

CORALLINA , 275

CORALLINA , 244-253-

25g-266-275-292-2g4-

3o2-3io-3i3

AhietinUy aHj

acetahulum ^ 249

atidrosace
, 249

harhata j 2g2-2g3

Calvadosii

,

290

conglutinata , 3 12

corniculata ^ Uj^

crnssa

,

So/^

ciispata

,

289
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^ristata ,



1 N D

eburnea ,
1 38

Flustroïdes

,

i4i

loriculala

,

i4o

muincala ^ i4o

pilosa

,

iSg

pliiinosa

,

i43

replans

,

i4o

scruposa
, tog

lernata

,

i42

tricylbara

,

i42

Cymodocea , 2l4

raniosa

,

216

simplex, 2)6

Cymopolia , 292

bai'bata

,

293

rosarium

,

294

Delesseri^palinata, 107

DisTOMirs variolosuS) 352

DlCTrOTA

pavonia, 278-310

Dy^namena , i«r5

barbâta, 178

bursaria

,

179

distans, 180

disticha , 181

divergens

,

180

Evansli, 177

obliqua

,

180

©perculata

,

17G

operculata

,

17g

pelagica, 181

E X, 5o5

Pinastcr

,

177

puniïla , 179

rosacea , 178

Sertnlaiioïdes j 178

furbinata , 180

Electra
, 120

verticillata
,

121

Elzerixa
, 122

Blainvilii , i23

Epir\'DATIA
, 2

canalium

,

G

flnviatilis , 6

friabilis
, 6

lacustris

,

7

EsciiARA , S6-96-117

frondiculosa

,

1 o5

lutosa

,

112

securifrons ^ 102

EUCRATEA
, 147

chelala , 149

cornuta
, 149

EuNICEA
, 43

1

Antipatlies

,

434

calyculala

,

438

Clavaria

,

438

limiformis

,

436

Uiniformis j 437

raamraosa

,

438

microlhela , 435

mollis j 436

mollis, 437

33
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helminihocTiorton , 281

Horneri

,

i4o

latifolius

,

269

Lichenoïdes , 236-23'j-

238-239

linifolius , 3i5

natans j io8-i55-i56-

180-181

pavonius

,

278

peniculus , ' 25o-253

Pyriferus j 109

turhinatus

,

269

V£nnicularis

,

261

viscidus , 236-237-238-

2^9

Galaxaura ,

annulata ,

fruticulosa ,

indurata
,

Janioïdes ,

lapidesceris y

lapidescens ,

Lichenoïdes

,

marginata ,

oblungata^

otusata
y

rigida

,

rugosa

,

unibellata ,

Gelidium

concatenatum^

corneum j

259

2R3

264

265

266

264

269

265

264

262

262

265

263

262

01

286

E X. 507

GlG^IiTIN^

confervoïdes

,

238

helminthochorton , 28g

GORGONIE/E

,

363

GORGONIA
, 383

GonGONi^ j 424-43i-44o-

443

Ah ietina , 399

acerosa

,

397

Amaranthoïdes
, 4i 1

Americana

,

SgG

anceps

,

395

Antipathes

,

434
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lent étudier les Polypiers , a été public en Anglais

• eu 1755.

fiUl. trans. pJiil. mémoires divers de J. Ellis
,

dans les Irausaclions philosophiques de la so-

ciété royale de Londres, vol. 48, p. ii5-

3o5-5o4-G27 , et vol. 5o , part. 1 , p. iSS-

280.

Esper, Zoop/i. Histoire dos Zooph3'tes, avec plusieurs

snpplcmcns
;

par E. J. Ciir. Espi;u.

Nuremberg , 1786. 4". fig.

Ettinul. Coral. Ettmuller ( Michel ) Coralliorum

tincturas examen , disscrl. inaug.

Leivzick , iG65. 4°.

0. Fahr. Fil, Groenl. Fuiuia Groculandica syslema-
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lice sistens animalia Gi'oenland. occident. ,

etc. Othonis Fabri.cii , etc. -
,

CoPBisjiA.JUE , 1780. 8".

Leipsic.

Flor. Dan. Flora Danica.

CopENHAGUEj I761. f°. lîg.

Forsh. icon. Icônes rerum naturalium quas in ilinere

oiientali depingi curavit PetreusForskai. post

mortcm auctor , etc. éd. Carst. Niebuur.

C0PENJI-4GCrE, ljj6. 'i°' fig-

Fora. voy. Voyage en Daimalie
,

par M. e'Aebê

FoRTis , traduit de l'Italien.

Berne , ^77^- ^'- R.?-

Nota. Tom. i
, p. 8 217-218-225-256 , tom. 2 ,

p. 244.

Fouivr. et Kauq. Analyse d'nne espèce de Madrépore,

pêchce à la sonde à 35 brasses de profondeur,

elc. par MM. ForECRoy et Vauquelin
;

insérée dans les annales du Muséum, tom. 18
,

p. 354.

Paris, 1811. 4°.

Nota. Cette analyse
,
qui paraît avoir été faite en

i8o8 , a été retrouvée dans les papiers de M.

Fourcroy.

Gans. Cor. Hist. Gansius (Jean-Louis), Coralliorum

bistoria quâ mirabilis eorum ortus, locus na-

talis , varia gênera praeparaliones chimicœ

quam , etc.

i^jî^/ivcpjiîr^ 1 63o et 1 66g. 8*.

Garanc, Cor. Gaeencières (Théophile de), on thc

Tirtus and effects of the Corail , etc.

Londres j 1676. 8*.
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De Geer , act. Holin. Car. de Geer , in acta Hol-

miens.

1747.

Gérard , herh. Thom. Johnson , the Iierbal or gênerai

history of plants gatheid by John Gérard ,

enlarged and amciided.

Londres, i633. ï^.Ç\g.

Gesn. lap. fig. Conradi Gesneri, de reriim fossilium ,

lapidimi et gemniaruin maxime figuris et

similitudinibus liber.

Zurich
,

i565. 8°. fig.

Ginan. opiis. Ginanni o sia Zinanni , istoria délie

plante marine. Extr. in oper. post.

Venise, 1765. f. fig.

Ginan. oper. post. Opère postumc dcl Cokte GiusErFK

Ginanni Ravennate , etc.

T'enISE
, ^7^7- f- fig.

Gmel. syst. nat. Caroli a TjrNNi': eqnilis aiuati de

Stella polari, etc. sysleina iiaturae per régna

tria natnriB, etc. cditio décima tertia, aucta,

reformata, cura Jo. Frid. Gmeiiv pliilos. et

med. doct. , etc.

Lyon, 1789. 8°.

Gotlwald, mise. cur. Jo. Christ. Gottwald, in miscell.

nat. curios. decur. la , ann. 9 et lo , obsc,

iGo.

Gotiw. Mus. MusEï G0TTWALDIAN1 Testaceornra ,

Stellarum marinarum et Coralliorum quas

supersunt tabulas.

Nuremberg , 1782. P.

Gualt. ind. Nicolaï Gualtieri, i^xdex testarum Cou-
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chyliovum , quœ in ejusdem Museo adser-

vantur et inetliodice distribula cxhibeulur

tabulis ex.

Fr.ciiEycE j 1744. f°. f^g-

Guett, cat. plant. Observations sur les plantes
,
par

J. Et. Guettard.

Pjnis

,

1747. 12.

Guett. Mem. Mémoires sur différentes parties des

sciences et des arts
,
par J. Et. Guettard.

Paris, 1768-1783. 4°. fig.

Nota. La collection complète est en 5 volunics.

Jlasselq. , voy. Voyage dans le Levant
,
par ErkoÉhic

IIasselquist J publié par Lii«sÉ , et traduit

en français.

Paris, 17^9' 8'.

Nota. Tom. 1 , p. 255.

Helwing , Util. Georg. Akbr. IIelwing, litliograpliia

Angerburgica.

1717. 4°. fig.

Ejusd. pars altéra de lapidibus Cguratis ad

triplex regnum.

LriFzicK , 1720. 'i"' fig'

Huds.Fl. Ang. GuLiELMi Hudsoni , Flora Anglica ,

exbibens plantas , elc.

Ed. \. Londres , 17G2. 8°.

Ed. 11. idem

,

1798- 8°.

Huvih. vues, etc. Vues des Cordillères et monumens

des peuples indigènes de l'xVmériciue ,
par

Al. de Humroldt.

Paris, 1816. Ô"- %•
Nota. Tom. 2

, p. 218,

Humb. voy. Voyage aux régions équinoxialcs du
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Nouveau Coulinent, fait eu lygg-iSoi, par

Al. de Hdmeoldt et A. Bonpland , rédigé

par A. DE KUMEOLBT.

Paris, 1816. 8".

Hugues , Ilist. Barb. Griff. Huguis's natural history

of Barbados.

Londres , ij5o. f- fig-

Imper. Ilist. naù. Historia natural e di Ferrante

Imperato Napolitauo , etc.

Venise, 1672. f"- fig-

Jonhs. Merc. Bot. et It. Tuom/E Joniisoni , mercu-

rius et ilinera bolanica.

Londres, i()32-i63i. 8°.

Jassieu , act. Gall. Bern. de Jussiru daus les mémoires

de l'Académie royale des scieuccs de Paris
,

i/'ia. fig.

St-Isidor. ope?', omn. Isidori Iliïpa'ensis episcopi, de

plantis et agricuUura etbimologiarum seu

origluum lib. xvii Iractavit , cum aliis ejus-

dem operibus , etc.

Mjntoue , 1559. f°.

Ejusd. opéra emendata.

Paris, iGoi. f.

Kœhler , act. Ilolm. Mart, K^eiiler in act, IIol-

uiicns. Ed. Germ. , vol. 16 , p. i45.

Kalm , voy. Voyages de Tierre Kalai dans l'Améri-

cjuc septentrionale.

GOTTINGUE , 1754. 8°. flg.

Nota. Cet ouvrage , écrit en Allemand , a été tra-

duit en Anglais par J. T . Fokster.

Loya.iEs , i772« 8°. fig.
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Keate yRelat. Relation d'un voyage aux îles Pelew
,

etc. par G. Keate , etc.

LosD RI. s , 1738. 8°. fig.

Nota. Ouvrage écrit en Anglais et traduit en Fran-

çais. Faris , 1788. 8°. fig.

Knorr, délie. GEOBa. Wolfg. Knorr^ cfeliciae natura?

selecLaî.

Nc/R-'MBrR'i , 1754-1767. f°. Hg.

Koelreut. act. Peir^p. J Thedpiiil,. Koelreuter
,

in commeular. Petropolit. vol: tu , c. ic.

elengatiss.

Kriegel j dissert, Kuiectl ( Abraham ) , de Spongia-

rum apud vetcres usu ; dissertât, iiiaug. , etc.

Lfipzic , 1734. 4".

Lahill. voy. Voyage à la recherche de Lapeyrouse
,

par ]M. de Laetli.ardièbe , etc.

Paris
,

4". fig.

De Laml'.;, anini. s. vert. Système des animaux sans

vertèbres, par J. B. de Lamarck , etc.

Paris, 1801. 8°.

De Laml: pJiil. Zool. Philosophie zoologique , ou

expositioa des considérations l'eîatives à l'His-

toire naturelle des animaux etc. J. B. P. A.

DE Lamarck.

Paris , 1809. 8°.

De Laml:. Zool. Extrait du Cours de Zoologie du

]\Iuseura d'Histoire naturelle sur les animaux

sans vertèbres, etc. par J. B. de Lamarck.

Paris J 1812. 8°.

De Lam^'. ann. Mémoire sur les Polypiers empâtés ,

par M. DE Lamaçck, publié dans les annales

du Muséum d'Histoire naturelle
_, lom. 20.

Paris J 18 13. 4".
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Nota. La suite de ce mémoire, et celui sur les

Polypiers cnrticifères , sont imprimés dans les mé-

moires du Muséum d'Histoire naturelle, ouvraije qui

fait suite aux annales , et dont Sa Majesté Louis XYIII

a daigné accepter la dédicace.

FA RIS

,

i8i5. 4".

amx- hiill. phil. Extrait d'un mémoire sur la clas-

sihcatiori des Polypiers coraUigènes , non en-

lièrement pierreux, présenté à la i'^^ Classe

de l'institut dep'rance, en février iSio,par

M. Lamouroux. Nouveau bulletin philomati-

que , décembre 1812.

Paris , 4^

Lam^. gen. Thaï. Es;ai sur les genres de la famille

des Thalassiophyles non articulées, par M. J.

V. Lamouroux, D. E. S., etc.

P.1RTS, i8i3. 4".%.

Lang. Lap. fig. Car. Nie. Langii, Ilisloria Lapiduni

figuratorum îlelvelise.

P^ENISS , 1 708. 4". fig.

hepecU. act. Petrop. Mémoires de Lr.PEcniN , dans les

actes de l'Académie impériale des sciences de

Pétersbourg.

PêtErsbCurGj 1 778 et 1780. 4°. fig.

Linn. hort. Cliff. Car. Linkei , borlas CliHorlianus.

Amsterdam , 17^7. f", fig.

Linn. Cor. Balth. Ejusd. Corallia Balthica. Amsnit.

Academ. , vol. i. 1745. 4°. fig.

Linn. Mus. Tess. Eiusd. Muséum Tessinianum , opéra

illustrissimi comitis, Dom. Car. Gust. Tessin,

etc. Stockholm ^ i'j53. f". fig.

Nota. Les tables X, xi et xii reuferment quel(jues

figures de Polypiers.
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Linn. syst. nat. Voyez G:.ïelin , syst. nat.

hinn. Fn. Suec. Ejusd. Faiina Siiecica , éd. il.

8t^ckii2lm , 1761. 8".

Llhwyd , mem. Desci-iptioa et figure d'une piaule

marine remarquable ( Tubiilaria indip'isa

,

Linn. ), insérée dans les trans. philos. , vol.

28, n. 337;, P' 7'-

Lohel , icun. Mattu. de Lobel , icônes stlrpium seu

planlarrnn tam exoticarujn
,
quam indigena-

nun , in gratiani rei iicrbaria3 , elc.

hœjling, avi.TIolm. ^Mémoires de P"^®. L(SFI.ing, insérés

dans les actes de l'Académie de Stockholm ,

vol. i4, p. 117, édit. eu allemand. llg.

Macart. yoy. Voyage dans l'iiitcrieur de la Chine

et en Tarlarie , etc. par lokd ]Macart>'ey,

traduit de l'Anglais par J. Castera.

Paris, 1798, 8°.

Nota. Tom. 1
, p. 5o4 , 5o5 et 3og.

Maîlehr. ann. Annales des Voyages, de la Géographie

et de l'Histoiie , eLc. par ]\I. Malte Brun.

P-IRIS ,
8".

Nota. Tom. i
, i».

io5. Tom. ig
, p. i58.

Marsd. poy. Will, ]MARbr)E>'s, hiîLory of Sumatra.

L-SDRLS , 178i. 'i"- fig'

Nota. Cet ouvriige a été traduit en Français par

Parraur. Paris ,

^
17S8. 8°. fig.

Mars. JJist. mar. Histoire pliysiqiie de la mer , etc.

par L. F. Comte ck Marsilet , membre de

l'Académie royale des sciences ^ elc.

AM^TERnAH , 1725. f "• fig'

jVo^j!. Edit.i ai. 'eniss , 1711. 4". fig

Meliz.
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Meltz. de Cor. diss. Christ. Dan. Meltzer, de Co-

ralliis dissertatio inaiig.

KmNisBERa, 1728. 4°,

Mentz. de Cor. Christ. Mentzelius ( Apollo dictus ) ,

de Coralliis in gênera Androsace , Fucis ma-

rinis , etc. in miscell. acad. natur. curios^-

dec. 2, an. 3, obs. 21.

Mercat. niélalL Mic. Mercati, melalloflieca Vaticana,

opus postliumum , cd. A. Joan. Mar. Lan-
cisio , accessit appendix cum xix recens,

invent, iconibus.

Rome, 1717611719. f ^ fig.

Merret, pin. Christ. Merret, pinax rerum naturalium

Britannicarum, conlinens Vegetabilia^ anima-

lia,etc. Londres, 1667. 8°.

Miïb. voy. Voyage pittoresque à l*île de France , au

Cap de Bonne-Espérance, etc. par M. J. Mil-

BERT , peintre , embarqué sur la corvette

le Géographe , etc.

Paris, 1812. 8'. fig.

Sota. Tom. 1 , p. 226 et 127 j tom. a , p. 26 ,

27, 34, 5oi.

Mail f
Esch. Eschara ex Zoophytorum seu Pliyto-

zoorum ordine pulcheirinium ac notata dig-

nissinium genus , etc. a Je. Paul. Car.

MoLL , etc.

FlENNE , l8o3. ^°. fig-

Momnd. Hist. bot. J. B. Morandi , historia botanica

pratica , seu plan lar uni quaî ad usuni medi-

cinse pertinent , nomeuclatura , etc.

MiL^y, 1744. r. fig.

36 '
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Moris. pi. Oxon. Plantarum bistorias universalis Oxo-

niensis seu heibarium dislributio nova, etc.

auctore Rob. Morison , etc.

Oxford j iji5. f°, fig.

Mull. Zool. Dan. prod. Zoologifç Danicae prodromus,

seu Animaliam Danias et Norwegise indige-

narum characleres , etc. auctore, O. Fked.

MuLL*ER , etc.

Copenhague, Î776. 8°.

Mull. Zool. Dan. Zoologia Danica , seu animalium

Daniae et Norwegias rarioium ac minus no-

tarum descriptiones et Iiistoria , etc. auct.

Oï, Fk. Muller , etc.

C.PENHAGl/Ej 1788 a l8o6. P. fig.

Mus. Richt. J. Ernesti Heeekstreitii , Muséum
Ptichterianum , continens fossilia, animalia,

etc. illustrata iconibus et commentariis.

Leipzig, 1745. f°- %•
Nota. Ouvrage écrit en Allemand et en Latin.

Nieremb. Hist. nat. J. Euseb. Nierembergius , his-

loria naturse maxime peregrinas libri xvi

distincta ; in quibus naluras arcana etiam

astronomica^ etc.

Anvers, i635. f".

Olajs. et Polves. voy. Voyage en Islande fait par

ordre de Sa Majesté Danoise , par MM.
Olafsen et Polvesen , traduit en Français

par M. Gauthier de la Peyronie.

Paris, 1802. 8'.

OUar.Mus. Adam. Olearii, goltoxfischekunstkammer.

ScHLESSff^IClI,i6j^. ^*- fi£>

T^9ta. 1. édit. 1666. 4".
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OlLv. Zool. Adrlat. Zoologla Adriatica, ossia tata-

logo ragioaato degli atiimali del golfo Adria-

tico , etc. DcU'Abate GiusEppe Olivi , etc.

Bashaso , 1792. 4°. fig.

Pall. Elench. P. S. Pallas, D. M., elenchus Zoopby-

torum sistens generum adumbralioues , etc.

cum selectis auctorum synonymis.

LauAYE , 1766. 8°.

Pall. miscell. Ej. miscellaîiea Zoologica.

LaIIAYE , 1766. 4°. fig.

Pall. voy. Second voyage de Pallas dans la Russie

méridionale.

Paris , i8o5. 4".

Nota, Tom. 2 , p. 5o , 628, 63i.

Parlins. theatr. Joh. Paruinsoni , tlieatrum bota-

nicum. Londres, i64o. P. fig.

Pars. act. Angl. Parsom , lettre sur la formation des

Coraux et Corallines, insérée dans les Irans.

philosopb. de la soc. roy. de Londres, vol. 47.

Peron , mein. Mémoire sur quelques faits zoologiques

applicables à la tlicorio du globe , lu à la

première classe des sciences physiques et ma-

thématiques de l'inslitut , le 3o vendémiaire

an i3.

Peron et Les. voy. Voyage de découvertes aux Terres

australes pendant les années i8oo-i8o4^ par

MM. Peron et Lesueur , etc.

Paris , 1807 4°. fig.

Nota. p. 56. i46.

Petiv. gaz. Jac. Petiver, gazoplylacii nalurœ et artis

décades X. Londres, 1702. f'« fig.
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Petiv. Mus. Musei Petiverani , ceiitnrise decem.

Londres, 1692-1703. 8°.

Petiv. Pterigr. Ej. PterigraphiaAmericaua icônes, con-

tinens plusquam 4oo filicum variarum spe-

cierutn. Londres, 1712. f°- %•
Petii>. pi. It. Ej. plaiilarum Ilaliae marinarum et

Graminutn icônes , nomina , etc.

Londres , 1716. f"» fig-

Peiw. mem. Description de quelques Coraux et de

quelques productions qui sont sous la mer ,

envoyés des îles Philippines par le P. Ca-

MELLi à M. Petiver , insérée dans les trans.

pbilos. , n**. 200.

Peysson. act. Angl. De Peyssonkel , dans les trans.

philosophiques de la soc. roy. de Londres ,

vol. 47 , p. 445-469.

Peysson. trans. Ej. Traité du Corail , extrait des

transactions philosophiques.

Londres , 1766. 12.

PJiipps , voy. Voyage au Pôle Boréal par Phipps.

Pjris. 4°. fig.^

Nota. Page 202
,

pi. i3.

Pîanch. Conch. Jani Planci , liber de conchis minus

notis , in littore Ariminensi.

Venise, iZ^g- 'i"- fig.

PlancJu Conch. ap, Ej. de Conchis minus notis liber,

cui accessit spécimen aîstûs reciproci maris

saperi ad littus portumque Arimini.

Rome , 1760. 4°. fig.

Planch, act. Sien. Ej. epistola ad Janellium in act.

acad. physiocritic. Sieaens. Vol^^ 11.
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jPlin. Hist. nai. G. Plinii secundi historiae mundi

libri XXXVIII. Edit. J. Dalecampii.

Lyon, iSSj. T..

Pluk. phytogr. Lzon. Plukenetii
, phylographia

,

sive stirpium illusliium et minus cogiiitarum

icônes. Londres
, 1691-1696. 4". fîg.

Nota. Planches numérotées 1 à 528.

Pluk. Almag. Ej. almagesUim botanicum , sive

phylographise Plukenelianas onomasticon, m©-

thodo synthelica digestum , etc.

LONDRES , 1696. 4".

Pluk. Mantiss. Ej. almagesti botanicl Mantissa.

Londres, 1700, 4°. fîg.

Nota. Planches numérotées 32g à 35o.

Pluk. Atnalth. Ej. Anialtbeum botanicum.

Londres , i']o3e\.\'jo5. 4". fig.

Nota. Planches numérotées 55i à 454.

Poiret , voy. Voyage en Barbarie par M. Poiret.

Paris, 1802. 8'.

Nota. Tom. 2
, p. 45-70.

Pair. Encyc. Encyclopédie métbodique
,

partie Bo-

tanique, par M. DE Lamarck, continuée par

J. L. M. Poiret , tom. 8.

Paris ^ 1808. 4°.

Pomet, Hist. Histoire générale des drogues, traitant

des Plantes, des Animaux, etc. par le Sieur

Pomet , Méd. Ep. et Drog.

Paris, 1694. P. %.

Pona J Bald. J. Pona , planta? seu simplicia quce in

Baldo monte, in via ab Verona ad Baldum

reperiuntur.

Bale, 1608. 4". fig^
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Nota. Cet ouvrage a été traduit en Italien par

F^ PoNA. Venise , 1617. 4". fig.

Pontopp. Nonv. Ehr. Pontoppidans , Histoire natu-

relle de la Norwège ( en Danois ).

Copenhague, \'j5'i-\'jb^i. 8°. fig.

RaifHist. Historia plantarum geaeralis , etc. auclore

JoANNE Raio , etc.

Londres , 1686-1704. f".

Rai , synop. Joanmis Raii , synopsis inethodica stir-

pium Britannicarum , etc. éd. m.

LcTfDREs , 1724. 8". fig.

Ramond , voy. Voyages au Mont-Perdu et dans la

partie adjacente des Hautes-Pyrenées, par L.

Ramond.

Paris, 1801. 8°. fig.

Nota. Cet ouvrage renferme la description de plu-

sieurs Polypiers fossiles , trouvés à plus de 0000 mètres

de hauteur, au dessus du niveau de la mer.

Réaum. act. Gall. Observations sur la formation du

Corail , et des autres pi'oductions appelées

Plantes pierreuses par M. Reacmur, insérées

dans les mémoires de l'Académie Royale des

sciences. 1727. Pag. Sg.

Rénéalm. Hist. Paujli Rencalmi spécimen historien

Plantarum.

Paris, 1611. 4*.

Renier, lett. Lettera del Dott. Stepii. Akdk. Renier

M. F. al Sign. As. Giuseppe Olivi etc. sopra

il Botrillo. 10 mars.

Chiozza , 1793. 4". fig.

Mus. Richter. Voyez Muséum.
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Roes. ins. Histoire naturelle âes insectes de J. Aug.

RoESELs ( en Allemand ).

NunBMBERG , 1746-1761. 4". fig.

Rondel. aquat La première et la seconde partie d»

l'Histoire entière des Poissons , composée

premièrement en latin par M. Guil. Ron-

delet , etc.

Lyctj , i558. 40. fîg.

Hâta. L'édition latine a paru en i554 et i555.

Rumph. Mus. Georg. Ever. Rumpiiii , Aniboynsche

rariteyt- kanier.

AMSTEnn^u j 1741. P. fig.

Rumph. herh. Amb. Ej. beibarium Amboinense
;

Beigic. et Latin. Ciirà et studio Joann.

BURMANNI.

Amsterii-im , 1741-1755. f. fig.

Rumph. mise. Ej. observatio inmiscell. nalur. curiosor.

dec 1 1 , ann. i , observ. 22.

Ruysch , theat. an'im. Henr. Ruyscii, theatrum uni-

versalc omnium aniraalium
, piscium , etc.

qnod olim snb nomine Jonstom historia na-

turalis prodiil.

Amstehdam , 1718. f".

Schwencf. catal. Gasp. ScnwENcrELTiu.s , stirpiuni et

fossilium Silesite catalogus , etc.

Leipzig , i6oo.^ 4".

Seha , thés. Aeb. Sera , locuplelissimi rerum nnlma-

lium ibrsauri accurata dcscriptio et iconibus

arlificiosissimis expressio
,

pcr uiiiv»l|'sam

pliis. histor. ( en Latin et en Français ).

Amsterdam , 173^-1765-. P. fig^
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Shawt trans. Linn. Descriptions of tlie Mus hursariu»

and Tubularta magnifica ;
from drawings

communicated , by Mai. Gen. Thom. Davies

F. R. S. et L. S. By Georg. Schaw , etc.

insérées dans le vol. 5 , p. 227 , des transac-

tions de la société Linnéenne de Londres.

4°. fig.

Shatf , voy. Voyage de M. T. Schaw , M. D. dans
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EXPLICATION DES PLANCHES.

Planche I.

FiG. 1. Cellepora ovdidea , p. 8^.

a. de grandeur naturelle sur la feuille d'une

Delesserie.

B. cellules gi'ossies à la loupe.

2. Cellepora labiala , p. 8^.

a. groupes de cellules de grandeur natu-

relle , sur un Fucus.

B. cellule grossie , vue de côté.

C vue de face.

]3 tronquée.

5. Cellepora Mangneifillana , p. 8j.

a. de grandeur naturelle sur le Fucus Hir-

sulus Linn.

B- cellule grossie.

4. Flustra pyriforinis j p. io3.

a. de grandeur naturelle.

B. fragment d'un rameau grossi.

5. Flustra eriophora, p. no.

a. groupes de cellules de grandeur natu-

relle sur la feuille d'un Fucus.

B. cellules grossies.

6. Flustra mamillarls , p. no.

a. groupes de cellules de grandeur nata-»

relie sur le Zostera Australis,

B. cellules grossies.
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Pl. II.

FiG. 1. Pherusa tuhulosa , p. //p.

a. rameau de grandeur naturelle, face anlt^-

rieure.

b face postérieure.

C. cellules grossies.

a. Electra verticillata y p. ifit.

a. rameau de grandeur naturelle.

B. cellules grossies.

3. Elzerina Blainpilii, p. isS.

a. de grandeur naturelle.

B. extrémité d'un rameau grossi,

4. Cellaria hirsuta , p. /s 5^

a. de grandeur naturelle,

B. fragment d'un rameau grossi.

5. Caberea dichotoma , p. i3o.

a. de grandeur naturelle.

B. partie antérieure d'une articulation

grossie.

C. . . postérieure.

6. Canda arachnoïdes
, p. i32,

a. de grandeur nalurelle.

B. fragment d'un rameau grossi , vu par-

devant.

C vu par la face postérieui'C.

D. coupe transversale d'un rameau grossi.

Pl. III.

Fi(J. 1. Crisia tiicyihara
, p. /4i2.

a. rameau de grandeur uaturellej
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1

B. partie antérieure d'une articulation

grossir i!

C. . . . postérieure.

FiG. 2. Acamarchis Neritina
, p. /35.

a. rameau de grandeur naturelle.

B. fragment d'un rameau grossi, vu par

la face postérieure.

5. Acamarchis dentata
, p. i35.

a. rameau de grandeur naturelle.

B, fragment d'un rameau grossi , vu an-

térieurement.

Nota. Dans la fig. i , B. et dans la fig. 3 , B.

il y a plusieurs cellules qui ont perdu leur inem>

Lrane supérieure.

4. Menlpea Hyalœa
, p. i4G,

a. rameau de grandeur naturelle.

B. cellule grossie , vue de face.

C vue
I
ar derrière,

D. cellules grossies, vues de côté.

5. Eucratea chelata , p. i4g.

A. fragment d'un rameau grossi.

6. Aetea anguina , p. i53.

A. fragment d'un rameau grossi avec de»

cellules dans différentes positions.

7. Pasythea Tulipijera , p. i55.

A. fragment d'un rameau grossi.

8. Pasythea quadridentata , p. i56.

A. fragment d'un rameau grossi.

B. ovaire strié transversalement et grossi.

Jfata, Aucun autour n'a décrit cstts partie.
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Pl. IV.

FiG. 1. Amaihia cornuta , p. i5^»

a. de grandeur naturelle.

B. groupes de cellules grossies.

à. AmatJiia spiralis
, p, /6/.

a. de grandeur naturelle.

B. fragment d'un rameau grossi.

3. Nemertesia Janini ^ i63.

a. extrémité d'une tige de gi'andeur na-

turelle.

B. fragment d'un ramuscule grossi ,
garni

de SCS doubles cellules.

C. ovaire grossi.

4. Aglaophenia arcuata, p. 4 6^.

a. rameaux de grandeur naturelle.

B. fragment d'un rameau grossi.

Pl. V.

FiG. 1. Dynamena distans , p, i8o.

a. de grandeur naturelle.

B. rameau avec des cellules grossies.

52. Dynamena divergens , p. i8o.

a. de grandeur naturelle.

B. rameau avec des cellules grossies.

5. Sertularia elongata , p. i8^.

a. de grandeur naturelle.

B. rameau grossi
, garni de cellules.

C. ovaire.

4. Sertularia arhuscula , p . i^i.

a. de grandeur naturelle.

B.
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B. rameau grossi , garni de cellules.

C. ovaire.

FiG. 5. Idia Pristis j p. 200.

a. de grandeur naturelle.

B. face aiilérieure d'un rameau grossi.

C. face postérieure.

D. cellule isolée très-grossie.

E. coupe transversale d'un rameau grossi.

6. Clylia urnlgera
, p. 2o3,

a. de grandeur naturelle.

B. cellules grossies.

C. ovaire.

P L. Y I.

FiG. 1. Laomedea Antipailies y p. 20G.

a. de grandeur naturelle.

B. fragment d'un rameau grossi.

2. Thoa Savigîîii , p. 2/2.

a. de grandeur naluielle.

B. rameaux gross"is.

C. ovaires.

5. Salacia tetracyttara
, p. 21 4.

a. de grandeur naturelle.

B. partie inférieure d'un rameau grossi.

C. ovaire.

4. Nais reptajis , p, 22,3.

A. cette figure a été copiée dans TrembJey,

5. Nais lucifuga _, p. 224.

A. copiée d'après 'S'auchcr.
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pl. yii.

FiG. 1. Cymodocea ramosn y p. 2/6^

a. de grandeur naturelle.

B. fragment d'un rameau grossi.

2. Cymodocea simplex
, p. 216^.

a. de grandeur naturelle.

B. fragment d'une tige grossie.

5. Tibiana fasciculata
, p. 2 /p.

a. de grandeur natarellc.

4. Tiibularia annidata , p. 529.

de grandeur naturelle.

5. Tuhidaria coniucopiœ
^ p. 22^.

de grandeur naturelle.

6. Telesto aurantiaca , p. 234.

de grandeur naturelle.

17. Léiagora albicans , p. 5i4o.

partie inférieure du Polypier, de grandeur

naturelle.

8. Neomeris dumetosa
, p. ^43.

a. de grandeur naturelle.

B. Polypier un peu grossi.

Pl. VIII.

FiG. 1. Acetabularia crenulata ^ p. 24g.

de grandeur naturelle.

2. Polyphjsa aspergdlosa j p. 262,

a. de grandeur naturelle.

B. Polypier grossi à la loupe.

C. cellule grossie et entière.
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D. cellule grossie, coupée transversalement.

Kota. La plupart de ces figures ont été copiées

r dans l'histoire des Fucus de Dawson-Turner.

5. Nesea dumetosa , p. 3.58.

a. Pohpier entier de grandeur naturelle,

B. rameau un peu grossi.

4. G-alaxaura rigida
, p. 2^5.

a. de grandeur naturelle.

B. rameau grossi.

Pi.. IX.

FiG. 1. Jania pygniœa , p. 26c).

de grandeur naturelle sur le Galaxaura

lapidescens.

2. Jania puinïla
, p. 26g.

de grandeur natinclle , dans Finlérieur de.

la feuille pellée du Fucus turbinalus

Liiin.

5. Jania pedunculata , p. 270.

a. de grandeur naturelle.

B. cxlréniilé d'un rameau grossi.^

4. Jania verrucosa , p. syo.

a. de grandeur naturelle.

B. extrémité d'un rameau grossi.

5. Jania micrarthrodia, p. 57/.

a. de grandeur naturelle.

B. rameau grossi.

6. Jania rubens, Var. E, sous-Var. A.^

p. 2yi.

rameau l'rcssi.
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rj. Jaiiia rabens , Var. Ey sous-F ar. B

,

p. 27/.

lanieau grossi.

8. Corallïna Cuvieri , p. 2S&.

a. de grandeur naturelle.

B. l'anieau grossi.

P L. X.

FiG. 1 . Corallina gracilis , p. 288.

a. de grandeur naturelle.

B. rameau grossi.

2. Corallina Turnerl , p. 288.

a. de grandeur naturelle.

B. rameau grossi.

3. CoraUuia crispata , p. 2^9.

de grandeur naturelle.

4. Corallina simplex , p. 2j)o.

de grandeur naturelle.

5. Corallina proliféra , p. 29/.

de grandeur naturelle.

Pl. XL
FlG. 1. Ampliiroa rigida , p. 297.

de grandeur naturelle.

2. Awphiroa fusoïdes j p. 2()y.

de grandeur naturelle.

5. Amphiroa Gaillonii , p. 2^8.

de grandeur naturelle,

4. Amphiroa verrucosa
, p^ 3qo.

de grandeur naturelle.
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FiG. 5. Amphiroa interrupta , p. 3oo.

fragment d'un rameau grossi.

6. Amphiroa jiibata , p. 3oi,

de grandeur naturelle.

7. Halimeda irregularis y p. 3o'].

rameau de grandeur naturelle.

8. IJalinieda tuna , p. 3og.

a. de grandeur naturelle , originaire de la

Méditerranée.

b. de grandeur naturelle , originaire des

îles Pythyuses et des Antilles.

Pl. XII.

FiG. 1. Udotea Jlabellata f p. 3n.

de grandeur naturelle.

2. 3Ielobesia pustulosa
, p. 3i5.

a. Polypier de grandeur naturelle , sur le

Chondnis polymorpluif!.

B. Polypier vu à la loupe.

5. Malohesia far'inosa _, p. 3i5

.

de grandeur naturelle , sur une feuille de

Fucus.

4. Alcyonïinn lohatuni , p. 336^.

a. de grandeur naturelle et desséché.

1j. coupe ti^ansvcrsale d'un rameau égale-

ment desséché.

Pl. XIll.

Alcyon'mm lobatwn.

A. Polype entier hors de sa cellule, avec
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ses tentacules un peu épanouis
,
quoique

renfermés dans le sac membraneux.'

B. Polype entièrement épanoui, vu supé-

rieurement.

G. tentacule détaché.

D. Polype épanoui à l'ouverture de sa

cellule.

E. Polype contracté.

F. Coupe verticale d'un Polype épanoui.

G. Polype privé de la vie , à demi con-

tracté et presque opaque.

H. partie inférieure d'un Polype épanoui.

Nota. Toutes ces figures sont grossies au Micros-

cope ou avec une forte Loupe.

Pe. XI y.

FiG. 1. A. Polype de ValcyoniuTn lobaium â^ajyrhs

le D. Spix.

B. le même Polj'-pe d'après Ellis.

2. Palythoe stellata , p. 36i.

figure copiée dans Ellis.

5. Anadyomena flabellata y jj. 365.

a. de grandeur naturelle.

B. fragment grossi avec une forte Loupe.

4. Antipatlies pinnatifida
, p. 3yy.

a. fragment d'une tige de grandeur ualurcllc.

B. rameau grossi.

5. Antipcdhes Boscii y p. 3^4.

de cvandeiir naturelle.
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P L. X V.

Gorgonia pustulosa j p. 4i5»

de grandeur naturelle.

Pl. XYÏ.

Plexaura oliçacea , p. 43i.

de grandeur naturelle.

Pl. XYII.

Eunicea mammosa
, p. 43S.

de grandeur naturelle.

Pl. XYIII.

FiG. 1. Isis gracilis , p. 4yy,

de grandeur naturelle. ^

-2. 3Iopsea verticillata y p. 46y.

tige et rameau de grandeur naturelle.

Pl. XIX.

FiG. 1. Melitea texfiformis
, p. 4G4.

de grandeur naturelle.

2. Adeona grisea , p. 481.

de grandeur naturelle.
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